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Questions sur Le sort de M. Chevènement 
Φ Claude Allègre juge « alarmant » l'état de santé du ministre de l'intérieur. 

Φ Les médecins ne se prononcent pas sur les conséquences du choc opératoire Φ Les milieux 
gouvernementaux s'estiment insuffisamment informés par l'hôpital militaire du Val-de-Grâce ̓  

KIM JONG-IL, fils de Kim Π- 
sung, a accédé formelle- 

ment, samedi 5 septembre, aux 
plus hautes fonctions du pouvoir 
en Corée du Nord, quatre ans 
après la du « père fon- 
dateur » de la nation. Cette « élec- 
tion» couronne un processus 

politique dans un pays en déroute 
économique, menacé par la fa- 
mine. semble résolu à 

d’un engin balistique au-dessus du 
Japon confirme que la Corée du 
Nord se veut puissance militaire 
en Asie du Nord-Est. 

Lire page 2 

Paroles 

de Festina 

Γ ͵ 

L'HÔTEL MATIGNON et le mi- 
de l'intérieur minimisaient, 

ment était «toujours stationnaire 
et alarmant ». Cinq jours après le 
grave accident dont il a été vic- 
time pendant l’auesthésie préa- 

toujours 
dans le coma. Selon un bonne 
source, son état était « stable » et 
certains indicateurs biologiques 
sont « plutôt en amélioration ». 

L'évolution de l'état de santé de 
M. Chevènement était toujours 

isible. Le 
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99 
tion de l’équipe médicale et 
Pidentité des médecins pris 
en charge M. Chevènement. Il 
pous ἃ ent précisé que le des buleti 

de santé publiés par le Val-de- 
Grâce tenait à la volonté de 
Mr Chevènement de garder « une 
certaine discrétion ». M état im- 
possible, lundi matin,. de 
connaître les conséquences, en 
particulier cérébrales et hépa- 
tiques, du choc anaphyiactique 
subi par M. Chevènement. ἢ 

«soins de réanimation intensive ». 

Ce même jour, l'entourage médi- 
cal du ministre de l'intérieur 
confiait son quant aux 
conséquences rénales et hépa- 
tiques du choc subi par M. Che- 

certains 
I n'y a pas « ossez » d'infonma- 

tious. Lundi, le Sirpa a fait 
convaître au Monde la composi- 

Günter Grass bat le tambour pour les Verts allemands 
de notre 

Qu'il semble loin, le temps où Pécrivain 
Günter Grass faisait campagne, dans les an- 
nées 60, avec son ami Willy Brandt, le temps 
où les intellectuels étaient à Funisson avec les 
sociaux-démocrates (SPD) allemands ! Ger- 
hard Schrôder, candidat social-démocrate 
contre Helmut Koh aux élections du 27 sep- 
tembre, paraît loin des intellectuels. Günter 
Grass, sobante et onze ans, fait aujourd'hui 
Campagne pour les Verts. L'auteur du Tambour 
s'est éloigné du SPD depuis que celui-ci a ac- 
cepté, en 1992, de modifier la Constitution 
pour restreindre le droit d'asile. |! avait alors 
rendu sa carte du parti. 

« Je reste certes social-démocrate et je donne- 
rai ma première voix au candidat sociat-démo- 
crate dans ma circonscription, explique 
M.Grass. Mais mon respect, plus encore ma 
Sympathie, va aux Verts: je feur donnerai ma 
deuxième voix » -- celle, cruciale, qui détermine 
le nombre de députés envoyés par chaque par- 
ti au Bundestag, la première voix servant seu- 
lement à désigner, individuellement, ceux qui 
iront au Parlement fédéral Günter Grass ἃ ar- 

penté l'ancienne RDA, se produlsant à Schwe- 
rin, Leipzig, Weïmar et Erfurt. À POuest, à ne 

histoire, assassiné par la critique, qui compare 
la réunification de 1990 à Punité allemande de 
Bismarck en 1871. Dans l'église Saint-Thomas 
d'Erfurt, l'écrivain ἃ fait salle comble. « {! s'en- 
gage pour nous, il comprend ce qui émeut les 
gens », se réjouit une retraitée. Pourtant il.ne 
parlera pas du chômage, thème numéro un de 
la campagne et principale préoccupation des 
Allemands de PEst, dont 18 % sont sans emploi. 
ἢ préfère se concentrer sur trois thèmes : Puni- 
fication allemande, le pacifisme, Paccueil des 
étra ngers. 

Celui qui qualifie Funification allemande 
d'Anschluss -- annexion de PAutriche par FAlle- 
magne de Hitler — plaide pour une nouvelle 
Constitution, ratifiée par le peuple 
qui prenne par sample en compte Je ol Ἀὰ 

son deuxième combat, le pe " dé 
denche un tonnerre d'applaudissements lors- 

qu'il déciare que les sommes dépensées dans 
Favion de combat européen Eurofighter « se- 
raient mieux investies dans les universités et la 
formation professionnelle ». L'accueñ des étran- 
gers.reste san principal cheval de bataïlle. A 

᾿ Fentendre, FAfemagne serait devenuë un pays 
totalitaire. Le gouvernement Kohl «tient des 
réfugiés dans ps camps d'expulsion sous les ver- 
rous, comme des criminels. if livre des pourchas- 
sés, comme on peut le prouver, à leurs bourreaux 
sprint en Algérie et en Turquie » 
Ces attaques font sortir Heimut Kohl.de ses 

gonds. La chancelier rappelle que PARemagne 
a accueilli plus de 60 % des réfugiés d’ex-You- 
gosiavie. L'accueil des étrangers, sujet exploité 
uniquement par les Verts en Allemagne, tombe 
plutôt à plat dans Fancienne RDA. M. Grass en 
est conscient, « Je sais qu'il y a une xénophobie 
latente dans les nouveaux Länder, alors qu'il y a 
beaucoup moins d'étrangers qu'à POuest », dé- 
dare Günter Grass à [8 population d'Erfurt. 
«ici, ma femme a le sentiment que quelque 
chose manque dans les rues », ajoute-t-iL Sans 
déclencher de réaction dans l'assistance. 

Arnaud Leparmentier 

Notre problème ? Tokyo, pas Moscou 
NE NOUS ARRÊTONS PAS aux [4 Russie, fort heureusement, plus profitables, soit le souveme- soit enfin 

apparences : ce n'est pas la Russie, en effet, ne peut guère diffuser de ment, ou ce qui en restait, ἃ sage- Émpeg Di piemchoiar a 
si grave que soit la crise politique perturbations économiques ment arbitré, dans une continuité ἦν par un 
qu'elle traverse, qui constitue le vers l'Occident puisqu'elle nous a essentielle avec le sovil en climat d'insécurité juridique ou 
premier sujet de préoccupation rendu le service de refuser très faveur d’un abandon en l'état de tout 
mondiale, c’est le Japon. Mème si .gement son insertion dans le mar- l'industrie manufacturière en 
la situation russe devait ché mondial : soit ses nouveaux di- une sorte de pleinem- Alexandre Adler pour SBienèe 
un effondrement économique  rigeants capitalistes entendaient  ploi pour ses salariés, 

let et au bien se réserver les secteurs les plutôt que de faire face au coût so- Lire la suite page 16 compl politique 
d'une coalition ultranationaliste 
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πα Russie : M. Lebed 
prédit des émeutes 
«Encore une semaine, ἃ estimé, 
dimanche 6 septembre, Alexandre 
Lebed, et les Russes sortiront brusque- 
ment dans la rue et balaïeront le 
pouvoir > ᾿ p.4 

m Menaces de l'Iran 
sur l’ 
Téhéan s'estime en droit d'intervenir 
militairement en Afghanistan. Les 
talibans répondent aux manœuvres ira- 
niennes en mobilisant près de la fron- 
tière. p.3 

m La droite 
face à l'Europe 
Les dirigeants de l'UDF et de Force dé- 
mocrate refusent une liste commune 
de la droite aux élections euro- 
péeennes de 1999 qui ne défendrait 
pes l'idée d'une Europe politique. p. 6 

m Les naufragés 
de Melilla 

ir de raie, lie pi 
. gnole de Melilla est, pour des cen- 
aines de réfugiés algériens, la:demière 
étape fantasmagorique avant une Eu- 
rope αι ne verront sans doute ja- 
mais. Reportage photographique de 
Sebastiao Salgado. p.12 et 13 

Les différentes facettes de l'opération 
mise en place après l'assassinat de 
Claude Erignac, et les objectifs du pro- 
cureur général de Bastia. p.8 

αι Le nouvel Airbus 
Dans un entretien au Monde, l'admi- 
nistrateur délégué d'Airbus, Noël 
Forgeard, explique le lancement du 
nouveau petit porteur l'A 318, p.17 

5 Le PACS en débats 
Les peurs et les ambiguïtés engendrées 
par le pacte ΟΜ de solidarité : points 

de vue de l'écrivain Dominique Feman- 
dez et du groupe Paroles. . p.14 

« Biarritz voit rouge 
Afin de déterminer la provenance des 
détritus qui envahissent la côte 
Bésque, une nappe de colorant va être 
répandue sur l'Atlantique. p.11 

= Football: 
la fête est finie 
Après le résultat décevant obtenu sa 

Ro. 

τ medi face à l'Islande (1-1), les Bleus 
doivent se ressaisir avant le rendez- 

τ vous du 10 octobre, ἃ Mosœou. p.23 
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ΦΊΕ TR il y à une semaine, d’un & Loue 
missile au-dessus du Japon, amor “ »" RTS 
tré que la Corée du Nord était en 4 Re 
mesure de devenir une puissance CR 

otre au sein de ce régime de type 
: Es La famine, le désastre 

@LE fité: 
e s'ac- 

décerné au père du nouveau numé- SUCCESSION réuni à Pyon- commission de défense nationale, 
gyang. le Congrès suprême du au cœntre du pouvoir, M. Kim détient 

ciellement + /es réponses à toutes les questions 
que pose l'édification du socia- «p: 

POIDS DE L'ARMÉE semble 

ἀν 

"αὶ - 

-- πὰ σοι és 

E 5% ἑ u 

our 

IDBSRRESEI 

FETRSSASSRNENSAEO DESSRSFEFRR 

ISÉBRSERE | 

nbre, Kim ons à 
lisme », est-il précisé. Le Congrès a geant dépendant des militaires. militaire, re et nudérire. 

Le régime nord-coréen se soude autour de son armée pour survivre 
À cinquante-six ans, le fils de Kim Il-sung, Père fondateur de la nation, a été officiellement promu à la tête du par. 

TOKYO 
de notre correspondant 

suite de la mort du « Grand Leader v 

Une pénurie 

aux proportions inconnues 

. Parmi les mystères qu’entre- 

avaient endommagé 
60% de la récolte de riz et une 

réfugiés 
font état de cas 'anthropopha- 
gie. Des missions bumoanitaires 
ont ramené de RPDC des photo- 
graphies d'adultes et d'enfants 
en état de maloutrition avancé. 
En mai et juin, 200 000 Nord-Co- 
réens seraient passés en Chine 
en quête de nourriture et de vête- 

ovement. 
Une délégation du Congrès 

américain vient de séjoumer 
en RPDC estime que 10% de la 
population (soit 2 millions de 

seraient 

tique version communiste. Selon 
FAgence centrale de presse nord-Co- 

CEARSSEMENT PAM C'ENGNMENT | 
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Les gesticulations militaires de Pyongyang accroissent les risques de dérapage en Asie du Nord Est. 
réenne, Kim junior auraït, « par sa 
clairvoyance et son bagage théorique 
et idéologique, (...) les réponses à 
toutes les questions que pose Pédifica- 
Bon du socialisme ». Le régie Kim 
Jong-il semble surtout caractérisé 
par un accroissement du poids de 
Faumée dans les instances du pou- 
voir. Une dépendance qui suscite 

sident étemel» (selon Ja nouvelle 
suprême Constitution), le Congrès 

du peuple, réuni à Pyongyang le 
5 septembre pour la première fois 
en quatre ans, a amendé la loi fon- 

nationale au rang le plus élevé dans 
la hiérarchie du régime. Ktru jong-il, 
qui exerce de facto le pouvoir depuis 
1994, a été réélu « conformément aux 
vœux du peuple à la tête de la 
commission de défense nationale 
(fonction dont il avait hérité du vi- 
vant de son père). Cet organisme 
détient le commandement des 

constitutionnel avait dissocié 
les fonctions de président de la 
commission de défense nationale de 
celles de ‘chef dé l'Etat. Un an plus 
tard, Kim J s'était vu investi 
des premières. Depuis octobre 
1997, il est secrétaire 

économiques. 
Le redressement d'un pays ex- 
PE πέεῖτε: 
Outre la disette, la Corée du Nord 

International + Genève 

Véronique Sournies 

souffre d'un dramatique effondre- 
ment de son économie. Les usines 
ne tournent qu'à 30 % de leur capa- 
cité en raison d'une pénurie d'éner- 

Mais 

drastique. 
ninisme et de respect confucéen des 
valeurs d'autorité et de hiérarchie, le 
régime ἃ mis rie un système 
d'Etat-famille censé être le « paradis 
Cr tes de 
… Aujourd'hui, les eants 
‘hétont lerondiénenr de Hébuno: 
Re one 

ne soviétique, des sanctions 
aniécaines (dep la 

fin de la guerre de Corée, en 
1953, Washington interdit les 
contacts commerciaux avec la Corée 
du Nord, « nation ennemie »} et des 

gnement sw 
cinquantaine de personnes oc- 
cupant des fonctions officielles, 

P! à 
de dollars), l'armée est la seule force 
organisée du pays. Kim Jong-i doit 
pouvoir compter sur elle en cas 
d'une rébellion 

« LE PILIER DE LA RÉVOLUTION »° 
Ce sont les hauts gradés du ré- 

gime, compagnons d'arme 
dans la guérilla contre les Japonais, Ë 
qui avaient été chargés par le 

‘ «Grand Leader » de mettre en 

Processus 
Plus de vingt ans et fut or- 

chestré par le maréchal O Jin-u 
(μοὶ εὐ 1995). er νεσὰ ἃ ἐκας 
des adversaires du népotisme. Des 
fonctions militaires sont les pre- . 

1998, Porgane: du. des travail 
D a Pt κτοὲ 
supréroatie des 

. a démontré qu'elle ex  ράε εἰ ὰ 
| force de propulsion de la révolution. » 

Au cos des cinq dersières an- 

gime 
L'envoi rs missile 

Un« paranoïaque » paré de toutes les vertus : 
de notre 

"été réécrite pour qu'elle cadre avec un «roman 
familial » qui se confond avec Phistoire nationale. correspondant 

Avec sa chevelure frisottée qui lui donne un air 
de Pierrot lunaire, son visage fermé et son im- 
manquable costume Mao, Kim Jong-l n'a ni le 

PORTRAIT 

Jusqu'en 1994, Kim Jong-il 
a vécu dans l'ombre paternelle. 
Il passe pour irascible, impulsif 
et renfermé 

chaæisme ni la prestance bonhomme de Kim ἢ- 
smg. Le nouveau « maître » de La Corée dx Nord 
Teste en tout cas une figure peu coûnue : rares 
sont [65 persormalités qui Pont re 
cop λισστ το 554. ἢ a vécu dans l'ombre pa- 

et aujourd’'ini encore, bien qu'intronisé, il 
PRE Le ED de Pa DOM ES ARE 
« président éternel ». 
Paré depuis deux décennies de toutes les quali- 

seur de journalisme), Kim jong-il, âgé de cin- 

amateur de cméme s'était lié à une cälèbre actrice, 
Sing Hye-rin, dont ἢ eut un fils avant de la répu- 
cer. En 1978, ἢ fit enlever à Hongkong un metteur 

} 
plus dignitaire nord-coréen à s'être réfugié 
en Corée du Sud, en février 1997, qui estime tou- 
tefois dans un entretien avec le Wushington Post 
qu'« il est auss arrogant, obsédé des complots et in- 
flexible. Sa seule préoccupation est de perpétuer son 
pouvoir. Cortrairement à son père, ARE per: 
sonne, tout en étant souvent indécis 
Comme cell de som père, la vie du jeune Ki ἃ 

Né en février 1942 dans un village de Sibérie {et 

bant leu de la guérilla contre les Japonais), Kim 
Jong-3, qui perdit sa mère en 1949, porta un nom 
russe (Yura) jusqu'en 1960. Après avoir fait partie 
du service de sécurité de son père, ἢ entra en 1968 

que étonnement ï 
liste -, Π fut aussitôt auréolé d'un culte de la " 
personnalité. Après avoir occupé des fonctions 

. dans la commission des arts et de la culture du 
Dr ro runs dans Là hiérar- 
chie militaire. 

Ph. P. 

Deux sites nucléaires civils pourraient fournir du plutonium 
LA CORÉE DU NORD ἃ bat un 

d aires, 
balistiques et classiques sur- 
prennent la plupart des observa- 
teurs internationaux. Le cas de 
l'engin tiré lundi 31 août en est une 

Nord, de fur côté, ont, plusieurs 
jours après, indiqué qu'il s'était agi 
de mettre en orbite un satellite dif- 
fusant_. des chants révoiution- 
naires. Depuis, les Russes ont 
confirmé que la Corée du Nord 
avait bien réussi à lancer 

cains n'en excluent pas l'éventuali- 
té. ᾿ 

ingrédient indispen: 
sable à ja fabrication d'une arme 
atomique. A cette installation 
s'ajoute un réacteur de 50 méga- 
watts, dont la capacité de produc- . 
tion de plutonium pourrait at- 
téindre les 50 à 60 kilogrammes par 
an - ; 

Détectés par le satellite Spot, des 
laboratoire .de recherche et 
autres centres, qui sont majori- 

tairement situés 16 long de la ri- 
vière Rwyong — et dont certains se- 
raient enterrés, 

- sont susceptibles de 
Participer à un programme nu- 
cléaire militaire de trois à cinq 
bornbes, 

UN PAYS EXPORTATEUR ; 
Mème si πὲ s'agit, pour Fins- 

région. Pas seulement parcé qu'il 
disposera des matériels nécessaires 
à ses ambitions, n'ayant signé au- 
cun traîté international de noû- 
prolifération. Mais aussi parcé qu'il 
ést un pays exportateur - par . 

des missiles 

selon les années, varie entre quatre 
gr δε ra 
Fannée de Fais 

Jacques Isnard 

UEFH 
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L'Iran s estime en droit 
* d'intervenir militairement Ὁ 

en Afghanistan 

._ NEWDELKH : 
de notre correspondante 

en Asie du Sud . 
Les bruits de bottes se multi- 

plient le long de la frontière qui sé- ἢ 
pare l'Iran de FAfghanistan. En ré. . 
ponse aux menaces iraniennes 

le Conseil de sécurité de FONU d’une 
Situation susceptible de menacer la 
paix et la sécurité internationale », a 
affirmé la radio d'Etat iranienne. . 
« Au terme de cette procédure, Flren 
sera en droït, en vertu du cha- 
Pitre VA, article 51 de la Charte de 
l'ONU de prendre toutes les mesures 
nécessaires dans un contexte de légi- 
time défense », a poursuivi li radio. 

Au-delà du sort de ses diplo- 
mates et de la quarantaine de pri- 
sonniers iraniens détenus à Kanda- 
har par les talibans, l'enjeu est 
pour Piran sa traditionnelle in- 
fluence politique et culturelle en 
Afghanistan, notarument sur la 
comommauté chiite. 

« Hérat est depuis des siècles un 
centre de rayonnement de la culture 
persane, affirme un expert, εἰ es 
Jraniens n'accepteront jamais un 
pouvoir hostile dans cette ville.» 

création des Etats-Unis soutenue 
par PArabie saoudite et le Pakistan, 
ne veut pas non plus voir un bas- 
tion sumnite militant à sa frontière. 
Car celui-ci pourrait nounir l'iré- 
dentisme de. sa propre minorité 
suite, Puissance régionale, l'Iran 
ne peut enfin. accepter facilement 
la défaite d'une opposition qu'elle 
M ες παῖδα. 

"Ὁ comme « iaminente » 

probable par un certain nombre 
d'experts. Ils estiment, en re-. 
vanche, que Plran pourrait agir par 
l'intermédiaire dés milliers d’Afg- 
hans réfugiés sur son territoire. 
τεῦς NS CE AD 
fl des vingt ans de guerre en 
banistan sont aujourd'hui réfugiés 
ea Iran. Et Téhéran n'aurait pas de. 
mal à trouver parmi eux les £é-. 
ments d'une guériia qui oblige ̓ 
raient les talibans à rester massive- 

ment dans l'ouest du pays, 

‘compromettant leur offensive pour - 
asseoir leur pouvoir sur l'ensemble 
du territoire. L'ran pourrait aussi 
agir par voie aérienne en bombar- 
dant les aéroports de Fouest de 
l'Afghanistan ou les éventuelles 
concentrations de troupes. 
En attendant, Flran a rejeté, di- 

manche, l'appel du département 
d'Etat américain au respect des 
frontières afghanes. «Les Améri- 
Cains donnent des conseils aux voi- 
sins de. l'Afghanistan, alors qu'ils 

. n'ont pas même réagi à la capture 
de ressortissants iraniens par les talt- 

ε΄ ban$, en particulier. des diplomates, 
et n'ont pas soutenu nos efforts pour 

tu les fire Ébérer », a commenté lara- ἢ 
. io ŒEtat iranienne: Alors que des 

milliers d'innocents sont enterrés vi- 
vants par les ‘talibans, que Fon dé- 
couvre. les fosses 

faux ‘es gens sont violés par ce 
groupe sectaire engagé dans le trafic 
qe drogié, le”gouvernemient .améri- 
cain émet-des conseils en apparence 
conciliants ». La radio a accusé les 
Etats-Unis de «prendre la défense 
des talibans » et conclu que, «en 
équipant et en organisant. les tait- 
bans, les Etats-Unis, qui sont respon- Σ 
sables de toutes les qui 
surviennent en Afghanistan, font 
Pratiquement une guerre Par pro- 

curation au peuple afghan. » 

FRAPPES AMÉRICAINES ᾿ 
En insistant longuement sux les 

victimes, Téhéran veut sans doute 
dire aux Etats-Unis — qui ont frappé 
Fafghanistan après les attentats 
meurtriers de Nairobi et Dar es-Sa- 
laam - que l'tran ἃ lui aussi le droit 
de défendre ses morts. Passant 

* sous.silence ces frappes, le départe- 
ment d'Etat a affirmé, samedi, 
avoir « demandé à plusieurs reprises 
aux voisins de l'Afghanistan de s’abs- 
Lenir de s'engager dans des opéra- 
tions qui pourraient intensifier le 
confit. Nous leur dernandons de res- 
pecter les frontières de lAfghanis- 

un semblant de relations avec 
Firap, ont promis de donner des in- 

. formations sur le sort des diplo- 
Imates iraniens dans un délai d'une 
semaine. Affrmant qu'il y avait 
-«une forte possibilité » qu'ils aient 
été tués, ke porte-parole des tali- 
bans, Wakil Ahmed Mutswakil, a 
affirmé, samedi, que les talibans es- 
saieraient « de trouver les corps des 
diplomates. Si nous. échouons, une 
commission tripartite taliban, fran, 
Paidstan lancera une enquète à. Ma- 
2ari-Sharif », δ΄} dit M. Muta- 
waki, qui, dès le lendemain de la 

- prise de Mazar-i-Sharif, avait affir- 
mé que les diplomates iraniens 
«avaient pu être tués », ἃ réitéré la 
version des talibans selon laquelle 
Je consulat iranien était vide à l'ar- 
rivée des talibans. Π a toutefois 
ajouts qu'il était « possible que nos 
forces les aient tués sans un ordre 

supérieur: ils [les diplomates] 

n'avaient rien à faire là.» Bien 
qu'ils contrôlent plus des trois- 
quarts de? les talibans 
sont encore loin de pouvoir 

conforter leur victoire. La paix 
qu'ils promettent en Afghanistan 
semble ER LPS LE εν 

communes les unes - 
᾿ après les autres dans le nord du 
pays, GAYS alé'les drôts Jondamen- 

Le Zimbabwe organise un sommet régional 
sur la crise en République mr δι du mi 

. M. Kabila et les rebelles pl y HE 
. Organisé à rite er zimbab- 

Les talibans massent des hommes à la frontière ᾿ 
. LA ZAMBIE devait présider, 

!“tundi 7 septembre, le sommet des 
pays impliqués dans la crise sévis- 

démocratique το Sant en République 
du Congo {RDC, ex-Zaïre), DATÉE 
‘sé à Victoria Falls au Zimbabwe, à 
l'initiative du président Robert 
Mugabe. Le président zambien, 
Frederick Chiluba, était attendu 
dans la matinée près des chutes du 
fleuve Zambèze, aux confins du 
Zimbabwe, de la Zambie et du 

. Botswana. La RDC, tout en affr- 
mant ne pas être à l'origine de ces 
dispositions, s'en félicitait, di- 
wanche soir, en estimant, selon un 
de ses diplomates, que « cela per- 
mettra à Robert Mugnbe d'appuyer 
nos positions, ce qu’Ü n'aurait pu 
faire en tant que président du som- 
πιεῖ». 

Le Zimbabwe, PAngois et la Na- 
mibie ont envoyé des troupes pour 
appuyer le président congolais, 
Laurent-Désiré Kabila, qui accuse 
-le Rwanda et T'Ouganda d'agres- 
sion et de soutien aux rebelles 
congolais. Tous les dirigeants de 
ces pays prendront part au som- 
met, auquel étaient encore atten- 
‘dus, lundi, les présidents nami- 
bien, Sam Nujoma, et angolais, 
José Eduardo Dos Santos. Le se- 
crétaire général de Organisation 
de l'unité africaine (OUA), Salim 
Ahmed Salim, ainsi que les six mi- 
nistres des affaires étrangères des 
pays impliqués étaient à pied 
d'œuvre, dimanche soir, et ont 

poursuivi les entretiens largement 
entamés durant le week-end à Ha- 
rare. Les rebelles congolais, invités 
au sommet par M. Mugabe, ont 
‘annoncé l'envoi d’une délégation 
qui devait arriver hmdi après avoir 

nn 
qui devait être, selon lui, Pordre du 
jour du sommet, a indiqué l' 
bassadeur de RDC au Zimbabwe, 
Kikaya Bin Karubi. En échange des 
exigences congolaises, le président 
Mugabe et ses alliés ont demandé 
à M. Kabüa de « donner l'assurance 
de poursuivre son programme de 
démocratisation ». Salim Ahmed 

Salim, en arrivant à Victoria Falls 
dimanche, avait également souli- 
gné la nécessité pour Kinshasa de 
s'engager dans cette voie. 

Selon M. Kikaya, la RDC exige le 
retrait des troupes rwandaises et 
ougandaises de son territoire, la 
reddition totale de leurs soldats et 
leur enregistrement nominatif 
«afin qu'apparaisse clairement Ja 
nationalité des agresseurs », a-t-il 
souligné. Ceci concerne, selon 
M. Kikaya, « {es rebelles et leurs 
parrains », actuellement pris en te- 
naïlle entre Kinshasa et Kitona, 
dans Je sud-ouest de la RDC où 
Tarmée angolaise a déployé les- 
sentiel de son contingent. 

La RDC veut aussi le déploie- 
ment d'une force africaine de 
maintien de la paix dans les ré- 
gions en crise, le sud-ouest et l’est 
de la RDC, et d’une autre force 

L'Eglise catholique exige des négociations 
L'Eglise catholique ἃ invité, dimanche 6 septembre, les antorités poli- 

tiques et militaires à trouver une solution négoclée à la crise qui secoue la 
République démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre) depuis le 2 août. 
Dans un message aux fidèles ἔπι dans toutes les paroïsses, Parchevêque de 
Kinshasa, le cardinal Frédéric Etshaou ἃ demandé aux chrétiens de mettre 
fn aux « atrocités » commises sur les ressortissants étrangers SOuPÇOnnés 
de complicité avec les rebelles. 

C'est la deuxième foïs que F'Eplise déplore les sévices ingligés anx banya- 
Tutsis congolais d'origine rwandaise. C'est la première fois 

qu'elle appelle à des nésociations entre le régime de Laurent-Désiré Kabi- 
la et les rebelles. Estimée à pins de 45 millions d'habitants, la population 
de la RDC est ἃ 80 % chrétienne, selon des chiffres officiels. 

chargée de vérifier la bonne appli- 
cation des futurs accords, toutes 
deux placées sous l'égide de 'OUA 
et financées par les Nations unies, 
a poursuivi le diplomate. Selon lui, 
le déploiement de ces forces a déjà 
été discuté à Durban, en Afrique 
du Sud, en marge du sommet des 
non-alignés, la semaine dernière, 
en présence de M. Salim et du se- 
crétaire général de l'ONU, Kofi 
Annan. 

Kinshasa exige enfin réparation 
pour les dormmages de guerre, no- 
tamment ceux occasionnés au bar- 
rage d'Inga et à sa centrale élec- 

tique, la principale du pays sur le 
fleuve Congo, qui fut un temps 
sous contrôle rebelle avant d'être 
repris par les forces angolaises. 
M. Kikaya a enfin souligné que la 
présence des troupes alliées ne 
saurait être discutée à Victoria 
Falls. «A nous d'établir par la suite 
le retrait des troupes invitées ; ceci 
ne fera Pobjet d'aucune négociation 
ici», a-t-il dit. 
Le ministre rwandais des affaires 

étrangères, Anastase Gasana, a af- 
fmé que son pays n'accepterait 
« jamais la présence d'une force de 
maintien de la paix à sa frontière 
avec le Congo », car « nous Sommes 
capables de défendre notre frontière 
nous-mêmes et nous ne combattons 
pas le Congo », a-t-il dit, démen- 
tant toujours que Kigali aît envoyé 
une quelconque force militaire en 
RDC. - (AFP ΑΒ Reuters.) 

Kai accueille avec des sentiments mitigés les premières décisions 
du Tribunal international pour le Rwanda 

._ _KIGAU . 
T7. denotrééhvoyéspécial "7 

AS Less .ments 8) les 

REPORTAGE 
« H faut au moins 
qu’ils viennent finir 
leurs jours dans une 
prison rwandaise » 

le Tribunal pénal.international 
Pour le Rwanda (TPIR), qui siège à 
Arusha, en Tanzanie, pour le géno- 
cide qui fit près d’un million de 
morts en 1994. Si le pouvoir n'a pu 

” pas éteintes à l'égard de la cour in- 
ternationale. Le caractère juridique 
et historique de ce premier juge- 
ment pour génocide depuis la 

- Convention de Genève de 1948 
pèse peu par rapport à la soif de 
‘justice, voire de vengeance, des 
Tutsis rwandais, ou à l’amertume 
de rescapés qui pensent qu'aucune 
a σείει ne pourra Jes satis- 

Kigali, par Ja voix ἀπ ministre de 
. la justice, Faustin Nteziryayo, s'est 
τόνου des comdamnations de Jean- 
Paul Akayesu, Fancien maire de ἸᾺ 
commune de Taba, et de Jean Kam- 
banda, l'ancien Premier ministre 
du gouvernement qui ἃ conduit le 
génocide avec l’armée et les milices 
butuës. «Le tribunal a enfin um Ver- 
dict à l'encontre de l'un des princi- 
paux meneurs du génocide, a décla- 
ré M. Nteziryayo au micro de 
Radio Rwanda. La première chose 
que je vais demander à la cour est de 
poursuivre et d'accélérer les procès 
des autres criminels qui attendent 
d'être jugés à Arusha. » 

Le ministre rwandais a égale- 
ment réitéré la revendication du 
pouvoir de voir les condamnés pux- 
ger leur peine sur les lieux de leurs 
crimes. « Le Rwanda s'apprête ἃ ac- 
cueillir les condamnés », a-t-il dit. 
Pourle procureur général de Kigali, 
Simeon Rwagasore, « il est vrai- 
ment important que la population 
rwandaise sache que ces gens, même 
s'ils ont été jugés à l'étranger, seront 
emprisonnés au Rwanda ». « Ce se- 
raitun gain moral pour le pays, ét ai- 
.derait les rescapés, les parents des 
victimes, ἃ accomplir leur travail de 
deuil, ajoute-t-il. La justice ne doit 
pas servir uniquement à condamner, 
elle doit aussi aider la société. » 
Cette requête ne devrait pas Etre : 

satisfaite par le TFIR. Le Rwanda 

n'offre ni prisons conformes aux 
ivternatioiales ni garantie 

bellion animée par des Hutus chas- 
sés à la fin du génocide. Le TPIR ne 
prendra certaînement pas le risque 
que les condamnés soient tués par 
une main ou libérés par 
leurs partisans. Π mène donc de 
discrètes négociations pour trou- 
ver des pays d'accueil. Une prison 
spéciale pourrait être aménagée en 
Afrique du Sud, l'un des pays les 
plus stables et démocratiques du 
continent. 
Au sein de la population tutsie, Le 

fait que les condamnés ne re- 
viennent pas purger leur peine au 
Rwanda est mal vécu. Comme est 
parfois mal accepté le statut du 
TPIR, qui interdit aux juges de pro- 
uoncer la peine capitale. « Com- 
ment peut-on ne pas condamner à 
mort un hormme qui a participé à 
l’extermination d'un million de 
Rwandaïs ? s'interroge un homme. 
Je suis évidemment en faveur des 
exécutions. Alors, puisque le TPIR 
nous empêche de juger ces gens ici et 
de les condamner à mort, ἢ faut au 
moins qu’ils viennent finir leurs jours 
dans une prison rwandaise. » Une 
femme, qui a perdu son mari etson 
fils durant le génocide s'insurge 
contre « {a honte » que s'infligerait 
la communauté internationale si 
elle refusait de renvoyer les 
condamnés au Rwanda. « Je voulais 
qu'ils soient jugés ici, dh-ellé, je vou- 
Jais voir leur visage lors des procès. je 
voulais qu'ils soient tués pour les hor- 
reurs qu'ils ont commises. » 

« UN IMMENSE SOULAGEMENT >» 
Les jugerments du TPLR ont ce- 

pendant provoqué «un immense 
soulagement » au Rwanda, selon Si- 
meon Rwagasore. Le pouvoir et la 
communauté tutsie se plaignaient 
des lenteurs des procédures et dou- 
taient de la détermination de la 
communauté internationale à ju- 
ger les criminels de guerre. Quatre 
ans après les faits, trois ans après la 
prise de fonction des juges à Arus- 
ha, la justice vient seulement de 
commencer à être rendue, alors 
que parallèlement les tribunaux 
Twandais ont condamné des cen- 
taines de personnes. Vingt-deux 
d'entre elles avaient été publique- 
ment exécutées au printemps der- 
nier, sous la pression d'associations ἡ 
de rescapés, très influentes dans les 
coulisses du pouvoir. 
*« Dans ce pays, les gens ressentent 

Ta peine de mort comme la facture ἃ 

payer pour avoir pris la vie d'autrui, 
comme μὴ juste prix. Maïs ils n'en 
tirent certainement pas la satisfac- 
tion qu'eux-mêmes escomptaient, 
commente Alicé Kaïrekezi.-une ju- 
riste rwandaise, observatrice des 
procès du TPIR pour une organisa- 
tion de défense des droits de 
Fhomme. Après les exécutions du 
printemps, ce fut comme après la 
condamnation de Kambanda. On 
s'est senti vidé, perdu, épuisé. Et on 
s’est dit : “C'est bien. Et après ?" » 
Le procureur Rwagasore pense 
Pour sa part que « /es exécutions ont 
soulagé les rescapés du génocide ». 
« Ce pays vit dans la culture de l'im- 
punité, commente-t-il Alors les ja- 
milles des victimes n'ont pas cru en la 
Justice tant que de premières exé- 
cations n'ont pas eu lieu. » 

« COMME DES ENFANTS » 
Deux éléments essentiels 
doivent être distingués, pour Alice 
Karekezi, dans les premières 
condamnations du TPIR. D'un 
point de vue juridique, « {e tribunal 
a_fait un travail formidable pour le 
jugement Akayesu, le premier juge- 
ment pour génocide de l'Histoire, n0- 
tamment sur l'interprétation du gé- 
nocide, sur la responsabilité pénale 
individuelle et sur la reconnaissance 
des crimes sexuels en tant qu'actes 
de génocide ». Elle se déclare en re- 
vanche « surprise » par la sentence 
qui ἃ envoyé Jean Kambanda en 
prison à perpétuité, alors qu'il avait 
plaïdé coupable et accepté de coo- 
pérer avec le procureur. 

La juriste tient à propos de 
M. Kambanda un discours qui fait 
grincer des dents à Kigali. « j'ai 
trouvé Rambanda très digne et cou- 
rageux, explique-t-elle. J appartient 
à cette génération pour laquelle tuer 
un Tutsi était un devoir civique. J'ai 
eu l'impression de voir un homme 
qui a fait un bilan de sa vie, qui a re- 
mis en question la culture d'une gé- 
nération de responsables et d'intel- 

lectuels hutus. Son plaidoyer de 
culpabilité est donc uri äcte fort. » 
Alice Karekezi insiste : l’aveu de 
Jean Kambanda est « considé- 
rablé » pour le Rwanda, où 130 000 
prisonniers attendent d'être jugés 
pour le génocide. « Ici, dans les pri- 
sons, ils nient leurs actes, se cachent 
derrière des valeurs comme l'autori- 
té ou l'ethnie, dit-elle. Et ceux qui 
plaident coupable n'ont pas la sincé- 
rité de Kambanda, ils essayent juste 
d'avoir des remises de peine. » 
Concernant les différents ac- 

cusés du TPIR, elle oppose d'ail- 
leurs Jeau Kambanda, « un homme 
réfléchi. tendu, dense, qui force le 
respect », et ses ex-complicés. « Is 
viennent aux audiences presque in- 
souciants. Ils discutent, ils sont gras- 
souillets et paraissent contents. Is 
sont comme des enfants qui auraient 
joué à la mort et auraient perdu. » 

Le Rwanda attend désormais les 
jugements des responsables mili- 
taires du génocide. Le procès du co- 
lonel Théoneste Bagosora, le prin- 
cipal accusé du TPIR, pourrait 
s'ouvrir à la fin de Pannée. A Kigali, 
le pouvoir, dominé par des Tutsis 
exilés durant le régime butu et re- 
venus après le génocide, a deux ob- 
jectifs : satisfaire autant que pos- 
sible Ja communauté meurtrie des 
Tutsis rwandais, et tenter de 
convaincre la communauté hutue 
de ne pas soutenir des rebelles qui 
n'auraient, selon lui, pas d'autre 
but que de prolonger leur œuvre de 
mort. 

Le pays, en guerre depuis 1990, 
est hanté par la tragédie de 1994. 
De l'avis des Rwandais, il y a fort 
peu de chances pour que ia justice 
favorise la « réconciliation natio- 
nale », tant vantée. Toutefois. ils 
s'accordent pour murrourer, peu 
convaincus, que, sans justice, la 
paix aurait encore moins de chance 
de l'emporter sur la guerre. 

Rémy Ourdan 
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Mise en garde d'Alexandre Lebed contre des émeutes en ἡ Russie 
Les échanges rouble-dollar ont été annulés lundi 7 septembre, alors que le président Boris Eltsine essayait uné nouvelle fois. 

de convaincre les chefs de groupe parlementaire de voter l'investiture de Viktor generee au poste de premier ministre. 
La table ronde convoquée au Kremlin par 
Boris Eltsine pour tenter de convaincre les 

ires de voter f'in- 
vestiture de Viktor Tchernomyrdine au 
poste de premier ministre, s'est ouverte rep: 

chefs de file 

MOSCOU 
de notre correspondante 

«Encore une semaine comme ça. 
et tout le système bancaire et finan- 
cier du pays sera paralysé. Et à ce 
moment-là, les Russes sortiront brus- 
quement dans la rue, dans tout le 
pays, et balaieront le pouvoir d'un 
seul coup. Cette prévision 
d'Alexandre Lebed, faite à la veille 
de la journée politique cruciale du 
7 sæptembre à Moscou, n'était pas 
l'avis isolé d'un ancien général en 
quête d’un rôle de sauveur de la 
nation Selon un sondage mené la 
semaine dernière, 66% des Russes 
estimeraient « passible » que le 
bras de fer eutre Boris Eltsine et la 
gauche parlementaire «se termine 
par un coup de force, comme cela 
fut le cas en 1993 », quand le pré- 

lundi 7 

sident envoya les chars contre le 
Pariement. 
Cependant, Alexandre Lebed a 

prédit que le scénario qui menace 
n'est pas celui de 1993, où les «τέ- 
formateurs » ont réussi à se main- 
tenir en place par la force. Mais 
bien celui de 1991, quand une ten- 
tative de putsch des communistes, 
qui s’accrochaient au pouvoir, pro- 
voqua leur chute. Aujourd’hui, ré- 
pète à l'envi l’ex-général, toute ten- 
tative du Kremlin de réduire par Ja 
force la Douma provoquera une 
mobilisation populaire en sa faveur 
suivi d’un effondrement « en moins 
de vingt-quatre heures » du pouvoir 
« démocrate ». 

Cette analyse, affirme M. Lebed, 
est celle de « quiconque vit en de- 
hors du centre de Moscou ». Une 

septembre en début de matinée. 
Présidée par le chef de l'Etat, elle 
Viktor Tchernomyrdine, huit chefs de 

parlementaire de 18 Douma, huît 
ts du Conseil de la Fédération 

« fête de la capitale » y fut mainte- 
mue dimanche par son maire, le 
candidat à la présidence Iouri Louj- 
kov, pour faire croire, non sans 
succès, que La vie suit son Cours 
normal. Et ce, malgré la chute du 
rouble qui s’échangeait lundi à 
20 roubles pour 1 dollar, contre 
éroubles ἢ y a trois semaines, et 
pour lequel un marché à terme en 
réclamaît 50 à l'horizon de mercre- 
di. 

RUMEUR DE MOUVEMENTS DE CHARS 
Mais à Krasnoïarsk, la vaste ré- 

gion de Sibérie centrale dont 
M. Lebed est le gouverneur, 
comme dans tout le pays, une 
«sourde haine monte contre le pou- 
voir », affirme-t-il, en soulignant 
que «35% des magasins de Kras- 

Les Quinze récusent un modèle de réforme 
purement libéral pour Moscou 

SALZBOURG 
de nos envoyés spéciaux 

La «troïka» européenne, 
composée pour l'heure de l'Au- 
triche, qui assure la présidence de 
l'Union, de la Grande-Bretagve et 
de l'Allemagne, se rendra à Mos- 
cou «dès qu'un nouveau premier 
ministre aura été désigné ». Elle se- 
τὰ conduite par Wolfgang Schüs- 
sel, le ministre autrichien des af- 
faires ἀἱ Cette initiative, 
prise par les Quinze lors de la ren- 
trée du conseil des affaires géné- 
rales de l’Union, les 5et 6 sep- 
terabre à Salzbourg, témoigne de 
l'iraportance que l'Union attache à 
l'évolution de la situation en Rus- 
sie, désignée comme un « parte- 
adire vital, ainsi de son in- 
tention de contribuer, dans la 
mesure du possible, à son redres- 
sement “Ὁ 
Tout en notant, très re 

ment, que le 
formes dépend A FA 
Russes eux-mêmes, la déclaration 
des Quinze manifeste la disponibi- 
lité de l'Europe ἃ ieur apporter son 
aide, et comporte une certaine 
dose d'autocritique quant à la 
stratégie adoptée par l'Occident 
depuis la disparition de l'URSS. 
«Les d'assistance de- 
vront être adaptés en fonction d’une 
sftuation nouvelle », a observé Hu- 

les événements actuels devaient 
donner l’occasion d'imaginer des 
méthodes moins simplistes que 
celles employées jusqu'alors. 

La déclaration fait référence à la 
nécessaire cohésion sociale et ap- 

pelle de ses vœux des institutions 
transparentes, efficaces et cré- 
dibles. Plusieurs ministres, ainsi 
que Jacques Santer, le président de 
la Commission européenne, ont 
insisté sur la nécessité de ne plus 
se limiter aux recettes purement 
libérales, de tenir compte des r6a- 
ltés, c’est-à-dire, aussi, des pro- 
bièmes quotidiens des gens. 

UN CONSEIL PARALYSÉ 
«Nous faisons confiance à la 

Russie pour ne pas retourner à une 
économie administrée, mais pour 
poursuivre dans la voie des ré- 
formes afin de mettre en place une 
économie sociale de marché. » 
L'objectif désigné n'est pas le ca- 
pitalismé à l'anglo-saxôtne, mais, Ὁ 
comme l’a relevé M. Schüssel, 
«notre modèle européen, avec ses. 
filets de sécurité sociaux ». Au 
reste, la plupart des Quinze ne 
semblent pas redouter, outre me- 
sure, la réapparition dès mau- 
vaises habitudes «La 
Russie, explique M. Védrine, c'est 
un peu l’Europe des années 50. On 
ne peut pas lui plaquer tous les mé- 
canismes de l'économie de marché. 
1 peut y avoir combinaïson de me- 
sures diverses ; personne ne connaît 
Ja recette miracle. » 

La mission de la «troïka» de- 
vrait permettre de mieux appré- 
cier les intentions du futur gou- 
vermement, ainsi que la position 
des diverses forces en présence à 
Moscou, C'est sur cette base que 
les Quinze délibéreront à nou- 
veau, au cours d'une prochaine 
session, sur [a manière d'apporter 
leur concours. 
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La Russie et la situation au Ko- 
sovo (lire page 5) ont dominé, di- 
manche 6 septembre, les dis- 
cussions des ministres. La 
première partie de leurs travaux, 
la veille, avait été en revanche es- 
sentiellement consacrée à la ré- 
forme de leur propre mode de 
fonctionnement au sein du 
«Conseil des affaires générales » 
(CAG). La paralysie de leur 

nables, débats d'orientation et 
«communications » diverses d'in- 
térêt médiocre : les ministres des 
affaires étrangères, qui, d'après les. 

l'tratés, ont un rôle essentiél pour 
coordonner les activités des 
.conseïls. spécialisés (finances, agti-. 
cuiture, recherche, etc.), sont de 
plus eu plus incapables de décider 
quoi que ce soit. Effet pervers de 
cette situation, souvent dénoncée 
sans qu’il y soit remédié.… les ap- 
paritions des ministres aux réu- 
nions du Conseil se font de plus en 
plus brèves, souvent limitées au 
déjeuner pour l'examen des dos- 
siers diplomatiques sensibles. 

Pour le bon fonctiommement de 
Union, la réforme des méthodes 
de travail du Conseil apparaît à 
beaucoup comme presque aussi 
importante que celle des institu- 
tions, différée depuis l'échec 
d'Amsterdam. La perspective 
d'une négociation difficile sur 
P« Agenda 2000 » (financement de 
FUnion, réforme de la PAC et des 

incite les ministres à agir. M. Vé- 
drine s'est félicité des décisions 
prises. « On entre maintenant dans 
la phase de mise en œuvre, sous la 
responsabilité de la présidence », a- 
t-il commenté. fl reste à voir si, 
contrairement aux expériences 
passées, ces bonnes résolutions 
seront cette fois appliquées. 

Pet Damsel Vernet 

(Chambre haute} et les leaders des deux 
mi Hp 

ms Cat mt LA Ernst un vote le 
à la Douma (Chambre basse), afin de doter 

gl ere 

noïarsk sont déjà jermés ». L'es-g6- 
néral n'a pas précisé que c'est sa 
décision d'imposer un contrôle des 
prix qui en est une des causes. Mais 
dans les régions dont les gouver- 
veurs n’ont pas tenté de telles me- 
sures conservatoires, les prix ont 
doublé ou triplé. Notamment pour 
les produits tels le sucre où la fa- 
Tine sur lesquels la population s'est 
prédpitée, y comptis à Moscou. A 
cela S’ajoute une confiscation de : 
fait des dépôts dans la quasi-totali- 
té des grandes bangues commer- 
ciales russes, que l'éclatement de la 
« bulle » financière russe ἃ rui- 

pays d'un gouvernement. La Russie reste 
Un ns ENf due Le échang 
général Alexandre Lebed a pour sa part es- 
tmé, dimanche, que si «rien ne change 
d'ici une semaine», « les Ausses sortiront 

rieur aient été mises en état 
d'alerte, comme l'a confirmé di- 
manche Alexandre Lebed. Π a tou- 
tefois précisé que l'armée, à «Thu 
meur révolutionaire », dont les 
soldats ont pour instruction of6- 
cielle de s'adonner à la chasse et à 
la cueillette de champignons pour 
s'alimenter, n'est pas sollicitée, 
malgré les rumeurs sur des mouve- 
ments de chars autour de Moscou 

*_ La tension pourrait ainsi devenir 
tosupportable si le feuilleton poi- 
tique, qui prive depuis deux se- 

dans la rue », Par ailleurs, les 
es rouble-dollar ont été annulés 

lundi. après que le rouble eut atteint 
20,6634 pour 1 on en balsse de 
228 TR Pa αρροπεὰ Ve 

-les forces du ministère de Finté-…. D 

sion. « Heureusement, ἃ. τ ἢ dit, Elt- 
sine n'est pas Nicolas I », Je tsar ré 
puté faîble qui dut abdiquer en 
1917 quand la révolution grondaït. 
Selon la télévision NTV, les 
communistes réclameraient,, en 
-échange d’une confirmation de 
M. Tchermomvyrdine, une démis- 
sion anticipée de Boris Eltsme 
(souhaitée par deux tiers des 
Russes, selon un sondage), lors de 
la table ronde qui s'est ouverte hm- 
di matin au Kremlin, avant le 
deuxièroe des trois votes dont dis- 
pose la Doume pour accepter ou 
rue ne SL Bee 

Indépendant de 
être sorti 66] 

BAKOU 
de notre envoyée spéciale 

Berceau de l'industrie pétrolière à 
la fin du XI: siècle, Bakou, la capi- 
tale de FAzerbaïdjan au sud de la 

REPORTAGE - 

Plus que la crise russe, 
Bakou craint 
la baisse 
des cours du brut 

chaîne du Caucase, littéralement 
«la ville des vents», semble avoir 

dans un juxueux immeuble de la 
vieille ville entre les muraïlles du pa- : 
lais Shirvan et les caravansérails, 

Deuxièroe partenaire commercial 
de Y'Azerbaïdjan (après la Turquie), 
la Russie est présente dans les pro- 
jets d'exploitation des champs off- 
Shore de la Caspienne (réserves to- 
tales pronvées : 78 milliards de ba- 
1115) mafs les participations de ses 
pétroliers sont infimes au regard de 
celles des maj ï majors anglo-arméricaines 
qui se tafllent la part du Hion. Le tan- 
dem BP-Amococo détient ainsi 
34 % des parts (contre 10 % pour Lu- 
koï} dans le consortium AIOC char- 
gé de l'exploitation des champs off- 
Shore de Guneshli Chirag et Azeri ἢ 
dans le cadre du contrat du siècle si- 

et l'Arménie, leur a préféré l'axe l'axe 
Washington-Ankara. 

«Nous sommes attentif à ce qui se 
passe à Moscou maïs je ne pense pas 
que nous serons touchés », affinme le 

baisse des cours mondiaux du brut 

Fan en 1997), stricte politique bud- 
gétaire et bonne tenue de la mon- 
naie locale, stable face au dollar de- 

- puis son läncement en août 
1992, c'est grâce au pétrole. Les re- 
venus de l'or noir (quatorze 
contrats de partage d'exploitation 
ont été signés dépuis 1994, neuf 
sont entrés en vigueur) mais surtout 
le versement de «bonus» - droit 
d'entrée des pétroliers dans les 
consortiums, estimé entre 15 et 
20 millions de dollars pour chaque 
puits— ont permis à PAzerbaïdjan, 
qui ἃ εἰπεῖ récolté 1 milliard de dot- ὁ 
lars au total avant tout partage de 
production, d'éviter l'endettement 

de Transcaucasie (Arménie et Géor- 

gje). : 
La baisse des cours du brut est - 

venue rappeler aux autorités aver- 
baïdjanaises le danger d’une trop 
grande dépendance de la manne 

«L'Azerbaïdian souhaite 
développer d’autres pans de son 

au secrétaire d'Etat français au 
commerce extérieur, Jacques Don- 

‘de chuter, les à 

ep 1901, aida τι semble 
orbite de son voisin du Nord 

doux, venu à Bakou promouvoir ks 
investissements français (2,2% 
contre 4,9% pour T'Alemagne en 

après quatre présidents et trois 
coup d'État en trois ans (1990-1993). 

prises s'élèvent à 65 % du PIB et, à 
ce jour, seul l'isthmed'Apchéron 
(Bakou et ses banlieues où est 
concentrée 60% de ka population) 
est approvisonné normalement 
— ou ἃ peu près - en gaz et en élec- 

«Nous ne regurdons plus vers la 
Russie », explique Sahin, un dentiste 
qui veud depuis quatre ans des 16- 
gumes dans la rue, comme la plu- 
part des Bakinois. «Fespère seule- 
ment qu'on ne contiaîtra pas la 
même chose ic Le bon côté de cette 
crise, c'est que mes trois frères, qui 
sont partis il y a trois ans travailler en 
Sibérie comme l'ont fait pratique- 
ment tous les hommes jeunes de mon 
village (1 million d’Azerbaïdjanais 
sux 7,6 vivent en Russie) vont enfin 
rerttrer, » 

| Marie Jégo 

Polémique à à Prague sur des émissions de Radio Free Europe 
pas 

La première rentrée du nouveau gouverne- 
ment social-démocrate tchèque de Mios Ze- 
man ἃ commencé sous de mauvais auspices. 
Alors que fe mécontentement gronde dans 
Péducation et que le premier cabinet de gauche 
de Faprès-communisme prépare d'importants 
chambardements à la tête des entreprises 
d'Etat sur fond de gel des privatisations, M. Ze- 
man et ses amis se sont empêtrés dans une po- 
lémique sur des émissions de Radio Free Eu- 
rope vers Piran et lrak. 

Le gouvernement à accordé, fin août, du 
bout des lèvres, son autorisation pour [8 diffu- 
sion d'émissions en persan à partir de Prague, 
où Radio Free Europe (RFE), financée par le 
Congrès américain, est installée depuis son 
transfert dé Munich en 1995. Mais il a suspendu 
58 décision sur les émissions vers Plrek en at- 
tendant une demande formelle de Washington 
et surtout annoncé qu'il « contrélerait Fobjecti- 
vité et Féquilibre » des informations diffusées en 
persan avant de confirmer son accord dans 
trois mois. 

La décision du gouvemement de M. Zeman 
critiquée par le président va- 

dav Havel, qui avait lui-même invité RFE, créée 
au début de ta guerre froide pour informer fes 
populations du glacis soviétique, à s'installer à 
Prague. L'ex-dissident Havel a rejeté catégori- 
quemnent les motifs avancés par M. Zeman, qui 
a notamment reproché à la radio d’avoir diffusé - 
Fadresse de son siège, une villa, ce qui revenait - 
à envoyer « quasiment une invitation aux terro- 
ristes ». Le premier ministre ἃ, par ailleurs, esti- 
mé que ces émissions pourraient nuire aux in- 
térêts tchèques en irak et en fran, Bagdad et 
Téhéran ayant officiellement protesté contre Ia 

a été violemment 

diffusion de RFE.. 

« FAIRE FACE AU TERRORISME » : 
« Nous ne pouvons pas vouloir des autres qu'ils 

répandent le message de fiberté lorsqu'il en va de 
notre liberté et refuser nous-mêmes de le diffuser 
lorsqu'il en va d'autres nations », a déclaré Va- 
dav Havel, soutenu par {a presse et par la 
‘droite, en rappelant le rôle de RFE dans la 
chute du communisme. Le président ἃ souligné 

vant le terrorisme mais « devaient y faire résolu 
ment face ». 
: M. Zeman à reçu le soutien de lex-premier 
ministre uftra-Hbéral, Vaciav Klaus, qui, de son 

-f temps, s'en était pris au président Havel pour 
avoir invité et reçu.le dalaï-tama et l'écrivain 
“Saiman Rushdie, « au mépris des intérêts du 
pays ». Aussi M. Havel a fait son cheval de ba- 
taille de la lutte contre le « provinciolisme » ete 
< repli sur soi » de nombre de ses concitoyens et 

᾿ de la dasse politique, peu énthousiestes ἃ Fidée 
de rejoindre FOTAN. 

Aussi le chef de F'Etat, invité par le Congrès 
. américain à Washington à la mi-septembre 
pour le remercier de son action ἐπ faveur de 

que les Tchèques ne pouvalent se « défiler » de- 

‘ Félargissement de PAlliance atlantique aux ex- 
“pays du bloc soviétique, «s'attend à des ques- 
bons désagréables sur Paititude de Pragère envers 
Radio Free Europe», à indiqué son porte-pa- 

᾿ role. M. Havel pourrait, entre autres, se voir 
rappeler qué la seule äction terroriste perpétrée 
contre RFE dans son histoire fut organisée en 
1981 PORT ne 

ur 
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arrêté entre-temps. — Des destinés de féèms δι: 

L'opposant cambodgien Sam Ra. 
est menacé d'arrestation | 

Victoire. de la ΕΒ αν 

aux élections à Malte 
LA VALETTE. Ἐς Fenèch Adami, chef du Parti nationaliste maltais 
(droite Pro-européerme), est redevenu, dimanche 6 septembre, 

gure du travaillisme maltais, Dom 
Arrivé au pouvoir en 19%, Alfred Sant, un jeune en 
France et aux Etats-Unis, avait Ja candidature de Malte à FUnion 

L'ancien numéro deux fa 

pourrait être inculpé de «sédition » 
are an are per) δὶ gouvernement et exchu 

dominant) la semaîne dernière, est l'objet de nou- 

affiomé dima 
ST ται τονε 456} δὲν πέπεερτι σε τε 

tien de diigeahts de Topbostion. L'UMNO 3 énjbintiniversités'et mos- 

tiative d'expliquer le imogeage d'Anwar pour décourager les étudiarits de 
ee ἨΡΡΔΙΘ, a déclaré Je porte-parole du 

DÉPÊCHES | : 
D CANIDR Le Shen nue de Pets D Ῥαρρατεῖς és à 
nel ab mm τες τρευτοῦὶ δα ὍΣΩΝ st mar 6 
gressé dimanche 6 septembre avec la découverte de l'enregistreur de ‘ 
données de vol, une des deux « boîtes noïres », qui devrait fournir des : 
indications essentielles aux enquêteurs sur les causes de l'accident. — 

(AFP) 
M CHINE: la hant-commissaire de PONU aux droits de Fhomme, 

une visite historique, la première d’un haut-commissaire de FONU aux 
droits de Thomme en Chine. Pendant son séjour, elle devrait également 
se rendre au Tibet. — (AFF) 
M ÉTATS-UNIS : une manifestation de milliers de jeunes Noirs sa- 
medi 5 septembre dans quartier new-yoikais de Harlem s'est achevé 

maire de New Youk de « marche de la haine », gent gr rte 
mille jeunes Noirs, selon la police, et vingt mille selon les organisateurs. 

(AFP) ὃ 

ie Baker va retourner 

au Sahara occidental 

Li evene scpernbre La fin de opération d’iien- 

dépendance on on rattachement au Maroc) dans Pancierme colonie es- 

pagnoie (7 000 personnes). Mais ἢ reste à résoudré le problèm
e des 

1952 οι repos ἃ pisieurs plusieurs reprises depris 

ὅθι a Le ds Nan Lean ed ON pr ὡς 

P'arganiser e 7 décembre. -- (Reuter.) 
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| Réserves européennes sur la proposition serbe 
de règlement de la crise au Kosovo 
Les Etats-Unis dénoncent d'« horrifiantes violations des droits de l'homme » 

Les Quinze, réunis les 5 et 6 septembre à Salz- cemment proposé par 
accueilli comme un premier pes lac- en voulant éviter dé se laser manceuvrer par le des droits de l'homme » par les forces serbes qui 

‘président arrestations massives. | [5 1 Far nets paie tie ἢ 

LA RÉCENTE proposition de 

premier pas positif par les mi- 
nistres des affaires des 
Quinze lors d’une réunion infor- 
melle de deux jours les 5 et 6 sep 
tembre, à Salzbourg, au cours de 

POUr un nouveau 
Parlement de la province dans 
«trois mois », écrit le quotidien 

Javnosti, dans son édi- 
‘tion de lundi en citant, sous le cou- 

‘gers qui seraient les garants de son 
application et l'organisation, au 
terme d'une période transitoire de 
cinq ans, d'un référendum appe- 
lant les Albanais à se prononcer 

du Kosovo en République, à l'instar 
de la Serbie et du qui 

(REY). 
Klaus Kinkel, le ministre alle- 

mand des affaires étrangères, 
comme son homologue français, 
Hubert Védrine, ont cependant 
souligné la nécessité de rester 
prudent, compte tenu des mau- 
vaises expériences 

ser manœuvrer par le président 
serbe et que « la menace d'une ac- 
tion wrilitaire tient toujours », nous 
rapportent nos envoyés spéciaux à 

Les deux ministres, suivis par 
l'ensemble de leurs collègues, ont 
expliqué combien [5 étaient préoc- 
cupés, à la veille de l'hiver, par le 

annoncé au'ele : allait débloquer 
une nouvelle aide humanitaire de 
5 millions d'écus (environ 33 mi- 
ions de francs) en faveur des dé- 

PERMANENT 
L'Union, pour tenter de mieux 

faire prévaloir son point de vue, 
voudrait disposer d’un représen- 
tant permanent dans la région. Elle 
avait porté son choix sur Felipe 
Gonzalez, ancien président du 
gouvernement espagnol, qui est 
également l'envoyé de l'OSCE. 
Mais M. Milosevic l'a récusé, Le 

manque pas d'air. Ce n'est pas le rôle 
d'un ambassadeur américain de 
s'exprimer aussi cyniquement », s'est 
eaclamé M. Kinkel. 

vice-premier” Ἢ 
PL np | 

sanoñfi 
PROGRESSION DE 12% DE LA MARGE OPERATIONNELLE 

᾿ ET DU BENEFICE NET AVANT PLUS-VALUES AU 1* SEMESTRE 
| rat 26 & à périmètre 
…:-etchange comparables (+ 6.5.% ἃ stoctnre historique), :. 
"est à l'origine dela croissarice de 12 % de la marge . 
-opérationnellé:et du résultat net savant plus-values ay 
_preinier semkesüre 1998, “ἢ 

La croissance raplile des produits internationaux et 
les premiers résultats favorables du lancement 
d'Aprorel et de Plavix” ont permis de Financer à La fois 

*_ lescoîûts des moyens commerciaux et de marketing mis 
ec placs en 1997 et de poursuivre la progression des 
dépenses de recherche et développement. 

Rp er a le 
en évidence : 

une progressiour de 2 pois δὰ ὑὸς de marge brute 
sur ventes, qui passe de 67.6 % à 69,6 %, résultant 
notamment du très bon comportement des grands 
médicaments mtemationaux en Pharmacie et de la baisse 
des prix de révient en Beauté ; 

ὁ une croissance des frais commerciaux et généraux 
de 9,9 τ par rapport au premier semestre 1997. 
Les dépenses correspondantes ont été stabilisées à 

. 5.3 rnilliarés de francs, niveau enregistré au deuxième 
"Semestre 1997 ; 

«un effort de Recherche et Développement en 
croissance de 6,8 % à 1,9 milliard de francs. 
La progression est de 8,4 % pour la recherche 
pharmaceutique. 

La marge opérationnelle atteint 1 735 millions de 
francs et Je résultat net avant plus-values (nettes 
d'impôts) s'établit à 762 millions de francs. Ces deux 
indicateurs marquent une croissance de 12 % sur 
l'an dernier, 

Après prise en compte des plus-values nettes de 
83 millions de francs, le résultai net consotidé du premier 
semestre 1998 ressort à 845 millions de francs ; le bénéfice 
ποῖ au 30 juin 1997, qui inclusit une plus-value de 
375 millions de francs, était de 1 055 millions de francs. 

Une bonne progression de l'ensemble des activités 

Les ventes du secteur Santé se sont établies à 
11,2 milliards de francs, en progression de 9,5 ᾧ à 
péfimètre et Change comparibles. 

La Pharmacie (+ 10,5%) a bénéficié de La croissance des 
grands produits internationaux (+ 13% pour les dix 
premiers produits bors Aprovel® et Plavix®). En incluant 
les ventes réalisées par les Bcenciés, les quatre premiers 
produits, Ticlid”, Dépakine”, etFraxiparine® 

. ont enregistré une croissance moyenne de 160. 

Au plao mondidl J'antihypertenseur irbésartan 
{Aprovel®, Avapro”, Karvea”} dont le lancement est 
interven à partir de septembre 1997 a réalisé des ventes 
de 352 millions de francs (dont 170 millions de francs 
consolidés par SanoB) sur Je semestre. Ce médicament, 
dorénavant présent eur l'ensemble des grands marchés, 
occupe d'ores et déjà ane place significative dans Ja 
nouvelle classe des antagonistes de l'angiotensine IL 

L'anfiathéroibrombotique dopidogrel (Plarix1, lancé 
en mars 1998 aux Etats-Unis, a réalisé 173 millions de 
Francs de ventes au 30 juin (consolidées par Bristol Myers 
Squibb). Π a obtenu le 15 juillet 1998 son antoisation 

de mise sur le marché en Europe. 

Au pim géographique, la progression des ventes 
pharmaceutiques en France est de 3 %, et de 14% hors 

France. La part du chiffre d'affaires consolidé réalisée 
à l'international a.de nouveau sogmenté et atteint 
or db : 

Les ventes des activités Diagnostics et Santé Animale 
ont été stables. 

L'effort de recherche, représente comme an 30 juin 1997, 
17 % des ventes du secteur Sanlé. 

La marge opérationnelle du secteur Santé s'étabiit à 
1 6% miüllions de francs, en crofssance de 7,5 ἔς sur 
le premier semestre 1997, 

Le secteur Beauté. porté par la bonne pefonmance d'Yves 
Saint Laurent et linteationalisation de So de la Renta, 
aenregistré un chiffre d'affaires de 1,7 milliard de francs, 
we croissance de 9,7 90 pésimètre et change comparsbiles. 
L'amslioration des prix de revient s'est poursuivie, 
permestant d'afficher une marge opérationnelle positive 
de 39 millions de francs au 34 juin 1998 contre une 
marge opérationnelle négative de 31 millions de francs au 
30 juin 1997. 

La contribution des affiliés au résultat net est en recul 
par rapport à la période correspondante de l'exercice 
précédent, Yves Rocher ayant conau sur le premier 
semestre une régression de son activité de vente par 

Ea termes d'équilibres fisanciers, la marge brute 
d'ntofmancemen s'élève à 1,6 milliard de francs au 
semestre, en progression de 14 % sur le 30 juin 1997. 
Le ratio d'endettement est, à 7 %, stable per rapport au 
31 décembre 1997. 

Donner raison a la vie. 

Slobodan Milosevic tout américaine a rapporté « d'honrifiantes violations 

yougoslave. Au Kosovo, une mission ont procédé à des 

Au Kosovo, la situation demeure 

manche, y avoir constaté d'« Aorri- 
Jfiantes violations des droits de 
l'homme, des violations du droït hu- 
manitaire et des actes de destruc- 
tions punitives à grande és a 
dit John Shattuck, secrétaire (ἢ 
adjoint chargé des droits "de 

personnes disparues, il venait de 
visiter Malisevo, Orahovac (Sud- 
Ouest) et Kijevo Ge 

Les autorités serbes 
l'arrestation entoure et samedi 
d'environ 450 membres présumés 
de l'Armée de Hibération du Kosovo 
(UCR), au cours d'opérations me- 
nées dans les forêts de l'ouest et du 
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DROITE 4 dix mois des élections ns d’une liste unique, tandis manche 6 lors de l'uni- fusé les « surenchères » en cæ qui metfent à certains de faire de la po- 
versité d'été des de Force dé- concerne les relations avec le Front  litique avec l'argent d'entreprises, européennes de juin 1995, lo ᾿- D pp 

tion s'interroge sur Le n 
Eh md 
Le RPR et Démocratie Kbérale sont 

partisai 
que l'UDF annonce qu'elle sera in- 
transigeante sur le caractère euro- 
péen du po qu'elle défendra. 
@ FRANÇOIS BAYROU a appelé, di- 

mocrate, au σ΄ 
d'Alain Madelin et de Démocratie li- 
bérale au sein de L'Alliance et a re- 

» à l'égard Fr 
ment 
national. @ LES LOIS sur le finance- 

M. Bayrou, Eds failles qui per- 
partis présentent, selon 

Le président de Force démocrate 
veut demander une darification au 
gouvemement. 

Les centristes marquent leurs distances avec le RPR sur l'Europe 
Après là querelle avec Démocratie libérale sur le Front national, que François Bayrou ne parvient pas à éteindre, 

l'UDF se distingue à présent des gaullistes sur la construction européenne. L'opposition pourrait se présenter en ordre dispersé en juin 1999 
LA GRANDE-MOTTE (Hérault) 

de notre envoyée spéciale 
Tourner au plus vite la page des 

régionales pour écrire celle des 
européennes : c'était l'arabition de 
François Bayrou, président de 
Force démocrate et candidat à la 
présidence de l'UDF, lors de luni- 
versité d'été des jeunes de son 
parti, à La Grande-Motte, dans 
PHérault, du 3 au 6 septembre. 
Après la décision prise par le bu- 
reau de L’Alliance concernant le 
statut de Jacques Blanc, réélu pré- 
sident du conseïl régional du Lan- 
guedoc-Roussillon grâce aux voix 
du Front national, M. Bayrou se 
croyait quitte de la question des 
relations de l'opposition avec le 
Front national. Le président de FD 
ne l’aborde jamais sans réticences, 
notamment parce qu'il estime 
qu'en parler c’est servir le parti 
d'extrême droite, C'est l'une des 
raisons pour Hervé Ma- 
titon, vice-président du conseil ré- 
gional de Rhône-Alpes, proche de 
Charles Millon et concurrent de 
M. Bayrou pour l'élection à la pré- 

sidence de l'UDF, le 16 septembre, 
n'a pas été autorisé à se rendre à 
La Grande-Motte. 

Cela n'a pas empêché Ja ques- 
tion de revenir sur le tapis, à Fini- 
tiative des jeunes centristes. Dès 
le 4 septembre, Ils avaient contes- 
té la décision prise par le bureau 
de L'Alllance. Au motif que c'était 
la moins mauvaise solution, 
M. Bayrou, François Léotard, Ni- 
colas Sarkozy et Philippe Séguin 
avaient accordé à Alain Madelin le 
droit de conserver M. Blanc dans 
les rangs de son parti et de son 
groupe parlementaire, à condition 
qu'il ne participe pas aux réunions 
de l’intergroupe. ἃ La Grande- 
Motte, les jeunes centristes ont 
demandé à leurs aînés de sommer 
M. Madelin et Démocratie libérale 
de « choisir entre M. Blanc et L'AI- © 
liance » 

Seul Gilles de Robien, député de 
Somme et Jun des chefs de file des 
libéraux qui ont préféré l'UDF à 
M. Madelin, s'est risqué à leur 
donner raison. « Dans cette affaire, 
L'Alliance a manqué de courage. 

« La droite est de retour », 

assure Nicolas Sarkozy 
ARRIVÉ à Toulon, samedi 

5 septembre, eu hélicoptère, au 
milieu des drapeaux bleu, blanc, 
rouge, Nicolas Sarkozy est venu 
soutenir Marc Bayle, candidat 
d'union de la droîte dans élection 
législative partielle qui aura lieu 
dans la première circonscription 
du Var, les 20΄ δὲ 27 septembre. 
En juin 1997, le maire Front natio- 
τ] de Toulon, Jean-Marie Le Che- 
valier, l'avait emporté face à me 
droite divisée. A la suite de son in- 
validation, le 3 février, pour infrac- 
tion à la loi sur le financement des 
partis politiques, M. Le Chevalier 
ai présenté sa femme, Cen- 

son tour le 28 juillet, repart de 
nouveau à la bataille, en candidate 
de l'ensemble de la gauche, face à 
Me Le Chevalier. M. Sarkozy a es- 
timé que, cette fois, face à la 
gauche unie et à l'extrême droite, 
«ἴα droîte a fait le choix de l'effica- 
cité ». 
«Ça fait bien longtemps qu'on 

n'avait pas trouvé tout le monde au- 
tour d'un seul candidat. La droite 
est de retour », a assuré le secré- 
taire général du RPR à l'issue 

sénateur UDE-DL du Var, Hubert 
Falco, le secrétaire du RPR varois, 
Robert Ginesta, et son homologue 
de Force démocrate, Pierre Bonal. 

« Si l'extrême droite existe à Tou- 

une grande 
Ecole Parisienne ! 

lon, c'est que depuis trop longtemps 
la droite était restée en dehors du 
débat des idées », a expliqué 
M. Sarkozy. « On fait trop de publi- 
cité au Front national, cela enkyste 
le phénomène », a-t-il ajouté après 
avoir déclaré à la wibune : «Ji y a 
des moments. où il faut savoir se, 
taire. Pañler eñcore de Blanc et de * 
Μίποπ, ça suffit 1 H faut cesser de 
marquer des buts contre son propre 
camp. » 

CONTRE LE FAVORITISME FISCAL 
Puis M. Sarkozy s'est attaché à 

critiquer la politique du « gouver- 
nement socialo-communiste ». Et 
d'abord le pacte civil de solidarité 
(PACS), qui va «favoriser fiscale- 
ment des scie qui ne peuvent, 
par définition, pas avoir d'enfants, 
aux dépens de la politique fami- 
liale ». Même si le secrétaire géné- 
ταὶ du RPR souligne que «la dif- 
férence homosexuelle est au 
demeurant tout à fait respectable » 
pour le mouvement gaulliste. 

Aprés avoir affirmé que «les 
cent trente accords sur les 35 heures 
signés par Martine Aubry orga- 
aisent la diminution du pouvoir 
d'achat des salariés français », 
M. Sarkozy a évoqué l'assurance- 
vie, dont le RPR ἃ l'intention de 
faire son cheval de bataille pour la 
rentrée. « Expliquez-moi, a-t-i lan- 
cé, si nos enfants commencent à 
travailler plus tard, si on se retire 
Plus tôt et qu'on vit plus longtemps, 
qui va payer nos retraites et notre 
protection sociale ἢ M Voynet ? » 

Pierre Moscovid tempère 

ses propos sur le Sénat 

Après avoir qualifié les élec- 
tions sénatoriales, le 4 sep- 
tembre, de « parodie d'élection > 
(Le Monde daté 6-7 septembre), 
le nunistre délégué aux affaires 
européennes, Plerre Moscovici, 
a écrit, samedi 5 septembre, au 
président du Sénat, René Mo- 
nory, pour lui expliquer que ses 
déclarations avalent une por- 
τόθ «locale ». « Les propos qui 
me sont prétés sont largement 
sortis de leur contexte, qui est ce- 
fui de ma rentrée politique, en 
tant qu'élu de mon 
le Doubs », écrit-il M. Monory 
avait « condamné fermement » 
ces propos et précisé αὐ ἢ avait 
écrit au premier ministre 
< pour qu'il soit rappelé dès que 
possible [ἃ M. Moscovici) les de- 
voirs et les obligations de sa 
charge ». En avril, Lienel Jospin 
ayant qualifié le Sénat d’« aro- 
malie parmi les démocraties », 
M. Monory avait saisi le chef de 
PFEtat 

On a botté en touche. On ne bâtira 
pas une force politique sur Fambi- 
gulté», a déclaré le maire 
d'Amiens. M.Bayrou, en re- 
vanche, a donné la priorité à la 
préparation de l'avenir. Après 
avoir affirmé que L'Alliance avait 
choisi la « ciarté », il a demandé 
que priorité soit donnée au « res- 
pect» au seïn de L'Alliance, «J'ai 
désapprouvé les choix de Démocra- 
tie libérale. Pour autant, je ne veux 
pas que nous ayons entre nous des 
relations d'adversaires. L'Alliance, 
ce sont des añiés, des gens décidés à 
travailler ensemble et, donc, à se 
respecter. Sinon, nous allons instal- 
ler de telles fractures au sein de 
L'Alliance qu'il n'y aura, pour l'ave- 
rr, aucune perspective », a plaidé 
M.Bayrou. « N'entrons pas dans 
des surenchères ! Ne donnons pas à 
nos adversaires de gauche et d'ex- 
trême droite le plaisir de voir dans 
l'opposition un univers complète- 
ment décomposé ! », a-t-il ajouté. 

DIVISIONS SUR LA LISTE UNIQUE 
L'armistice ainsi signé, M. Bay- 

τοῦ a ouvert la préparation des 
échéances européennes de 1999 
et, notamment, des élections 
de juin. Au nom de Démocratie li- 
bérale, M. Madelin s'est prononcé, 
avant l'été, pour une liste unique 
de l'opposition. Une division de la 
droite sonneraït, juge-t-l, l'échec 
de la stratégie d'union mise en 
place avec L'Alliance. François Fil- 
lon, porte-parole du RPR, a d'ores 
et déjà réclamé pour son pré- 
sident, M. Séguin, la tête d'ime 
liste commune de l'oppositiôn. Di- 
manche, sur Radio J, Etic Raoult, 
secrétaire national aux élections, ἃ 
réitéré le soubaït du RPR : «A est 
évident que, parce qu'il a une di- 
mension européenne, Philippe Sé- 

guin est le mieux à même d'être la 
voix de la France en Europe pour ce 
scrutin », a déclaré l'ancien mi- 

nels sont partagés par d'antres 
qu'eux, ont insisté sur la nécessité, 
pour la future nouvelle UDF, 
d'être, selon la formule de M. Bay- 
τοῦ, « le grand parti européen de la 
vie politique française ». « L'Europe 
est la ligne de partage Jondamen- 
tale pour notre famille politique », a 
insisté M. Douste-Blazy. Cette hy- 
pothèse présente évidemment un 
risque : celui que, compte tenu de 
l'état général de la droite, une liste 
centriste n’obtienne qu'un faible 
score. Cette possibilité viendrait 
renforcer l'éventualité d'une orga- 
nisation de la droite qui juxtapo- 
serait un petit parti centriste et un 
pôle très dominant, issu du rap- 

prochement — déjà évoqué par 
M. Matielin et dessiné dimanche 
par M. Raouit — du RPR et de Dé- 
mocratie libérale. « Nous aurons 
beaucoup de choses à faire, daris 
les années qui viennent, avec Alain 
Madelin », ἃ indiqué M. Raoult. 
Renaud Donnedieu de Vabres, 

député d’Indre-et-Loire et autre b- 
béral de l’'UDE, a souligné les 
risques du choix autonomiste : 
« Dans le trouble actuel de notre 
électorat, il y aura un arbitrage à 
faire entre l'appel à l'unité et Fenvie 
de défendre sous notre propre éten- 
dard nos convictions européennes, 
at-Ù déclaré. Rappelons-nous que. 
nous avons vocation à porter un 
jour au plus haut niveau l'alter- 
nance politique », ce qui ne saurait 
se concevoir pour une formation 
politique qui ñe parviendrait pas à 
attirer sur son nOM et SON Pro- 
gramme une fraction suffisante de ̓  
l'électorat. En 1989, la liste cen- 
triste conduite par Simone Veil 
avait recueilli 8,42 % des voix, 
contre 28,87 % pour celle du reste 
de Popposition, conduite par Valé- 

Edouard Balladur dénonce l'« immobilisme » 

Edouard Balladur a ment, dimanche 6 sep- 
Sinquiétant 

reproché au gouverne! 
tembre, sur TF1, d’avoir fait preuve d’« immobitisme ». 
des conséquences de La crise financière, Pancien premier 
estime que le gouvernement n'a pas 
sienne » et Œune période de croissance relativement stable. « Depuis . 

estau dix-hnit mois que ce 

ministre 
profité de « la chance qui ést la 

, quelle est ia décision 

urqpé βκκὸ τῶ Cest que si cette croissance disparaît, nous n’aurons 
Ps le ape Ἂς καρ ν στα n REA. 

τὺ Giscard d'Estaing. Placés de- 
vant cette alternative, les cen- 
tristes ont réservé leur choix, tout 
en laissant entrevoir leur préfé- 
rence. C’est Bernard Bosson, an- 
cien ministre des affaires euro- 

‘ péennes, qui s’est le plus 
découvert: « Unè liste unique, si 
c'est pour que nous ayons la tête de 
liste et que le RPR se range derrière 
nous à nos positions, d'accord. SI 
c'est pour être derrière Séguin, ne 
comptez pas sur moi! », a-t-il dé- 
claré. M. Douste-Blazy, qui.a de 
nouveau exposé sa position au 
< Grand Jury RTL-Le Monde-LCI » 
(ire page 15), souhaîte, également, 
que PUDEF.ne transige pas sur le 
message européen que devra por- 
ter la liste à Jaquelle elle participe- 
ta. Evoquant ia nécessité d’une 
«fédération européenne », le pré- 
sident du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale a indiqué que PUDF 
“accepterait très mal un, mauvais 
compromis qui donnerait le senti- 
ment à nos concitoyens qu’on entre 
dans l'Europe à recufons ». 
M. Bayrou a insisté pour que la 

liste à laquelle participera l'UDF 
soit «celle de l'espoir et de la vo- 
donté européens », une bste d’« eu- 
roconstructeurs » εἰ DO d’« euros- 

.ceptiques »; mais il a écarté 
comme «prématurées » les ques- 
tions de «personnes» et de 
« composition ». Celles-ci seront 
pourtant aussi difficiles pour la 
droite que pour la gauche si, 
comme le actuellement le 
projet de loi relatif an cumul des 

᾿ mandats, les députés élus à Stras- 
bourg :‘ err$fain;":1999n seront 

* contraints.d'abandonner leurs 
- mandats. Rose aatio- 
vaut - 

| Cécile Chambraud 

Une lacune dans la législation sur Les financements politiques 
LA GRANDE-MOTTE (Hérault) 

de notre envoyée spéciale 

: Séguin, président 
du RPR, avait réclamé, le 26 août, une loi Hmi- 
tant aux faits d'enxichissement personnel les 
poursuites judiciaires en matière de fimance- 
ments politiques entre 1988 et 1995. Cette pro- 
position ne fait pas Punanimité dans l'opposi- 
ton. 

Philippe Douste-Blazy, président du groupe 
UDF-Alliance de l'Assemblée nationale, s'est 
montré favorable à un « débat au Parlement » 
dimanche 6 septembre, au cours du « Grand Ju- 
ty-RTL-Le Monde-LCI ». «Jusqu'à maintenant, 
tout le monde accentnit que des fonctionnaires 
soient mis à disposition. Même les juges l'accep- 
taient. Aujourd'hui, üs disent “non”. Alors, disons qu'elles 
“non” à parür d’un certain moment, quand la 

pe peuvent 

règle est claire et, à l'on veut que la règle soit des 
claire, ouvrons le débat au Parlement ! », a décla- 
ré M. Douste-Blazy, tout en se disant hostile à 
une « loi d'ammistie ». 
Pour François Bayrou, au contraire, répondre 

à la demande de M Séguin s’appareuterait à 

ments politiques. Selon la loi, les partis n'out 
pas le droit d’être financés par des entreprises. 
Les seules personnes morales dont ils puissent 
recevoir des fonds sont d’autres partis ou des 
associations de financement, elles-mêmes sou- 
mises à l'obligation de contrôle sur leurs 

En revanche, rien n’interdit à des associations 
ordinaires d’avoir elles aussi des activités poli- 
καὶ μετρῆι ου Lean la réserve près 

candidats. En revanche, puisque ce ne sont pas 
partis, ces organisations peuvent 

des fonds auprès de qui elles veulent, parti- 
culiers ou personnes morales, et elles ne sont 

Millon. Le 

ganisation 

gauche, plusieurs « clubs » coexistent en marge 
du Parti socialiste, comme Le club deloriste TÉ- 
moin et le dub rocardien Convaincre. Les cas 
qui préoccupent le plus M. Bayrou sont dans 
l'opposition : Idées-Action, le club fondé par 
Alain Madelin, et, surtout, La Droite de Charles 

président du conseil régional Rhône- 
Alpes prend grand soin de répéter que-son or- 

n’est pas un parti politique. 
M. Bayrou s’agace de cette situation, qui, à 

ses yeux, est une hypocrisie. Selon lui, ces mou- 
vements n'ont d'autre but que de permettre à 
leuxs fondateurs de contourner la loi et de se fi- 
uancer auprès des entreprises. « Si La Droite ne 
“αἴξ pas de 

des partis ou des 

recueillir 

M. Bayrou 
pas soumises au contrôle de la CCFP. De nom- 
breuses structures de ce type existent. A 

politique, je me demande ce qu'est la 
politique ! », observe-t-iL Aussi le président de 
Force démocrate entend-il demander au gou- 
vernement, via des questions écrites, une mise 
au point: soit ce type d'organisation pecmet de 
détourner la loi, et il doit être remédié à cette si- 
tuation qui péualise les partis ; soit le gouverne- 
ment n'y trouve rien À redire et, dans ce cas, 

créera sa Propre association. 

ἧς GC. 

François Hollande accuse Alain Madelin de vouloir 
« établir une passerelle entre le Front national et la droite » 
LORIENT 

de notre correspondante régiongie 
Alain Madelin, maire de Redon 

(Ille-et-Vilaine), a fait les frais du 
ton offensif adopté, dimanche 
6 septembre, par François Hol- 
lande lors de la fête des socialistes 
finistériens, à Carhaix-Plouguer 
«Au sein de la draite, il existe un 
parti - Démocratie libérale d'Ajain 
Madeïn -, dont le fond est d'établir 
une passerelle entre le Front natio- 
nal et la droite », a lancé le premier 
Secrétaire du PS. « Le jour où il jau- 
dra laïsser la place, soit parce que 
nous ne tiendrons plus nos pro- 
messes, soit parce Que nous travail- 
lerons moins bien qu'actuellement, ἢ 
faut que ce soit la droîte républi- 
Caine qui revienne aux afüires », a- 
til msisté. Conclusion : si cette 
dernière le faisait avec l'appui du 
EN, «ce ne serait pas un change- 
ment de maiorité, mais un change- 
ment de régime ». 

moin, avec d'autant plus d'aisance 

rigé par Jean-Yves Le Drian. Le ᾿ 
thème de cette année, « De la 
commune à l'Europe, refonder les 
pouvoirs politiques », était bien 
dans la fibre traditionnelle des in- 
terrogations du club. Π a de nou- 
veau été beaucoup question de 
cumul des mandats, de «statut» 
de l'élu et d'institutions commu- 
nautaires. « Si l’on comptait le 
nombre de journées passées à Lo- 
rient à débattre de la démocratie, on 

. du mode de scrutin européen. 

s’inquiéterait xon sur le dynamisme 
du dub, mais sur la démocratie », a 
souri M. Hollande, en habitué: 
voilà douze ans qu'il se montre fi- 
dèle à ces rencontres lorientaises. 

PASSAGE À L'ACTION 
«Nous débettons à perte de.vue 

de modernisation des institutions. 
Conibien de commissions mises en 
Place ? De consultations qui ne dé- 
bouchent jamais sur rien ? Evidem- 
ment, quand ia seule vraie question 
existentielle se résume à la durée du 
mandat présidentiel, on peut contt- 
nuer à s'interroger sans fin... à iro- 

nisé M Hollande. ἢ a fallu arrivée 
de Lionel Jospin pour enfin passer à 
l'action. » Jacques Chirac n’a pas 
été le seul à bénéficier d'une pique. 
Le député de Corrèze a souligné Ja 
responsabilité des partenaires de la 
majorité dans la réforme avortée 

L'un, le PCF, δὰ nom de Κ᾽ « Europe 

des nations » ; les autres — « c'est 
suspect » -- n'ayant pas vraiment cé Jenr choix: : 

Au chapitre européen encore, un 
sujet de prédilection de l'auditoire 
lorientais, l’ancien président du 

- dub Témoin s'est interrogé sur le 
rôle du Parti socialiste en 
‘ou le sens exact de l’ambiguë 
«troisième vole » prônée par Tony 
Blair, En outre, si « (ous les débats 
de solidarité appartiennent à la na- 
tion, qu'est-ce qui relève du champ 
européen ἢ», ἃ demandé M. Hol- 
lande. Le chef de file du PS a fait 
preuve de davantage de certitudes 
en présentant la réforme comme la 
dé «d'une bonne gouvernance ». 
« Les socialistes doivent toujours être 
les plus innovants en matière de ré- 
forme», a-t- martelé. Pour 
M. Hollande, Jes « porteurs de laré- 
forme », ce sont eux. : 
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Le PCF n'entend pas 
devenir « «πῇ courant . 

du PS », avertit Robert Hue 
Il Fa le respect des engagements pris 

JUSTE une petite journée de dé- 
bats, ξέρε de marquer la se- 
maine la plus importante 

réduction 
᾿ lire etln gestion 

tien au Journal du dimanche, Ro- . RÉFORME des cotisations ps- 
bert Hue donne le ton. Il explique L : 
«on ne [lui] fera pas passer εἴαϊε... Dénonçant ἴὰ gestion de ces 

née pour les communistes, celle de 
la fête de L'Humanité, qui se tien- 
dra à la Courneuve du 11 au. 
18 septembre. Lundi 7 septembre, 
les cadres du Parti communiste 
français se réunissent en comité 
national pour débattre de la «si- 
tuation politique » et de l'« activité 
des communistes en cette rentrée ». 

par Lionel Jospin, le 30 août à La 
Rochelle, et de lancer le débat sur 
le projet de budget pour 1999, qui 
sera présenté mercredi en conseil 
des ministres. M. Lespagnol devait 
revenir sur « l'ouverture du capital 
de Thomson Multimédia, la privati- 
sation d'Aerospatiale » et « l’exten- 
sion de la part du privé dans France 
Télécom », autant de décisions 
prises cet été, « dans la plus grande 
opacité », selon le PCF. 

Le 6 septembre, dans πῇ eptre- 

MUR ΡΝ ἃ 

né, consensuel, 

tembre. M. 

« 

rangs une personnalité aussi 
charismatique, enthousiaste, mé- 

diatique » que Bernard Tapie, 

-Pour une poñtique industrielle ne 
Politique de privatisations », en 
précisant que «ce n'est pas 
conforme aux engagements pris, 
que nous avons pris ensemble avec 
le PS». «II faut que βία: soit 
clair », lance-t- -Îl, tant à 

effet, publié une déclaration du 
bureau national, datant du mois 
de juin, qui, pour mettre un tenme 
à un débat et des travaux intemes 
ouverts neuf mois plus tôt, levait 
UD «tabou » sur la privatisation de 
services publics, tout en précisant 
que le texte «ne clôt nullement le 
débat ». 

« PROBLÈME DE CONTENU x 
Pour le secrétaire national, le 

les dé- 

Ποτέ sensiblement ». Pour l'impôt 
de solidarité sur la fortrme (ISF), 
dont il avait proposé qu'il prenne 
davantage en compte les biens 
professionnels, M. Hue reconnaît : 
qu'il «n'a pos été entendu », mais 
ajoute qu'il « n’a pas l'intention de . 
baisser la garde ». M. Hue revient 
aussi sur le rythme des réformes, 
dont le premier ministre a fndiqué, 
le 30 août, qu'il serait « régulier ». 
M. Hue, qui, le 23 août à La Seyne- 
sur-Mer, lors de Funiversité d'été 
de son parti, avait demandé que le 
«changement» avance «à un 
rythme plus soutenu », disant en- 
suite non à «une vitesse de croi- 
sière tranquille », explique au- 
jourd’hui qu'« il ne s’agit pas d'un 
probième de-rythme, maïs plutôt de 
contenu ». 

* Enfin, M. ne a ‘répondu à 
M. Jospin; qui, à La Rothelle, avait 
"évoqué «une. prie Synthèse » : 
-de la gauche. «+ Qn.ne.peut pas . 
imaginer que “la gauche plurielle 
puisse se réduire à une synthèse 
dans laquelle se fondraient diffé 

courants », commente Je se- 
tête de liste en 1994 (125% des 

d'un 
crétaire national dans Le Journal 

ἐ- du dimanche. «Le PC, avertit 
tion » des Verts, qui ont « comme M. σε, n'est pas un courant du PS 
objectif principal », pour ce scm- δἰ n'entend nullement le devenir ». 
tin, de « dépasser le score du PC ». ὃ 
— (Corresp.) Ariane Chemin 

Deux cantonales partielles | 
HÉRAULT 
Canton de Sète [Σπ tour) 
1, 15698; V,5531;A, 648%;E, 5280. 
te Flo A Jean-Claude Martinez (FN), 1167 
(22,10 %) ; Nathalie Misiaszek (RPR-UDF) 789 (14,94 %) ; Francis Mey- 
nier (ndép.) 131 (248 30)... BALLOTIAGE 
ΤΙ s'agissait de remplacer le conseller général conummiste, Raymond Felices, décédé. 

Avec 60,47 % des suffrages, facqnes Blin, secrétaire de la section locale du PCF et directerr 

da cabinet du maire de Sète, luvesti par toutes les formations de gauche, arrive en tête dans 

τα canton traditionnellement représenté au conseil général de PHérault par un conamamiste. 

Maïs ἢ pa recul que 20,3 % des inscrits et devra donc affronter un second tour, ie 13 sep- 

tervbre. Ce résultat renforce néanmoins la ganche « plucelle », qui, sous la direction de 

François Niperti (PCF), gouverne Sète depuis 1995. Le scratin confinne aussi la préémrinence 

du Front nanloual sur Ia droite lncale, privée de chef de file. Jean-Cleude Martinez, conseiller 

régioual et député européen, devance en effet nettement Nathalle Misiaszek, conseillère 

municipale, ancienne siinte de r'ex-maire Force démocrate Yves Marchand, investié par le 

RPR etl'UDE En mars dernier, déjà, dans le même canton, M. Martinez avalt vetement dis- 

tancé le candidat ἀπ RPR, Philippe Fongère. Le responsable du FN, qui a présenté sa candi- 

date sous l'étiquette peu enconbrante d'Union pour Sète et les Sétois, se place désormais 

dns ia perspective dés élections municipales de 2001 et entend regrouper l'ensemble de la 

droite sétoise, en s'appuyant sur Pexemple de la réfection, en mars, de Jacques Blanc à la 

présidence ἀπ conseil régional avec ?appol du Front nations]. ᾿ 

15 mars 1998: L, 15786; V, 9372: À, 4043%; E, 8817; Raywnond Feïes, PCF, 4301 

(48,78 %)3 Jean-Claude Martinez, FN, 2163 (24,53 %); Ptitippe Fougère, RPR, 1700 

(13.28%) : Roselyne Balher, Verts, 653 (741 δ), 

HAUTE: 
tour) Canton de Juzennecout (l 

1, 2431; V, 1431; A EL ELU 

Michel Berthelmot, RPR, 
Jean-Marie Watremetz, div.d., 420 (30,15 %); Michel Perrin, FN, 80 

(5.74%); Jacques Stuber, PCF, 53 (3,80 %); Yves Leseux, RPR, 42 

% 
Psp vs as a 2 mas at à nes de rt 

cette Section partielle confirme Je succès ἀπ mare RPR de Rizmicount, Mi
chel Berthetmot, 

dans un canton qui comprend 18 loculité de Colobey-les-Deus-Eglises, 
où ese fnpurné ke 

gécsral de παῖε. Alors que la compétition aval été très serrée en mars, M.
 Besthelmot dis- 

très nettement, cette fbis-c, M. Watremetz.| 

“Ten 199: L, 2420: ν..1588: À, HAS UE, 1517: Michel Berthehnot, 
RPR, 623 

(07): Jean-Merie Watremetz, div.d, 595 (92%); Rene δὲ 172 

34%): ‘Jacques Staber, PCF, 127 (8.37 Ὁ),
 

D TUE FUTUNA: la droite conserve ane majorité de 11 

sièges sur 20 dans F’ b territoriale 

ταῖς d'la, M 27 sepéenbre, Le sata 

du temitoire : le siège 
Re ee 

de Wallis-et-Futuna, à la 

Le CNP et Force ouvrière mettent en cause 
: les méthodes employées par Martine Aubry 
M Seilière attribue à la ministre « un certain mépris », M. Blondel « une vision jacobine » 

juge 
Mw Aubry «ait décerné un mau- 
ec ἈΠῸ ro Ὁ « puis 

«comme dans ‘une classe d'école 
primaire ». «La seule question est . 

ἧ "δὲ 

des 35 heures », dit-il Π «ne nie 

pas» qu' puisse « même y avoir 
des cas où, à la faveur des 
35 heures, Porganisation dun travañl, 
les conditions de travail, la producti- 

par M Aubry, le président du 
CNPF se déclare « bien entendu fa- 
vorable » à une éventuelle mise en 
concurrence de la Sécurité sociale 
avec les intervenants privés. 
« Qu'un des principaux ministres du 
gouvernement ait à négocier en di- 
rect le coût du cliché thoracique 
Prouve que le système ne fonctionne 

M.Seïllière dénonce «une totale 
. improvisatian +. Le CNPF «ne 
connaît rien du projet de Martine 
Aubry» et «n'a pas été consulté », 
s’indigne-t-il «Que le gouverne- 
ment, sentant que les 35 heures ne 
créeront pas d'emplois, ou très peu, 
veuille mettre en place une baisse 
des charges sur les emplois peu qua- 
difiés nous paraît raisonnable », 
déclaret-il, ajoutant qu’il s'oppose 
à tout projet qui compenserait 

cette baisse par une augmentation 
des charges sur les hauts salaires, 
Georges Joliès, président de la 

commission sociale du CNPF, en- 
fonce le clou dans un entretien pu- 
blié le même jour par La Tribune. 
«Tout cele est contradictoire. Le 
projet Aubry vise à améliorer la 

des entreprises et à ja- 
voriser l'employabilité des salariés 
peu qualifiés. Mais, si l'on reporte la 
charge sur les autres salariés, c'est 
un jeu à somme nulle pour l'em- 
ploi», fait valoir M. Jolès. Egale- 
ment président de l'Union des in- 
dustries textiles, il indique que 
l'allégement des charges sur les bas 
salaires est «une mesure urgente à 
cause des 35 heures et de la création 
du double SMIC ». 

QUARANTE PROPOSITIONS 
Daos in entretien à FAFF, Marc 

cuse, comme Je CNPF, de vouloir 
«une vision jacobine des 

relations sociales ». Il cite en 
exemple la volonté de La ministre 
de faire «passer au forceps » une 
réforme des cotisations patronales, 

sur les 35 heures, l'éventuelle ἃ Μαπίτο Αμαν, πόδα ἐδ ge raid Θὲ parle secrétaire général de FO, Marc Blondel 
sur les bas sa solidarité, d'être critiquée par les dirigeants du patronales Seilière «stupéfiant » que M» Aub 

l'assurance-maladie valent  CNPF Erest-Antoine Seillière et Georges Jollès, ἬΝ de branche, de ait commenté Les accords de 

ainsi que les critiques qu'elle a for- 
mulées pendant l'été contre Pac- 
cord signé, notamment par FO, sux 
les 35 heures dans la 
Pour FO, « cet accord a valeur de 
précédent» et signifie que « nous 
avons fait avaler les 35 heures au 
«patronat ». 

Le secrétaire général de FO, évo- 
quant l'évolution future du CNPF, 
souhaite le maintien d'«un patro- 
nat structuré » qui négocie, et non 
un «simple conseil d'entrepreneurs 
aux pouvoirs limités ». 1] espère 

(pré 
bauche). Enfin, M. Blondel énu- 
mère les dossiers prioritaires de sa 
centrale : Den. l'ordre, les sa- 
laires, le relèvement des minima s0- 
ciaux, l'extension et la reconduction 
de l'ARPE, la durée du travail et la 
sauvegarde de ἰα négociation so- 
ciale. » Sur la Sécurité sociale, FO a 
l'intention de rendre publiques, 

« quarante propo- 
sitions ». 

Alain Beuve-Méry 
et Caroline Monnot 

Contribution de l'ANDRA 
-à la transparence 

sur la gestion 
dés déchets radioactifs 

en France. 

Le 

CR PRE 

Où sent les déchafs mdicactifs ? Πεὶ les protut 7 One deviemment-ls ? Une des principales missio ‘dé TANDRA, l'Agence nationale pour 
la gestion des déchets radioactifs, consiste à “réperiorier l'élat et la localisation de tous les déchets radioactifs se trouvant sur le 
territoire national” conformément à Ja loi du 30 décembre 1991. Ce travail d'investigation et d'inventaire est une mission essentielle de ser- 
vire public. En effei, la présence de déchets sur nn site n'esl pas synonyme de danger. Ce qui comple avant lout, c'es! la façon dont les 
déchets sont recensés, gérés el leur environnement surveillé. Cet invenlaire, réalisé avec le concours des pouvoirs publics, des associations 
de défense de l'environnement et des producteurs de déchets. est accessible ἃ tous gratuilement sur simple demande à 

l'Observatoire de T'ANDRA, Parc de là ὑπὰ Baneke - ἍΠ, πὸ Jean Moouet - 92258 Chétenay-Molahry Cedex - Tél : 01 47 87 09 09 - btic//wwanretr 

ANDRA 

Agence nationale pour la gestion des déchets radioactifs Etjuace ὕες 

Pour obtenir gratuitement l'inventaire national des déchets radicactis, appelez le 01 47 87 09 09 ou composez le 3614 code ANDRA 
TELE 

f 
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ral de Bastia, Bernard Legras, es- 
time, après trois mois de Présence 
en Corse, que l'île « ne doit pas être. 
le fieu d'une appifcation déroga- 
toire du 

impunies. SJACQUES Dallest, le régionale du Crédit snicile. @ŒE, 
procureur d’Ajaccio, vient de de- DOSSIER devrait être confié au juge 
mander le déssaisissement du nl y d'instruction de Bastia, Jean-Pierre 
d‘instruction Jean Guary chargé Niel. @ DANS l'entretien qu'il a ac- 
Fenquête sur les prêts de la caisse cordé au Monde, le procureur géné- 

JUSTICE L'opération « Mains 
propres », mise en place après l'as- 
Sassinat, le 6 février, du préfet ἴω 
région Claude Erignac, τονδξ 

justice se concentre sur fa dérive 
dans la gestion des deniers publics, 
policiers et gendarmes s’attachent 
de leur côté à pénaliser des infrac- 
tions mineures traditionnellement l'attention de ἡ 
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sieurs facettes. Si droit ». 

Les différents visages de l'opération « Mains propres » en Corse 
La politique de l'Etat, depuis l'assassinat du préfet de région Claude Erignac, concerne la gestion des deniers publics 

mais s'attache aussi au respect du droit dans divers aspects de la vie quotidienne pour les pouvoirs publics 
L'ASSASSINAT, le 6 février, du 

préfet de ia région Corse Claude 
Erigaac a conduit l'État à engager 
une opération « Mains propres » à 
l'échelle de la Corse. Depuis six 
mois, cette politique qui vise à ins- 
taurer l'Etat de droit a revêtu plu- 
sieurs facettes : les pouvoirs pu- 
blics souhaitent à la fois clarifier la 
distribution et la gestion de la 
manne publique, «reconquérir le 
territoire » en renforçant les effec- 
fer policiers et changer les menta- 

@ La gestion des deniers pu- 
blics 

L'attention de la justice et des 
inspections administratives s'est 
concentrée sur les dérives obser- 
vées dans la gestion des deux prin- 
cipaux baïlleurs de fonds insu- 
laires, la Caïsse régionale du Crédit 
agricole de Corse et ia Caisse de 
développement de la Corse (Ca- 
dec). Dans les deux cas, les règles 
d'attribution des prèts paraissent 
ne pas avoir été respectées. Ce sys- 
tème de prêts abusifs a permis à 
l'Etat de soutenir l'économie insu- 
laire sans recourir au mécanisme 

des subventions, soumises aux 

règles de | k comptabilité publique. 

Lorsque l'Inspection générale 
des finances {IGF) est chargée, 
entre le 17 mars et le 3 avril, de vé- 
tifier les conditions dans lesquelles 
les prêts destinés aux agriculteurs 
en difficulté ont été attribués, le 
verdict est sévère. Selon l’Inspec- 
tion, des œillions de francs ont été 
accordés sous fonme de prêts abu- 
sifs à des personnes qui ont usurpé 
la qualité d'agriculteurs. Malgré la 
solvabilité de celles-ci, ces sommes 
qui étaient utilisées à d’autres fins 
que l'agriculture étaient rarement 
remboursées. Selon les inspec- 
teurs, «le nœud du problème » 
porte sur quatre cents à quatre 
cent cinquante exploitants, qui re- 
présentent plus de 45% des en- 
cours. Le rapport final indique que 
cet échantillon permet « de donner 
une image fidèle de la politique de 
da Caisse agricole ». Pour l'IGE, au- 
cun des dossiers étudiés n'aurait 
dû être reteau par le Crédit agdi- 
cole s'il avait respecté les textes ré- 

glant le système d'attribution des 
prèts. Saisie par l'IGF, la justice ne 
s’est, à ce jour, intéressée qu'aux 
bénéficiaires de cette manne pu- 
blique. 

La Cadec présente, semble-t-il, 
des à similaires 
à ceux du Crédit agricole. L'en- 
quête préliminaire menée par le 
& cabinet de délégations judi- 
ciaires et le service régional de po- 
ce judiciaire d’Ajaccio sur Ja ges- 
tion de cet organisme estterminée. 
Chargée de soutenir financière- 
ment certains secteurs de l’écono- 
mie insulaire, la Caisse de dévelop- 
pement de la Corse a accumulé, à 
en croire les enquêteurs, 318 mil- 
lions de francs de créances dou- 

ἀλο, εἰ lhôtel Le Mramar, à Pro- 

à 20 millions de francs dans le 

Le dossier Crédit agricole devrait être confié 
à un juge d'instruction de Bastia 

LE PROCUREUR d’Ajaccio, Jacques Dallest, ἃ de- 
mandé, lundi 31 août, le dessaisissement du juge 
d'instruction Jean Guary, chargé de l'enquête sur les 
prêts de la caisse régionale du Crédit agricole de 
Corse. Le dossier devrait être confié au juge d'ins- 
truction Jean-Pierre Niel, membre du pôle écono- 
mique et financier de Bastia. Si le juge Guary refuse 
de se dessaisir, il reviendra à la chambre d'accusation 
de Bastia de trancher. « Π s’agit d'un dessaisissement 
technique qui intervient dans le cadre de la centralisa- gionale. 
tion de toutes les affaires financières actuellement ins- 
truites sur l'Île », souligne 

tention provisoire pendant près 

Bernard Legras, procureur 
général près la cour d'appel de Bastia. 

Six personnes ont déjà été mises en examen dans 
cette enquête phare de l'opération « Mains 
propres ». La justice s'est intéressée, pour l'instant, 
aux bénéficiaires de ces prêts agricoles auxquels ils 
ne pouvaient, semble-t-il, prétendre. Parmi eux f- 
gurent le président de la chambre régionale d’agri 
culture de Corse, Michel Valentini, et son épouse, qui 
ont été incarcérés deux mois avant d’être remis en b- 
berté contre une caution de 1,2 milion de francs. 
Joseph Barratier, administrateur de la caisse locale 

du Crédit agricole de Bastia et dirigeant du plus im- 
portant groupement de producteurs de légumes en 
Corse, a lui aussi été mis en examen et placé en dé- 

de deux mois pour 
avoir perçu indûment un prêt. Son fils ἃ été laissé en 
fiberté, mais le juge a fixé le montant de la caution à 
800 000 francs. Mercredi 2 septembre, le juge Guary 
a également mis en examen Pascal Bacchini-Antoni- 
ni, président de la caisse du Crédit agricole de Bastia. 
Cet associé de M. Barratier dans la Sica Plein-Champ 
a été laissé eu liberté contre le paiement d’une cau- 
tion de 500 000 francs. Tous ont été mis en examen 
pour complicité ou recel de détournements de fonds 

va peut-être 

publics. Un seul dirigeant de la Banque verte a pour 
l'instant été mis en cause pour avoir entériné ces 

prêts: François Musso, nommé président de la 
Caisse régionale du Crédit agricole de Corse au dé- 
‘but de l'année 1998, ancien député (RPR) européen, 
de 1984 à 1994, puis chargé 
Jacques Chirac. Π a été incarcéré deux semaïnes 
avant d’être finalement libéré après avoir versé une 
caution de 500 000 francs. Le 
en outre d’avoir bénéficié d’une dizaine de prêts 
alors qu'il était simple administrateur de la caisse ré- 

de mission auprès de 

magistrat lui reproche 

S'ATTAQUER EN PRIORITÉ AUX COMPLICES 

enquête. Le magistrat avait jusqu'alors choisi de s’at- 
taquer en priorité aux complices ou aux receleurs des 
détournements de fonds publics et non à leurs au- 
teurs. Les dirigeants de la caisse régionale du Crédit 

partie prenante de la décision d'attribution des prêts, 
n'ont à ce jour pas été interrogés. Les avocats des 
personnes mises en cause estiment qu’il est étrange 
de procéder ainsi sans inquiéter d’abord ceux qui or- 
ganisaient ce détournement de la manne publique. 
Les conditions mêmes de l'ouverture de cette en- 

quête avaient également compliqué la täche du juge 
Gaary. Le parquet d’Ajaccio avait ouvert l'informa- 

trats chargés de suivre ce dossier, ce caractère d'ur- 
gence aurait conduit Ja justice à emboîter le pas aux 
inspecteurs des Finances, dont l'approche est admi- 
nistrative plus que pénale. 

JT. Fo. 

L'enjeu social 
de la confiance 

Καρμεπε de l'assemldée Create 
Auat-Dris JUS 

Bapnunide sopres de Li Fedératnor 

et la diversité de l'habitat, 

Le logement social doit être 

reconnu comme une grande cause 
pour la cohésion de notre société. 
Les Offices d'HLM proposent de redéfinir avec l'Etar jes 
condiions de la gestion locarive sociale, de réaménager le 
financement et l'attribution des logemenrs, de développer 

les services rendus aux habitants et le partenariat avec leurs 
associations reconnues. 

L'enjeu social 

de la confiance 
La pauvreté et la précarité continuent de progresser, 

Les quartiers d'habitat social cumulent les handicaps, 

La politique du logement exige la modération des loyers 

cadre de La « filière pierre ». Enfin, 
Fensemble des activités de 1a fillale 
de la Cadec, Corsabail, paraît méri- 
ter, selon les policiers, un examen 
plus approfondi. 
eLa «reconquête du terri- 

toire » 

l'Etat sur l'Île. Les autorités re- 

rique: trois escadrons de 
mobiles ; trois hélicop- 

tères, dont un, qualifié d'«es- 

aura eu le mérite, à en croire un 
membre du cabinet du ministre de 
Flntérieur, de marquer les esprits. 

© Le changement des mevtali- 
tés 

Les gendarmes et les policiers 
ont été priés de redoubler de vigi- 
lance en matière de respect du 
code de la route, car, pour les pou- 
voirs publics, l'instauration de 

FEtat de droit passe aussi pat la 
sanction des infractions mineures 
traditionnellement impunies. Cet 
été, les procès-verbaux dressés 
pour défaut du port de la ceinture, 
pour absence de casque pour les 
deux-roues ou pour mauvais sta- 
tionnement se sont multipliés au 
point que le commandant de lé- 
gion de la gendarmerie a estimé 
nécessaire, à la mi-août, de rappe- 
ler à ses troupes qu'un excès de 
zèle pouvait nuire à l'efficacité de 
l'opération « Mains propres >». 

« Nous constatons que s'instaure 
peu à peu un réflexe de précau- 
tion », Souligne, pour sa part, le . 

. préfet de Haute-Corse, Bernard Lemaire. - 

Par allleurs, à la faveur de l'été, 
les autorités ont mené une offen- 
sive sur les terrains sanitaire et de 
Furbanisme. Les inspecteurs de la 
Direction départementale de la 
concurrence, de la consommation 
et de la répression des fraudes ont 
contrôlé en grand nombre les res- 
taurants, les commerces, les 
grandes surfaces et les hôtels. Le 
constat a souvent été très critique 
à l'encontre des gérants visités, et 
les motifs de sanction par l'admi- ὦ 
nistration ont été multiples. Enfin, 
PRÉ ἀρ τέριοῃ, ἰιδσυαῖς πὰρ 
les habitations construites en bord 
de mer sans autorisation, connues . 
sous le nom de « paillotes », de- 
vaient, à terme, être détruites. Au 
beau milieu de La saison touxis- 
tique, la population découvrait, au 
quotidien, un autre visage de 
Fopération « Mains propres ». 

J. Fo. 

Bernard Legras, procureur général de Bastia ΄ | 

« Je me refuse à utiliser des procédures d'exception » 
«Vous êtes en fonction en 

— Après trois mois de présence 
en Corse, j’ai pu constater que 
l'on attendaït de.la justice plus 
que ce qu'elle peut donner et plus 
que ce qu'eile doit doëûner. Π᾿ 
existe ici une attente très foite, 
voire trop forte, de l'institution ju- 
diciaire. La justice, en Corse, a 

lacunes, nous avons créé, à Bastia, 
un pôle 
Les effectifs du service 
Hoi de pole Julie er ἃς 
la section de recherche de gendar- 
merie sont eu forte progression. 
Pour la première fois, les gen- 
darmes seront chargés de suivre . 
des affaires de délinquance finan- 

ἘΠ ne faut pas encombrer inu- 
tilement la justice. De nombreux 
problèmes relèvent du contrôle de 
légalité et donc, de la seule res- 
ponsabilité du préfet. Certains 
dysfonctionnements constatés par 
les services de la préfecture et 
transmis à la justice n’ont pas de 
qualification pénale et devront 
par conséquent être classés sans 
suite. La chambre régionale des 
comptes de Corse et le tribunal 
administratif doivent jouer pleine- 
ment leur rôle. 

» Dans le dossier du RMI, qui 

pas ensemble, cela conduit à 
échec. 

- Vous estimez donc que le 
système dans son ensemble est 

ont assumé des fonctions en 

on, 
minons tous les faits délictueux 
dont nous sommes saisis. Les res- 

- ponsabilités seront toutes. éta- 
Ér sans exception, dans la séré-. 
nité, qu’il s’agisse de membres du 
corps préfectoral ou de respon- 
sables ministériels. Pendant de 

meer phase 

judiciaire dispose désormais de 
tous les moyens pour mener à 
bien son action. 

« Les responsabilités 
seront 

toutes établies, 

dans la sérénité » 

- Vous sentez-vous en “mis- 
sion” ? 

- J'exerce mon métier comme 
ailleurs. Je réfute le terme de 
“mission”. Je me refuse à utiliser 
des procédures d'exception en 

suscité beaucoup d’incompré- | 
hension en Corse ? 

- Les personnes chargées de 
cette enquête disposent de. 
moyens très importants. On ne 
leur pardonnerait pas de négliger 
quol que ce SOU ΓᾺ mt de Det 
sie passe par un ratissagé systé- 
matique. Il fâut fermnér chaque 
«porte » de l'enquête. Méfions- 
ein ποῦς φῆσαι 
(ας mg camps qui ont 

tout intérêt à discréditer les 
as TUE 
tiques. Maïs ἢ nous faut dans le 
même temps faire un travail de 
pédagogie auprès de J'opinion pu- 
blique. La justice doit expliquer ce 

. qu’elle fait et quelles sont ses diffi- 
cultés. ” 

- Quelles sont-elles, juste- 
ment ? 

— C'est tout d’abord J'nsécurité 
physique pour le persormel judi- 
diaire. Nous nous heurtons égale- 
ment à une loi du silence parti- 
culière. Autant nous parvenons à 

” boucler des enquêtes policières, 
‘autant, faute de témoignages, ἢ ἢ 

nous est souvent impossible de 
mener la procédure judiciaire à 

portent-elles pas atteinte au cré- 

dit de Paction de FEtat? - 
- je ne le pense pas: Le discrédit 

avant tout d'être en mesure de 
soutenir un dossier devant un tri- 
bunal où s’exerceront librement 
les droits de la défense. Il existe 
im décalage important entre le 
es ἘΓῚ ταῦθα τε: 

IMMO) 

1995, les 

CREDIT LYONNAIS. 

Le CREDIT LYONNAIS, Agence Centrale Ἐπὶ 
Dame-des-Victoires, 75002 PARIS, informe rer 
qu'il avait délivrée à la Société FRAN FRANCE INSTRUCTION 

BILIER D'ENTREPRISE SN 
BOULOGNE-BILLANCOURT, titujaire de Ja carte Transactions sur 
Immeubles et Fonds de Commerce n° B 94/1415 cessera à 1” 
délai de TROIS ἸΌΘΕΘ FRANCS suivant la publication du présent avis. 

Conformément aux sitions de la loi du 2 janvier 1970 et de son 
ἜΣ par Ὁ juillet 1972, modifié par le décret du 29 juin 

Créances éveumelles nées antérieurement à la aie de 1n Les 
sation de La garantie restent couvertes par le CREDIT LYONNAIS à 
condition d'être produites par le créancier dans un délai de TROIS |. 
MOIS, DIN ONNAIS ταῖς Publicason. die di rates 

re 

C 42-44, rue de Bellevue, 92100 

ion du 

LES OFFICES DE L'HABITAT ἢ Fédérinion Nationale des OPHLM er OPAC - 14, rue Lard Byron 75008 Paris - Tél. ΟἹ 40 75 ΤῈ 00 Ce ie un pepe ve Le présent avis ne peut en aucune façon mettre en cause la solvabilité ᾿ Ré Μεπώνο de F'Umo Nationale des Βέαέταδινες d'Orgamsmes d'Habuations à Loyer Mudére les élus, les représentants de τὰ jOpRoReltE de Je sociéé FRANCE SRE FEtat où les fonsdonnaires que LMMOBILIER D'ENTREPRISE ΝΟ. . 
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Un rapport s'interroge sur Le rôle de la statistique sous Vichy "τ Commandé par l'Insee, le document tente de dissiper le malaise suscité notamment par la découverte, 
en novembre 1991, par Serge Klarsfeld du « fichier juif » du régime de Pétain. 

La Mission d'analyse historique sur 
tème statistique de 1940 à 4945 a rendu 
blic, vendredi 4 septembre, le rapport Lu 
lui avait 

LE RAPPORT de la Mission 
d'analyse historique sur le système 
statistique français de 1940 à 1945, 
rendu public vendredi 4 septembre, . 
sera-t-fl de nature à calmer ja 
«conscience collective d’une 
communauté de travail » troublée 
depuis 1991 par les diverses révéla- 
tions sur l'utilisation de données 
chiffrées par le régime de Vichy? 
Tel était Pun des objectifs fixé par 
le directeur général de l'insee en 

Raymond 
inspecteur-général honoraire de 
Finsee, 

Dissiper «les malentendus qui 
Pourraient subsister » en ouvrant 
précocement les archives perti- 

. abcien 
René Carmille (1886-1945). Certes, . 

lesys Les trois auteurs (les historiens Béatrice 
Tou et Jean-Pierre 

tière de statistiques, de sondages et 
de démographie fut, en France, 
contemporain de la pratique du f- 
chage policier à grande échelle 
exercée par un régime qui menaît τῶ . ASE 

LE NUMÉRO À TRELE CHIFFRES 

La rapport rappelle ainsi que le 
fameux numéro ἃ treize chiffres 
— celui que l'on retrouve au- 
jourd’hni sur toutes les cartes de 
Sécurité sociale -- ἃ été le fruit . 
d'une instruction du 11 avril 194L 
Cette invention était dne au Service 

du nom de 
de la démographie que dirigeait un . 

" t + es u 

ce militaire anti-allemand à la forte 
personnalité, entendait faciliter la 
mobilisation clandestine de 250 000 
réservistes pour une éventuelle 
«revanche» sur la défaite de juin 
1940. I mourut à Dachau, après 

᾿Αχέπια alnsi que 

noraire de l'Insee) de ce document de - 
sobcante-trois pages ont tenté de dissiper 

-_ être rentré en résistance au sein du 

Mais René Carmille n'a pas hési- 
té non plus à proposer de lui- 
même au Commissariat général 

découvrir ceux d'entre eux qui n'au- 
ront pas fait leur déclaration, d'or- 
ganiser un contrôle de l'état des 
biens et de leurs transferts éventuels 
et en définitive d'être éclairé exacte- 
ment sur le problème juif». 

Quelques mois plus tôt, Henri 
Bunke, directeur de la Statistique 
générale de la France (SGF), que 
secondait alors le célèbre démo- 
graphe Aïfred Sanvy, avait lui aussi 
proposé sans état d'âme ses ser- 
vices au CGQJ en matière de recen- 
sement. Service de la démographie 

La Cour de cassation a rejeté deux pourvois 
du Front national qui avait poursuivi « Le Monde » 
LA COUR de cassation a rejeté, 

le 16 et le 24 juin, deux pourvois -: 
formés par le Front national (ἘΝ) 
contre des arrêts des cours d'appel 
de Paris et de Versailles qui 
l'avaient débouté de ces demandes - 
d'insertion de droit de réponse ̓  
dans Le Monde. Le EN avait pour- 

fusé de publier ses demandes d'in- - 
sertion de droit de réponse. Le 
Front national entendäit, d'une 
part, coñtestér J'utiisatfon da * 

quais ἐς autre απ; τέροσδιε. et, d'autre part, répondre 
De SRE 5 GE RD 
rateur Pierre Georges sur l'agres- 
sion mortelle commise en marge 
du défilé du EN, le 15 mai 1995. 

L’atrêt de Ia chambre criminelle 
de la Cour de cassation du 16 juin - 

‘ conceme un pourvoi formé par le 
Front national contre une décision 
de la cour d'appel de Paris du 
27 mars 1997 qui déboutait Jean- 
Maïie Le Pen de sa plainte contre 
Le Monde pour « délit de refus d’in- 
sertion de droit de réponse ». Il 
s'agissait, pour le parti de Jean-Ma- 
rie Le Pen, de contester l'utilisation, 

trême droite » pour qualifier son 
mouvement, en estimant que cela 

à «lexdure de la vie politique ». Le 
Monde avait refusé par deux fois de 
publier ces droits de réponse. 
Le tribunal de Paris puis la cour 

d'appel avaient donné gain de 
cause au Monde en estimant, dans 
son arrêt, que le double droit de ré- 
ponse du FN révèle «l'intention, 
Sous couvert d'exercice de ce droït, 
d'opérer une ingérence assimilable à 
une censure (—), procède de la vo- 

lonté de dissuader la presse de quali- 
Jer ce parti politique autrement que 
d'une façon qui li agrée [et] consti- 
tue un abus de droit». - 
La Cour de cassation, en rejetant 

le pourvoi du FN, le 16juin, ἃ suivi 
cette Elle a estimé qu'« en 
Fétat de ces énonciations et dès lors 

‘ que la publication d'une telle ré- 
ponse, qui constituerait une. restric- 
tion à‘Fexercice de la Hberté de rece- 
voir: ou de πριν τ des 

ἥδ 
sw le fondement de article 13 de la 
loï du 29 juillet 1881, la cour d'appel 
a justifié Sa décision », 

LE DÉFILÉ DU T= MAI 1995 
La seconde décision de la Cour 

de cassation, rendue le 24 juin, 
concerne un pourvoi formé par le 
Front national contre un arrêt de la 
cour d'appel de Versailles qui avait 
estimé « mal fondée » sa demande 
de droit de réponse à une cbro- 
nique du 12 mai 1995 de notre col- 
laborateur, Pierre Georges. Intitulé 
«Les squatters du racisme », Par-- 

du 15 mai 1995 organisé par le FN. 
Dans un premier temps, Le 

Monde avait contesté Ja qualité de 
droit de réponse du texte du FN, 
estimant qu'il ne répondait pas à la 
chronique en cause, mais affimaït, 

que 18 Front national n'était pas un 
parti raciste et xénophobe. Notre 
quotidien avait été cependant 
contraint, par jugement du tribunal - 
de Nanterre, de publier ce texte, au 

motif que la chronique de Pierre 
Georges « avüit pour thème le ra- 
cisme et pour Hustration le Front na- 
tional» et qu'elle avait cansé «um . 
préudice indéniabie + an FN. ᾿. 

Le Monde ayant fait. appel de 
cette décision, la cour d’appel de 
Versailles lui avait finalement don- 
né raison, estimant que la réponse 

tel débat ou d'une telle polémique » 
. et qui appartient alors au parti 

visé d'y répliquer par les moyens’ 
d'expression dont'il dispose (..), sans 
imposer au journal concerné un tex-". 

te analyse. Rappelant que « Pin- 
sertion d'une réponse en partie dé- 

.Pourvue de corrélation avec l'article 
en cause ne peut être exigée sur le 
fondement de Farticle 13 de la loi du 
29 juillet 1881 », la Cour a estimé 
que Fexposé du FN ἃ « méconnu la 
nécessité d’une adaptation de la ré- 
ponse à la mise en cause, puisqu'il 
ne s’est pas borné aux explications et 
protestations qu'aurait pu ‘susciter 
cette mise en cause », En Consé- 
quence, la Cour de cassation a reje- 
té le pourvoi du FN et Fa condam- 
né à verser au Monde la somme de 
22000francs εν 

Cécile Prieur 

Des emplois-jeunes à la rescousse de la mémoire ὁ. 
LE DEVOIR DE MÉMOIRE est à la mode. Au 

point que ce thème, depuis le début de la décennie, 

a suscité des contestations parmi les historiens ; cer- 

tains se disent inquiets à l’idée que Pobsession gran- 

dissante du passé ne finisse par brouiller les voies de 

Pavenir, et plus inquiets encore de voir le passé tom- 

ber en des mains non expertes, voire rmanipula- 

trices. Cette fois, l'objet de leurs réserves pourrait 

venir de haut, puisque la ministre de Pemplai et de 

{a solidarité, Martine Aubry, est venue assister, mar- 

di 1e septembre au secrétariat d'Etat aux anciens 

combattants, à la signature d’un accord-cadre entre 

PÉtat et POffice national des anciens combattants et 

victimes de guerre. . - re « 

Cet accord vise à créer dans tous les départements 

des postes dx emploi-mémoire ». Pour M Aubry, 

montrer qu'un secrétariat d'Etat aux anciens 

combattants peut créer des emplois-jeunes alors 

que, pour d'évidentes raisons biologique et géopoli- . 

tique, il aurait plutôt vocation ἃ en perdre, revient à 

prouver que tous « peuvent le faire ». jusqu’à 

présent, le prôtotypé de l'emploi-jeune était: 

Fe agent d'ambiance », chargé d’alléger l'atmo- 

sphère et de renforcer la sécurité dans les lieux pu- 

υἷος. Faudra-t-il désormais y associer [65 figures du 

collecteur de témoignages, du géographe du «tou 

risme de {a mémoire » ou de l'aspirant archivist
e ? 

Les fonctions assignées aux futurs titulaires, q
ui de-- 

vraient être recrutés au 15 janvier 1999, restent a
ussi 

floues que les 
ῥεογπόρμετθρς ἢ pour soixante mois. Maïs 

elles place- 

.au programme des jeunes moins diplômés. 

jves de « pérénnisation » des |. Ne - 

où se croisent — et risquent éventuellement de 5᾽ 
poser la mémoire et l'histoire. * ae ᾿ 
Comme [ἃ souligné Jean-Pierre Masseret, secré-" 

taire d'Etat aux anciens combattants, Il s’agit, «au * 
moment où disparaît le service national », de former 
des professionnels de Fentretien vivant des « vaieurs. 
de la République »,. des « valeurs des droits de 
‘Phomme » et de la citoyenneté. Leur tâche, à en .. 
croire Paccord, sera de «promouvoir dans chaque 

. département le potentiel culturel et civique que consti- 
tue Fhistoïre des conflits auxquels la France a participé 
au cours du XX siècle ». : 

Objectif édifiant et peut-être nécessaire, dès lors 
qu'il s'agit de la Résistance ou de la réhabilitation du 

* Bleuet de France, cette association créée en 1934 . 
pour les blessés de guerre et baptisée d'après le so- 
briquet dont les soldats du premier conflit mondial 
affublaient les jeunes recrues. Mais objectif plus dif- 

ficile à tenir, dès iors que la mémoire nationale et le ὁ 
. passé se chargent d'ambiguités qui ne « passent » 

τρᾶς facilement, comme celle de [ἃ guerre d'Algérie, 

| ront souvent les personnes concemées au carrefour 

pour.ne rien dire de Vichy... La solution serait Sans . 
doute de ne recruter que des étudiants en histoire 
au niveau de la licence, en espérant que ta fréquen- 
tation de Puniversité creuse la distance critique re- 
quise dès lors qu'il est question de périodes ἀέῇ-" 
cates. Mais M Aubry estime que l'on peut associer . 

FU CNW. 

tique (SNS) placé sous l'autorité de 
René Carmille, dont les effectifs at- 
teignent en 1944 Jes huit mille em- 
ployés. L'Insee sera, en avril 1946, 

RÉPONSES ÉVASIVES 
On comprend que l’Insee, titillé 

par la CNIE, αἷς eu à cœur de s’as- 
Surer de la disparition dans ses f- 
chiers de toute trace de données 
enregistrées pendant l'occupation 
«portnt atteinte aux droits fonda- 
mentaux des », Le suivi 
des dossiers individuels a été rendu 
impossible par labrogation de la 
déclaration obligatoire de change- 
ment de domicile à la Libération. 
Pourtant, le « fichier juif » n’avaît-il 
pas révélé l'existence de docu- 

question douloureuse : 16 matériel 
recueilli par le SNS avait-il ou non 

‘été appliqué à des usages poli- 
cers ? Ev particulier, a-t- servi au 

tique du fichage policier par un régime anti- 
sémite. Le rapport étudie notamment lac- 
ton de René Carmille, responsable du 

Vichy, ancêtre de l'Insee. 
de la statistique (SNS) de 

précise que ie SNS n'a pas été un 
organisme résistant, comme l'ont 
longtemps soutenu les plaidoyers 
post factum fondés sur d'invéri- 
fiables consignes orales de sabo- 
tage. Mais on s'ermpresse d'ajouter 
que celui-ci « n'a pas fait pire » que 
les autres administrations fran- 
çaises. Si Fon dit n'avoir pas trouvé 
de preuve fonmelle de l'exploita- 

ne peut être exclue. Le rapport 
évoque, à plusieurs reprises, e ca- 
ractère encore jacunaïre de la re- 
cherche, même 5. renvoie d'ores 
et déjà les contre-exemples ἃ de 
simples « dérives», à des «fran- 
chissement de la ligne jaune ». 
Simple dérive que le traitement 

par le SNS des fiches du recense- 
ment des juifs de zone non oc- 
cupée du 2 juin 1941, confié à sa di- 
rection régionale de 
Clermont-Ferrand ? Simple dérive, 
ou trait de mentalité d'époque, le 
fait qu'une portion de la France de 
Vichy d'où les troupes allemandes 
étaient fort - l'Algérie de 
1941 --, ait été le terreau d'une ini- 
tiative en matière de statistique où 
se croisent l’antisémitisme, le ra- 
cisme colonial et la techmologie de 
pointe ? Le service de René Car- 
mille avait décidé en effet d'y mo- 
difier pour les juifs et Les indigènes, 
la composante relative au sexe 

« citoyens français », 3 et 4 aux « in- 
digènes », 5 et 6 aux «juifs indi- 
gènes ». Ce genre de précisions 
rendent ce rapport moins rassurant 
qu'il ne Je voudrait peut-être. 

Micolas Weil 

Une information 

judiciaire devrait 
être ouverte 

dans l'affaire 

de Ja MNEF 

ainsi qu'une enquête préliminaire 

la gestion de la MNEF et sur sa poli- 
tique de diversification dans des so- 
diétés commerciales. Confiée à un 

DÉPÊCHES 
BMEURTRE: un quadruple 
meurtre a été commis dans un 
foyer Sonacotràa d'Herserange 
(Meurthe-et-Moselle), dans la nuit 

nistre de l'intérieur, chargé des 
cuites, et par le maîre de Lyon, Ray- 

vs 
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DISPARITIONS culier, aux recherches du cinéma  neur Titulaire notamment de la | AU CARNET DU « MONDE » Far re ᾿ Remerciements 

français dans la période ayant suivi croix de guerre 1939-1945, de la ᾿ arrière-petits-enfeni LM 

M NICOLAS SKROTZRY, Fun des le premier élan de la nouvelle croix du combattant volontaire de . Naissances | ont la douleur de faire pan du décès'de ἘΣ m 
créateurs en France du journalisme vague, et attentif aux apports théo- la Résistance et de plusieurs déco- Martin. et Vioiaine BRIENS M=& CRÉMŒU:ALCAN, Ecoute la famille, 

scientifique, est mort à l'hôpital de riques des sciences humaines ἃ la rations Robert Ronfiet | ont la joie d’anponcer 18 naissance de or me ALFASS A, 5 

Lisieux (Calvados) samedi 5 sep- reflexion critique, Π a publié plu- était grand officier de l'ordre du Clément, très sensibles aux marques de sympathie 

tembre des suites d'une hémorra- sieurs ouvrages traduisant ces incli- Mérite et commandeur de la Lé- survenu. le: 2 septembre 1998, à Blois. 

gle cérébrale. Né le 29 novembre ar : Jean an ne δὲ gion d'honneur, : ; te 19 aoû 1998. à Paris. Ê dans sa quatre vingr-dourième onnée. 

1918 à Odessa (Ukraine), Nicolas e/Cahiers du cinéma, 1986), PIERRE BABOLAT, PDG del" 18 rue de Presles ΄ 

Skrotzky avait, dans les années 50, André Téchiné (Editions de l'étoile/  treprise lyonnaise du méme nom, ἘΣ Par ον 80, enterrement ἃ eu Jeu ἃ Cour-sur- 
commencé sa carrière au service Cahiers du cinéma, 1988), À nos fait partie des 229 victimes de la ren Loire dans l'intimité familiale. 

des écoutes de l'Agence France- amours de Maurice Pialot (YeBow catastrophe aérienne du vol Swis- * À Car avis tient lieu de Faire-part. 

Presse (AFP), où sa connaissance Now, 1989), Jacques Doillon, entre- sair New York-Genève survenue Mariages PR 7 

du russe l'avait conduit naturelle- tiens (Yellow Now, 1991). Ces livres mercredi 2 septembre au large du Mame Fatou Mbouia ‘| Le Vivier Cidex 549, 

ment. Puis il participe, au sein de figurent parmi les ouvrages de ré- Canada. Il était âgé de cinquante et DIALLO , 41500 Cour-sw-Loire. 

l'AFB à la création d'une rubrique  férence sur cette pétiode, relative. un ans. Ῥίειτε Babolat représentait et Jean-Paul BESSET 

scientifique. avant de rejoindre Le ment peu étudiée. Enseignant de la quatrième génération de la fa- ὃς som mariés samedi S septerobre 1998, à a Ν 

Parisien libéré et France-Soir où, cinéma, ff ἃ notamment exercé ἃ mille fondatrice de cette société ἰπ- la mairie de Coubisou (Aveyron). . + Sesenfunts et petits-enfants * . 

avec Robert Clarke, il contera la Paris-VIII et Paris-HL Alain Philip- dépendante, créée en 1875 à Lyon, ont la tristesse de faire part da décès de . 

science aux Françals. Ecologiste 
avant l'heure, curieux de tout, au- 
teur de plusieurs ouvrages, ce di- 
plômé d'anthropologie du Musée 
de l'homme comprend très tôt le 
Pouvoir des nouveaux médias et, 
après avoir assuré des émissions 
scientifiques à France-Culture, met 
le petit écran au service des 
sciences en animant avec Robert 
Clarke l'émission « Visa pour l'ave- 
nir»=. Même dans sa retraite, qu'il 
partageait entre voile et cheval, Ni- 
colas Skrotzky, qui avait contribué 
à créer l'Association des journa- 
listes scientifiques de la presse 
d'information (Ajspi), n'oublie pas 
ses premières amours : il se prépa- 
rait à publier un nouveau livre 
consacré à Fhistoire des sciences 
en Russie, de la chute du tsarisme 
jusqu'à La fin du communisme. 
MALAIN PHILIPPON, cinéaste, 
écrivain, enseignant et critique de 
cinéma, s’est suicidé le 27 août. Il 
était âgé de cinquante et un ans, 
Membre du comité de rédaction 
des Cahiers du cinéma de 1981 à 
1988, Alain Philippon a été une des 
signatures importantes de la revue 
durant sa sortie des « années dog- 
matiques ». Très sensible, en parti- 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 
3 septembre sont publiés : 
Φ Défense : une circulaire rela- 

tive aux inspections par défiance 
dans des zones spécifiées, menées 
en application du traîté sur les 
forces armées conventionnelles 
en Europe, et du protocole sur 
l’inspection annexé à ce traité. 
© Accord international: un 

décret portant publication du 
protocole modificatif de l'accord 
de coopération signé à La Paz le 
12 avril 1995 entre le gouverne- 
ment de la République française 
et le gouvernement de la Répu- 
blique de Bolivie pour l'Institut 
bolivien de biologie d'altitude, si- 
gné à La Paz le 27 mai 1998. 

Au Journal afficiel du vendredi 
4 septembre sont publiés : 
@ intérieur: un décret char- 

geant le secrétaire d'Etat à 
l'outre-mer, Jean-Jack Quey- 
rawne, de l'intérim du ministère 
de l'intérieur (Le Monde du 5 sep- 
tembre). 
© Adoption : un décret relatif à 

l'agrément des personnes qui 
soubaîtent adopter un pupille de 
Etat ou un enfant étranger 
Φ Collectivités locales : un dé- 

cret portant répartition de la do- 
tation globale d'équipement des 
départements pour l’année 1998. 
@ Armée : un décret relatif aux 

volontaires dans les armées. ἢ 
fixe les dispositions générales et 
les conditions du volontariat dans 
les armées. Les premiers volon- 
taires, qui seront rémunérés, de- 
vraient être recrutés au début du 
mois d'octobre. 
Φ Outre-mer: une ordonnance 

t extension et adaptation 
en Nouvelle-Calédonie du code 
de la santé publique, pOur ce qui 
concerne les organes, tissus, cel- 
lules et produits du corps hu- 
main ; une ordonnancé portant 
extension et adaptation aux dé- 

ments, collectivités territo- 

pon avait réalisé, en 1985, le court 
métrage La Femme sans ombre et, 
en 1990, le long métrage Les Filles 
du Rhin. 
HROBERT RONFLET, médecin 
général inspecteur et ancien direc- 
teur central du service de santé des 
armées, est mort, londi 31 août, à 
Paris. Né le 14 février 1918 à Paris, 
Robert Ronfiet, docteur en méde- 
cine et spécialiste de médecine lé- 
gale et du travail, fait une partie de 
la guerre 1939-1945 dans les Forces 
françaises de l'intérieur (FFI) en 
Dordogne. Il occupe ensuite plu- 
sieurs postes au service de santé 
des armées, notamment en Tunisie 
et en Algérie. ἢ est maître de confé- 
rences à l'ENA entre 1962 et 1967. 
Après avoir dirigé le service de san- 
té dans les forces françaises en Al- 

puis dans le corps d'ar- 
mée à Metz, il sera directeur 
central du service de santé des ar- 
mées de 1978 à 1980 avec le grade 
de médecin général inspecteur. Pla- 
cé en deuxième section (réserve), il 
est conseïller-mafître en service ex- 
traordinarre à la Cour des comptes 
entre 1981 et 1985. 11 était ancien 
président de la société d'entraide 
des mernbres de la Légion d'hon- 

qui est devenue le leader mondial 
des cordages naturels pour les va- 
quettes de tennis. Depuis son arri- 
vée à Ja présidence de l'entreprise, 
en 1985, il n'a cessé d'innover. En 
1986, il se lance dans le cordage 
synthétique, qui supplante peu à 
peu les boyaux naturels. En 1994, 
l'entreprise se diversifie en se lan- 
çant dans la fabrication, sous son 
nom, de raquettes de tennis. En 
juin 1998, c’est avec une raquette 
Babolat que l'Espagnol Carlos 
Maya a remporté le tournoi de Ro- 
land-Garros. Cela faisait vingt ans 
qu'aucun joueur n'avait gagné ce 
tournoi avec une raquette fran- 
çaise. Les produits Babolat sont 
commercialisés à trâvers cinquante 
pays par l'intermédiaire de plus de 
30 000 points de vente. L'entre- 
prise, qui dispose de deux sites in- 
dustriels, ?un à Lyon et l'autre à 
Ploërmel (Morbihan), emploie en- 
viron 200 personnes ; elle réalise un 
chiffre d'affaires de plus de 150 mil- 
lions de francs. 
BAKIRA KUROSAWA, cinéaste 
Japonais, est mort dimanche 6 sep- 
tembre ἃ son domicile de Tokyo. Il 
était âgé de quatre-vinet-huit ans 
(ire page 26). 

NOMINATIONS 

EmeLor 
Hubert Peurichard a été nom- 

mé, mercredi 2 septembre en 
consell des ministres, délégué in- 
terministériel à l'insertion profes- 
sionnelle et sociale des jeunes en 
difficulté, sur proposition de Mar- 
tine Aubry, ministre de l'emploi et 
de la solidarité. Π remplace Hervé 
Sérieyx, qui occupait ces fonctions 
depuis février 1997. 
NE le 25 avril 1949 à Brigueil-ke-Chantie : 

{Vienne), Hubert Penrichard est titulaire ἀ αι 
doctorat de 3° cycle en chimie physique et di- 
pKmé d'études supérieures sur es méthodes 
et techniques de formation. Π a été notam- 
nent adjoint au délégué régional à La forma 
on professionnelle de Poitou-Charentes 
(1974-1983), délégué régional à la formation 
profesionnella de la Réunion (1983-1985), 

pois du Nord-Pas-de-Calais (1989-1992). De 
1985 à 1989, ἢ a été chargé de mission auprès 

du déégné à la formation professionnelle, 

responsable des programmes en direction 

des jeunes. Directeur régional de YANPE 
Nord-Pas-de-Calais de 1992 à 1997, Hribert 

Peurichard était directeur régional de l'ANPE 
Lle-de-France depois septembre 1997. ] 

DæLOMATE 
Didier Destreman a été nommé 

ambassadeur à Malte, en rempla- 
cement de Patrick Amiot, par dé- 
cret publié au Journal officiel du 5 
septembre. 

[Né le 25 novembre 1937 à Brest (Finis- 

tère), Didier Destremau est cüplômé de Flas- 

titut d'études politiques et ancien élève de 
FEcole militaire de Saint-Cyc. ἢ ἃ été notam- 
ment en poste à Aden (1979-1980), à Djeddah 
G980-1582), ἃ Riyad (1982-1983), à La Nou- 
velle-Orléans (1988-1991), à Cracovie (1992- 
1995), ainsi qu'à l'administration centrale du 

mazure, devenu président de la Ci- 
té des sciences (Le Monde daté 
7-8 juin). 
TN le 13 novembre 1940 à Cahoes (Lot-et- 

Garonne), Jean Audouze est ancien élève de 
l'Ecok normale supérieure et titulaire d'un 
doctorat ès sciences physiques et d'un autre 

d'astrophysique. Attaché de recherche 
(1965), changé de recherche (1970), maître de 

recherche (1975), ἢ est, depuis 1981, directeur 
de recherche au Centre national de la re- 
Cherche scientifique (CNRS). H a été notam- 

rent directeur de l'institut d'astrophysique 
de Paris (1978-1989), consellier technique de 
François Mitterrand à la présldence de la Ré- 
publique (1989-1993), président du conseil 
d'administration de l'Etablissement public dn 

parc et de la Grande Halle de. La Viletie 

(1993-1996). Depuis septembre 1996, Jean 
Audouze était président du groupe de travail 
Ethique et énergie auprès de Federico Mayor, 

directeur général de FUnesco. ἢ 

Alemandra SELVESTRL | 

Jean LÉVY 
soat heureux de Faire de leur mariage 
qui a été célébré le 5 septembre 1998, à 
Fontaine-Guérin (Maine-et-Loire). 

Consulat général de France, 
Sao Paulo (Brésil). 

M Pierre LANDRON, 
Me Lanrent YEATMAN,. 

M. εἰ M* Jérôme YEATMAN 
om: la joie de faire pat du mariage de leur 
petite-fille et fille 

Clotilde YEATMAN 
avec h 

M. Jean-Claude TRICHOT. 

L'échange des consentements sera reçu 
dans l'intimité par le RP. Saint-Eve, en 
l'église Notre-Dame des Airs à Saint- 
Cloud. Le 18 septembre 1998. à 16 beures, 

19, résidence Beansoleil, 
92210 Saint-Cloud. 
32, rue Lamarck, 
75018 Paris. 

niversaires d ria 

— 8 septembre 1973 - 8 septembre 1998. 

Vingt-cing années de passion, 

᾿ Ghislaine ! 

On prolonge pour vingt-cinq ans 

Je l'aime. 

, Gérard. 

- Décès 
= Les fomilles Adam εἰ Nuret ἢ 

font pan dn rappel à Dieu de : 

M Era ADAM. 
née PANICHELEE; 

1 οὶ stone 195, Re 2 
Ἐπ nee 

τ 

La cérémonie religieuse der célétrée 
πος No cu δα Mh30 en 
k Notre-Dame d'Auteuil, place 

Paris-16. ὃ 

si compagne, 
Les familles Beaud, Marcoux et 

ont l'immense douleur de aire απ du 
décès de 

Vincent BECAUD, 

ee DEN PA Pipes pen 
cinq aus. 

Gus chèques one ὅδε 1 170 
1998. 

das ‘ruzi -Mépil 
01290 PVO 

+ Ingénieurs en informatique, 
électronique, électrotechnique... , 

riales et territoires d'outre-mer 
de dispositions concernant le 

droit civil, le droit commercial et 

certaines ‘activités libérales ; une 

ordonnance relative au régime 
des activités financières dans les 
territoires d'outre-mer et les col- 
lectivités territoriales de Mayotte 
et de Saïnt-Pierre-et-Miquelon ; 
une ordonnance relative à l'adhé- 
sion des chambres d'agricuiture 
de Nouvelle-Calédonie et de Po- 
Iyaésie française à l'assemblée 
permanente des chambres d'agri- 
culture ; une ordonnance portant 
disposition particulières aux ces- 
sions à titre gratuit des terres ap- 
partenant au domaine privé de 

l'Etat en Guyane et modifiant le 
code de du domaine de l'Etat. 
Φ Fonction publique : un dé- 

cret portant déconcentration en 
matière de gestion des person- 
nels, des corps de catégorie Α re- 
levant du ministère de la jeunesse 

«δῦ des sports. 

Guy de WARGNY, τ 
bonuos de lettres, 

survenu à Antibes, le 24 soût, dans sa 
quatre-vingtième année. 

Selon son désir, ses cendres ont été 
déposées dans le caveau de Gunille, an 
cimetière du Montparnasse, à Paris. 

᾿ Cox avis fut en de faire-part . 

᾿ 32, rue de l'Orangerie,. 
78000 Versailles. ᾿ 

τ Βεγοαγά et Marie-Claire Boucher, 

Yves, Luc, Jérôme, Claire-Noëlle 

Sœur Marie-Madeleine Delncommnne, 

ont in tristesse de faire part du décès de 

νος M:Pierre PERRARD, . 
le jeudi 3 septembre 1998, à l'âge de 
quaire-vingt-quatorze ans. ἜΝ 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
: mardi 8 septembre, à 14h30, eu 
l'église Saint- François-Xavier, : Paris-7e, 
suivie de J'inbumation au cimetière 
du Montparnasse, 

Ni fleurs ni couronnes. 

15, résidence δι du Parc, 

91300 Massy. 

= Martine et Jean-Pierre Voloch. 
ses enfants, | 

.Les familles Rapp et Voloch, 
ont la douleur de faire part du décès de 

το Mdtles RARE, ᾿ 
Pb er υρρΣ à l'Agé de ἥ 
quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
9 septembre, au cimetière du Vésinet 

sa fille, 

Les obsèques ont eu.lieu dans la stricte 
intimité Famutiale. 

Des dons en faveur des enfants malades 
:- peuveni être ndressés en souvenir d'elle à 
Votre école chez vous, 29. rue Merlin, 
75011 Paris, CCP Paris 10.703.54 J. 

‘Etes petits-enfants,” 
ol dcnleur de Fabre part du décès de ᾿ 

Geneviève VAURY, 
née CADICQX. 

‘urven le 3 septembre 1998, à Lorgues 
(Var). 

Cet avis et Heure hire-part. 

195, chemin de la Casserine, | 
83510 Lorgues. 

TARIF à la ligne 

AVIS DE MESSE, 

| TARIF ABONNÉS | 

Î THÈSES - ÉTUDIANTS :67FHT . . 
-GOLLOQUES - CONFÉRENCES : Nous consuhter. 
Ὁ: 01-42-17.39.80 - Fax: 

‘01.42.17.29.96 

CARNET DU MONDE- TARIFS 38 

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 

ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, HANÇAILLES . 
Toute ligne suppl. : 60 F TTC À 

- Le comte Olivier & Romanet de 
Bezune 
fait part, dans Ia tristesse et l'espérance, 
MAPAAD ee 5 

comtèsse Olivier 
de ROMANE de BEAUNE, 

Elle avait fait don de moe come à le 
médecine. 

Une messe sera célébrée par fe 
Fère Antoine de Romanet de Beaune, le 

1Oscptembre 1998, à 19h30, en 
l'église Nove-Dame de l° 

88, rue de l'Assomption, Paris-lé, à son 
intention et ἃ celle des victimes de la 
maladie d'Alzheimer, 
Ses proches tiennent à. leur .: exprimer 

gratitude aux équipes de 1hôpital 
Cbardon-Lagacbe "qui l'y ont soignée 

ex avis ὅσας ou de faire-part 

ἵ Hommages 

— Paris. Piennes. Tucquepnieux. 
Bouligay. - 

᾿ Ia plu à Dieu de rappeler à Lui ̓ 

᾿ΜεΎμπέγεθε DE LUCA, 

Au Mouvement juif Hbéral de France, 
hommes et femmes ensemble en 
hébreu et εὖ français. Grâce aux 
traductions, νοὺς comprendrez ét 
paticiperez à toutes ‘les Vous 
saisirez ainsi toute la force et tout le sens ΕἼ 

Ἢ Ceite année, pouasez la 
inscrivez-vous pour ποϑ' offices de 
de la Mutualité : 
— Rosh Hashana (20 et 21 septembre), 
— Yom Kippour (29 et 30 
Mouvement juif Hbéral de France. - 
Réservations : 01-44-37-48-46. 

‘= Vous avez écrit dans Sciénce er Vie 
mensuel entre 1988 et 1998. Contactez- 
Dos mu plur vie au OLA ΔΝ 47 05.. 

109F HT 

“esBur 
S00FTTC 
Forfait . 

10 lignes : - 

0142-1721 36 

εἰ 

᾿ 
LE 
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Au large de Biarritz la mer voit rouge 
Une nappe de colorant νὰ s'étendre momentanément sur l'Atlantique, afin d'étudier les mouvements des courants. 

-Objectif : déterminer la provenance des tonnés de détritus ménagers polluant les eaux du golfe de Gascogne 

en εν ἰ ον ; 
Se Die à nn μιν αν 

. tamment priés de rester À la mai- - 
son. Ἡ ne s’agit pas de quelque dé- 
gazage sauvage mais, tout au 

, de « connaître avec pré- 
cision les ? mouvements des courants 
et l'évolution des masses d’eau au. 
large de nos côtes », explique ia 
mairie de Ja ville: Pepdant douze 
heures, ce lâcher de rodamine B; 
un colorant va aider la inoffensif, 
commune et le district de: 
Bayonne-Angiet-Biarritz ἃ mieux 
cerner Ja manière d'améliorer les 
eaux de baignade. La cité bal- 
néaire it ainsi décrocher 

, Biarritz 
n’en aura pas pour autant fini avec 
la pollution de la mec Comme je 
reste de la côte basque, la station 

vagues, bouteilles en plastique, bi- 

. dons d'huile, gobelets, sacs-pou- 
belles. Pro! Probablement sans risque k 

tonnes de ces bidons indestruc- 
tibles devaient être ramassés sur la . 

age. 
«Des bateaux, on repérait des 
nüppes, au large, expliquait alors ἡ 
Didier” Borotra, maire (UDF-FD) 
de Biarritz. L'une d'entre elles a un 
kilomètre carré, sur un mètre 
d'épaisseur. J'ai donc demandé au - 
préfet de réunir les maires et les ser- 
vices concernés. [6 sais qu’on:-ne ré- 
glera pas cette question en quelques 
Jours, mais cette situation est pro- 

le. prement inacceptable: En effet, on 
‘est encore loin d’avoir totalement 
éclairci l'origine de ces “visi- 
teurs”.» : ae. 15 

lité, mais, à ce phénomène déjà . 
ancien, la côte basque a tradition- 
nellement donné une provenance : 
FEspagne et ses décharges, tant les :. 
restes d’étiquettes et d’inscrip- . 
tions sont explicites. Et de pointer, cantabrique 

Un dimanche à Paris, 
de la Seine revisitée aux vieux . 

« coucous » des Champs- Etes 
VERS MDI, dimanche ὁ sép- 

terabre, dans les eaux sombres du 

ΐ parapet du 
° ponten smplomb. enr 

PER 

| | REPORTAGE 

fougueusement - 

pitent en canot au secours. de Fin- 
connu. En quelques instants, le ἢ 
malheureux est arraché des flots. 
«Ouf! ». La victime et les sauve- 
teurs sourient aux 
Ils sont «πεῖς de l'exercice » 
— puisque c'en est un - réussi sous 
les yeux de Jean Tiberi, le maire 
Serres dernier et sa 

Seine, organisée durant tout ce 

Fédération d'ile-de-France, qui 
oriente ces néophytes enthou- 
siastes vers des clubs de la région 
pour des iendemains sur l’eau 
Mais déjà, les regards se portent 

épreuves 
tamarans, les dériveurs et les 

planches à voile. Le trajet, deux al- 
ler-et-retour entre deux bouées 

Fe 
Ë 

ἕξ ἢ! ̓ 
Ἷ ἔ : 4 

"ἢ ἔ 

1 
Ἰ : ἰ 

entre les quartiers de Paris et le 
fleuve. » Déjà, se construit la passe- 

bientôt 

en direction de la 

et 58 ΠΗ pi éhe. 
ἔνδον πὴ les passants. Des 

la mise en . 
célébrant 

équipes. 
de cette‘exposition 

ΤΡ ας τοῖς de l'Aéro Club de 
παῖε pra 10 ui à 
tembre. : 

Daniel Rouir ἡ 

4... 

des vents d'ouest et mélangé à des 
bois morts flottants, le tout a 

Pays basque. 
En fait, selon les techniciens de 

institut français de recherches 
pour l'exploitation de la mer (Ifre- 

᾿ mer), il se pourrait également 

Ῥ, τὸ 

basque a affrété, en juillet et août, 
une barge, Ur Garbi (eau propre), 
Pour ramasser Jes déchets au large 
de Saïnt-Jean-de-Luz ou d'Hen- 
daye. De son côté, la Surfrider 

présente à Biarritz, a 
décidé de faire souche à Bilbao 

elle Le fait déjà du côté français de 
la frontière. Saint-Sébastien a 
d’ailleurs collecté cet été, dans sa 

Le 10 septembre 
1996, à La Corogne 

(Espagne), 100 000 

tonnes d'ordures 
stockées à l'air libre 

tombent à la mer 

baie, entre 5 et 44 tonnes de détri- 
tus selon les jours. Sur Ie fond, la de de 

sont très loin d'être similaires, la 
mer n'a sans doute pas fini d'en 
voir de toutes les conleurs. 

| Michel Garicoix 

L'Espagne 

DÉPÊCHES 
MORLY: les Verts d’Ile-de- 
France demandent au conseil ré- 
gional d'intervenir dans le débat 
sur l'avenir de l'aéroport d'Oniy. 
Estimant « choquant (..} qu'à au- 
cun moment, le ministère des trans- 
poris n'ait songé à demander l'avis 
de la première des collectivités terri- 
toriales », Michel Vampouille, vice- 
président (Verts) de la commission 

. transports du conseil régional 
d'Ie-de- France, vient de proposer 
à Jean-Paul Huchon, président de 
la région, d'organiser avant le 
24 septembre, date du prochain 
conseil d’administration d’Aéro- 
ports de anis (ADP), me audifon 
des différents 
par le transfert d'activités et d' 

régional du Limonusin-| 
gord, créé par décret le 10 mars {Le 
Monde du 27 mars), a été Le 
ment inauguré, dimanche 6 sep- 
tembre, à Bussières-Galant 
Haute-Vierme). 
BR HAUTES-ALPES : 150 à 200 éle- 
veurs ont manifesté, vendredi 4 

dans les rues de Gap, 
accompagnés de 300 moutons, 

contre « r'inertie des 

taques de troupeaux ont eu lieu 
cet été en Savoie et en Jsère, mais 

BRAVO 

Paradores 

D Retour vers le passé. 

Cloitrc 

: ANRT 

chätesuz, 

Paradort 

monasterce, 

a 
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Les naufragés de Melilla 11} 

ISSSSESE | 

de l'Europe 
Mais les séjours. ; 
au camp 
de la Granja 
finissent 
souvent par ὑπ: 
renvoi au pays. καὶ 
d'origine. | 

er | : Cr 3 +  - ᾿ ς: πος ξεν δος ες τς εν 3 LTÉE αἱ 

ξ à: ; à d = κὰ L Se ER Ν l'instar de Ceuta, michée plus à. 

L 
ΒΕ 
Tel 
Fos 
ie 
en 
con me . 

que 

ο 

guement 
. ‘Arrivé à l'entrée de Melia, au 
poste de Beni Anzar, les choses se 
sont passées plus simplement en- 
core- La iocation de la « carte maro- 

. Caine» fear accès à la rone 
Dre Marocains franchissent 
douane fibrement, sur simple pré- 

sonde done fehe diet Là 
été négociée à 200 francs français. 

«Les passeurs Ori, sur eux, toute une 

"série de papiers marocains, volés ou 
né ae des photos en tous 

repartis 
douane à pied. Le policier espagnol a 
regardé la photà, 1 a dit «Passe 1». 
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Pme τ δ nec 

Cu «Pan dE me » du centre 
rétention de Meïlla se transforme 
Een ir lg ol 
ue mao τέ--. 

SR 

mois, Pété, ces nc Ro 
passent deux ou trois Le 
chaque matin, avec les 

ovale Lé 
considérés comme lieux impies par 
ksfous dAllih , 

«Une ru, se-souvient Mourad, 

saient le pays : on ne les a plus revus. » 
Ses parents ont-ils prévenu les auto. 
üités de l'ini ont-ils 

Un haut grillage entoure le campement, 
gardé jour et nuit par une petite armada 
de militaires et de vigiles. « Ici, c'est Alcatraz, 
les flics font ce qu'ils veulent ! » 

indésirables, arrivés d'Algérie et, 
pour certains, du lointain Nigeria 
«De toute façon, on s'ennuie telle- 

guise, 
que les autorités 
cident de leur sort, les réfugiés 
peuvent attendre plusieurs mois, 
parfois plus d'un an. 

OURQUOI sont-Js partis ? 

Dr onieu 
baisse la tête. Il se passe le doigt 
sous la gprge, un COUP sec, POUT ἐστ 
pliquer @œ qui Fattend. Quand Π ἃ 

égorgée. Depuis cette 
Mourad n'a plus mis les pieds ἃ 

l'école. Et, de sa vie, ἢ n'est allé δι Ci- 
néma: le seul qui existait, à Chlef, à 
dû ἕδρες ses portes -en même 

de a Séarité mire » del région 

Jarosis reparu. «11 était dans un bus, 
sur la route d'Oran, raconte Pancien 
étudiant. À 7 barrqge de contrôle, 
les policiers ont fait descendre les pas- . 
sagers et is ont emmené mon père. 
RE 

travail, en septembre 1995. <Mème 

da voir. C'est comme s'ûs avaient peur 

fie indienne, leur platean 
nium à la main. C'est Fheure du dé- 
jeaner. Ds avancent docilement, 

deux pal 

coincé entre le bamio Real, l'aéro- 

qu'on n'a pas les papiers... », S'ex- 
cuse-t-elle. Son mari, un costand à 

esquisse un sou . grosse moustache, 
ἦτε géné. Après Πυῖς ans passés en 
France, à travailler «au noir» 

et une caseme. Avant, ἢ n'y. jendre 
Eat rien. Les réfugiés dorvaient 

 nigérianes, aux gestes brusques, 
regard dur. L'uné d'elles a mis « plus 

son épouse, la nouvelle des pre- 
imières hécatombes, que Farid a dé- 

de dix-huit mois» pour faire le 
voyagæ de Lagos. Elle n'en dira pas 
plus. Quel cauchemar at-elle endu- 
ré? Les deux autres refusent d'ou- 
vüir La bouche. 

«Les négros ont plus de chance que 
nous d'être acceptés en Espagne», 
crache méchamment Kamel, Pun des 

piliers de la Granja. « Entre chrétiens 

espagnole a appelé ἴα Opération Me- 
filla » - l'expulsion brutale d’une 
centaine de clandestins africains, 

quement. Mais il est vrai aussi, 
ajoute la journaliste, que, depuis 

époque, 

1997, s'est 

PHOTOGRAPHIES : SEBASTIAO SALGADO 
(Amazonas / Contact Press images) 

L Ceuta, septembre 1997 : à la différence 
des Africains noirs, qui bénéficient de l'aide de la 
Croix-Rouge et de la solidarité de la population 
locale, les Algériens sont victimes 
d'une discrimination sévère. 
2 Détroit de Gibraïtar, septembre 
bateau tous feux éteints tentant de passer le détroit 
de Gibraltar, avec, à son bord, 33 clandestins 
en provenance du Maroc, est repéré 
par une patrouille de la Guardia civil. 
3. Tarifa, juilfet 1995 : surveillance des côtes 
au petit matin par la Guardia civil. Beaucoup 
de petites ernbarcations échappent aux détections 
radars et y débarquent leurs passagers clandestins. 
4. Malaga, septembre 1997: la prison de Los 
Capuchinos, créée en 1991 dans un ancien 
bôtiment militoire, abrite 62 hommes et 12 femmes 
étrangers en voie d'expulsion. Les immigrés 
clandestins arrêtés dans le détroit de Gibraltar sont 
expulsés immédiatement, tandis que ceux qui sont 
arrêtés sur le territoire encourent des peines 

ravées. 499) 
ἃ. Région d'Aimeria, septembre 1997 : une grande 
partie des produits agricoles importés 
en Europe viennent de cette région, 
où fa main-d'œuvre est majoritairement 
originaire du Maghreb ou d'Afrique noire. 

1997: un 

incertain : alors que les familles f- 
unissent Par étre accep- 
tées, l'immense majorité des 

la et ses 65 000 habitants accueillent 
3 moins de 250 dandes- 

tins. «La est mieux contrô- 

1» 
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Οὐδ ne sommes pas 
homophobes, mais. » 
Mais quoi? Bien que 
ke pacte civil de sok- 

darité ne concerne pas seulement 
les homosexuels, mais tous les 

signatures de maires réunies par 
Michel Pinton, les dizaines de oil 

chi des chaînes qui entravent le 
commum des mortels. Pas de sacre- 
ment, pas de contrat, pas de 

dénouable à tout moment, pacte r6- 
vocable d'un jour à l'autre. 

Léger et gai, l'homosexuel tra- 
verse la vie en se jouant: cette 

gales, « attelé au lourd chariot de la 

perpétuation de l'espèce », selon là 
mémorable formule de Michel 
Tourmier dans Les Météores. «La 
haine du chien enchaîné à l'égard du 
loup libre et solitaire », voilà ce 
au’éprouve l'homme accablé de 
responsabilités familiales envers 
l'insolent qui le défie. Si insolent 
qu'il a réjeté le vieux mot d'homo- 
sexuel, qui puait la pharmacie et re- 
flétait une sorte de condescendance 
médicale de la part de la société do- 
winante, pour s'appeler tout sim- 

gai 
αὶ! quel toupet, en cette fin de 

siècle morose ! Bien sûr, je décris 
une utopie. Le gai peut être aussi 
triste qu'un autre. Mais, s'il conti- 
nue à effrayer, à susciter méfiance 
ou aversion, ce n'est plos, au- 
jouxæhui, pour des motifs religieux. 
C'est parce qu'il promène, sur Le 
vieux monde écrasé de soucis, le 
spectre insupportable d'un éternel Ν πα 

Sous cette séduisante, 
la réalité est tout autre. Deux 
hommes où deux femmes peuvent 
vivre ensemble, sous 16 même toit, 
depuis dix ans, n'importe: ils 
doivent faire une déclaration de re- 
venus séparée et payer donc les im- 
pôts plus lourds que payeraient 
deux célibataires. lis n'ont droit, en 
ratière d'assurances, de legs, de 
donations, à aucun des avantages 

A ες εμ ὐετς 
Bien pis, si celui qui avait le bail 

de l'appartement ou la propriété de 

“Lucent Technologies 

explore sans cesse de. nouvelles voies." 
Gwenhaëla Le Bras, ingénieur développement chaz Lucent Technologies à Rouen. 

la maison vient à mourir, l’autre est 
jeté à la rue du jour an lendemain. 
Dix ans de vie commune, de joies et 
de peines partagées (et, par dix ans, 

plus, 
une durée aussi longue que les 
couples hétérosezuels, ceux-là résis- 
tant de mieux en mieux au temps, 
œux-ci de moins en moins bien), 
dix ans de bonhems et de rvalheurs 

Une petite vie 

à deux, une cellule 
fixe : ceux qui 
veulent le PACS 
veulent s'agréger 
à la maison 
commune. 

de retirer les bénéfices fiscaux et fi- 
nanciers de leur amour - puisqu'il 
ne s’agit pas d'autre chose, disons- 

crûment. k 
On a vu des familles qui, ayant ja- 

dis rvjeté leur enfant coupable du 
vice « innommable », foncent après 
son décès comme des vautours 
pour chasser son ami (e) interdit (e) 

Dans la vie, je me lance toujours de nouveaux défis. Chez Lucent Technologies, 

nous BOrAmNes tous animés par cette même ambition pour explorer en permanence 

les technologies de communication de demain. 

Lucent Techmologies est le premier constructeur mondial de télécommumcations. 

Nous participons au développement et à la construction de tous les types de 

* réseaux de télécommunications pour les opérateurs et les entreprises : 

réseaux optiques, réseaux de données, réseaux intelligents, réseaux mobiles. 

Présent dans plus de 90 pays, Lucent emploie en France 2 000 personnes dont 

500 en R&D. Nous nous appuyons sur la puissance d'innovation des Laboratoires Bell 

auxquels les télécormmunications doivent, parmi de très nombreuses 

mventions, le transistor, le laser, la technologie cellulaire, les fibres 

optiques, efc. Avec fous ces atouts, Lucent Technologies vous donne 

les moyens de construire les réseaux de communication du futur 

avec les technologies de demain. 

Quand la communication progresse, c'est avec nous." 

mariage. Le PACS n'a que des ob- 
jectifs limités. 1 constate le lien 

d'autre nous n'aspirons qu’à une 
petite vie à deux. 
Une petite vie à deux, une cellule 

fixe : ceux qui veulent le PACS 

veulent s'agréger à la maison 
copmoune. Le PACS est le ciment 

personnes sont moins « dange- 
reuses # pour l'ordre établi que 

Re eo pe 

Éblité de l'édifice social, ont droit 

sistes consiste à dire : « Allons donc 1° 
νας couples sont éphémères, Ils ne ré- 
sistent pas plus de six mois » Vrai et 
faux. Faux, car, comme je fai dit, la 
durée de ces couples s’allonge, 
grâce au progrès général de la tolé- 

rance et à l'assouplissement des 
lois. De toute manière, le PACS fixe 

(Que diraientJes cotples hétéro- 

tiques qui étaient faites aux hamo- 
sexuels et les rejetaient dans la 

contribué, 

À Ambiguités 
par le groupe Paroles 

US, me. CUSC, 
PACS... les sigles 

Peut-on, sans être qualifié aussi- 
tôt de réactionnaire à la sokle d'une 
morale étriquée, rappeler que [a fa- 
mille, dans sa fonction éducatrice, a 
besoïn de reposer sur un choix hé- 
térosexuel s'inscrivant dans une 

projet commun - fiscalité, héritage, 
gestion du patrimoine, maintien 
dans le logement, rapprochement 
professionnel, pension de réver- 
sion. ἢ Des solutions doivent pou- 
voir être trouvées au Cas par cas en 
édictant de nouveaux 
ep ne nager 
dons-novs si l'avantage accordé ἃ 
certains est la contrepartie d’une 
mission spécifique confiée aux bé- 
néficialres. - : 

S'agit-0 d'institutiounaliser dans 
la société françalse une nouvelle Ὁ 
modalité de «vivre ensemble », à 
côté du mariage? Cette union re- 
grouperait sous un même statut des 
réalités très différentes allant du 
concubinage hétérosexuel, au 

les répercussions que ce « 

semble du tissu social. En effet, ἢ 

mariage puisque lexpérience 
- montre qu'entre deux statuis s0- 

ciaux, celui qui impose le moins 

d’exigences r'ernporte toujours. 
Les réels besoïns actuels de re- 
construction d'un tissu social, de 
stabilité dans l'éducation des en- 

et anti-famille, développée au nom 
de la Hiberté et de l'équité ? Nous se- 
rons alors en désaccord avec un tel 
projet: Nous croyüns én effet que la 
fidélité d'affection et de sexualité 
ont un'sens dans la construction s0- 
TN μῦς 

: personnelle’ 

globales. 
S'agit-il eufin de démontrer 

l'équivalence ou l'absence de diffé- 
rence entre une uhjon homo- 
sexuelle et une union hétéro- 

S'agit-il d'une visée 
anti-mariage 
et anti-famille, : 
développée au nom 
de la liberté 
et de l'équité ? 

Nous serons alors 
en désaccord - 
avec un tel projet 

culté à vivre pleinement la 
dimension sexuelle de l’altérité. 

le même plan les deux conduites, 
c'est reconnaître le choix de l'indivt- 
A come ‘un absohs qui s'est son- 
mis aucune norme objective mo- 
tale et sociale, Ὁ 

L'Etat, partagé entre la nécessité 
mr de Pévolution des 
mœurs et k devoir de sauvegarder 

compte de ire) cæ « 
ensemble » d'une société. Son rôle 
ne se limite nullement à assurer me 
égalité de droit entre les individus. 1l _a le devoir de fr les inst 

tous qui contribuent à la constuc- 
tion du lien social, à commencer par 13 far. nas 

Le groupe Paroles est 
constitué de seize personnalités ca- 
tholiques dé générations, de sensi- 
biktés et d'expériences différentes. 



HORIZONS-ENTRETIENS 

Marië-osé Mondzain, philosophe ἘΠΕ dans la pensée des i ns 

« l'abondance de linfomaton ne doit jamais se substituer à la liberté du jugement » 
᾿ Quand Aristote et la querelle des icônes aident à mieux comprendre les enjeux de la violence à la télévision 

_ya travaillé sur la crise de be mn gars Piconochsme en Fenvisa- 

ds c'est-à- Où chacun se tient en tant qu'indivi- 

Non πο an pre 1 re N rois pas es symboles et tion images, mais Fimage est, abord a ing L'art de la tag 
en Occident, la matrice institution- die consiste À tirer des ténêbres Paf- . 
nelle. Construire ur monde, c’est ect individue! pour le mener dans 
définir un système de la lumière du partage de la lmgue, 
tion permet le récit écrit où cünté et, 

— La catharsis n'a rien à voir avec 
Homain » = et à mort - Peinfrabu-. la purgaÿon, ce n’est pas plus 1m "ἢ 
main ». L'i incarne notre désir médicament la passion n'est 
de liberté, fac à l'invisibilité de ce ας men Nous τὸ mu ε]" 
qui nous et à Finsoutenable des constipés ni'des purgés, nous. 
de ce qui fous menace. Notre sommes des 
époque n'es donc pas caractérisée dons la 
par «trop l'image », mais par l'in- 
fation du visible. Ce visible omni- que Le fait de voir-des scènes vio- 
présent prnd le regard en otage et lentes permet de-dimimnier les 
suspend lexercice de la pensée, 

teur de 
Le discours sur Feffet des José Mondran travail depuis plus 

image se de vingt ans sur les doctrines de 

pas dans les ténèbres, ̓  

δ θα το οὐμοίδίαει diner : 

référent constamment 
à un enmne emprunté à la philo- Fimage et sur l'ensemble des pro- 

ünctions visuelles : sophé d'Aristote, la cafharsis. Que 
exactement ce mot? 

-Isigoifie «purification », et 
aussi clarification » : le phéno- 
mènepar lequel un objet est traver- 
sé pa de la lumière (celle du soleil 
ou cde de Pesprit} et devient. ainsi 
inteligible. C'est- à-dire leffet 
mêm de la sy Aïistote 

El a  ωσξειεςς ΚΑ 
la vie est ténébreuse, elle 

pre 

εἴς, ἡ - 
Menant simultanément son tra- 

vail sur les terraius historiques, 
théoriques et d'intervention 
contemporaine (elle participait né- 
cemment au séminaire de Lussas 
sur 16 thème : Oo M βώνπθης 

seurs et contempteurs de 

est montrée la violence, εἴ les rele- 

alim édairissement (exhar- διε des textes rehgienx, Marie-José Monteain ἃ tome 

Pinterroga! 
sur. l'effet des images ne 
concerne-t-elle que les pro- 

télévisés ? 

jours mis cette expertise au service 
d'une réflexion d'ensemble, dont 
tune première systématisation était 
présentée dans Image, icône, écono- 
mie (Seuil, 1996), après qu'elle eut 
résumé les enjeux d'une pensée de 
l'image dans un bref manifeste, 
L'Image naturelle (Le Nouveau 
Commerce, 1995). 

Dirigeant un cours de philoso- 
phie des images aux Beanx-Arts en 
1997-1998 après avoir contribué à 
Panimation du colège iconique de 
Yinstitut national de l'audiovisuel 

plastiques — organisation 
tions, catalogues, contribution à des ouvrages collec- 
tifs — et également publié Michel Ange, La Chapelle Six- 
tine (Citadelle Mazenod, 1991), Wim Gogh ou la peinture 
comme tauromachie (L'Épure, 1996), Les Desseins du 

l'image (tranché en faveur - dessinateur (Editions 
des premiers par le concile de Nicée de 787). Spécia- 5 

Cercle d'art). 

JM. 

Privé de la possibilité de faire la dif- 
férence entre ce qu'on voit et ce 
qu'on est, la seule issue est l'identi- 

cuturel de Fespace privé, quand 
elle fonctionne elle interrompt la 
communication, le flux d'images 

», POUr 
une adhésion immédiate, une 
croyance « sacrée » qui impose le 
silence. 

- Est-ce aussi vrai, et de ta 
mème manière, de Pinformation 
télévisée et de la fiction ἢ 

- Le journal télévisé est pius dan- 
gereux, il fait croire à ceux qui le re- 

. gardent qu'ils voient -une inonda- 
tion, un massacre en Algérie, une 
grève - «comme sis y étaient». 
Tout est transmis sur le mode de la 
participation à une réalité, en dissi- 
mulant qu'il y a des appareils, in 
montage, un ensemble de 

pas vu la même chose. C'est ce que 
j'appelle « l'effet balcon », qui 
donne à croire qu’on voit le monde 
de sa fenêtre, tel UE 
d'une stratégie de pouvoir, 
Tant au citoyen que ce qu’on lui 
transmet est démocratique, sur le 
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mode: votre faiblesse physique ou 
sociale vous a empêché d'être là 
-au match, au crime, etc. -, mais 
nous avons les moyens de vous 
rendre la place souveraine du té- 
moin. ἢ ne s'agit pas de condamner 
les réelles possibilités de voir 

cumulation. Ce n'est pas: plus je 
vois de choses, plus je comprends, 
mais, toujours : plus je pense, 

je 

ment à la cruauté, ou que toute 
image de sang serait comparable à 
uue autre. Alors que le sang des in- 
formations et celui de la fiction ne 
sont pas les mêmes, [5 ne sont pas 
empicyeés pour produire les mêmes 
effets. Le problème n’est pas que la 
télévision ferait croire que la fiction 
est réelle mais, au contraire, d’inci- 
ter à croire que le réel est toujours 
réductible à une fiction. Or nous 
sommes toujours disponibles pour 
faire basculer dans la fiction ce qui 
ne nous plaît pas, ce qui signifie ab- 
diquer notre identité, notre possibi- 

- Pour deux raisons. D'abord 
parce qu'elle tendent à opérer une 
dissolution du réel comme nous 
étant extérieur et résistant à notre 
volonté ou à nos désirs. Or c'est 

d'image, qui nous fait éprouver 
l'émotion -cette émotion 
contruite, jamais donnée d'em- 
blée- qu'est le désir de liberté. 
Alors que les véritables images, au 
contraire, permettent l'Saboration 
symbolique qui rend vivable la réa- 
lité au lieu de la fuir, et lui donnent 
un sens. 

— Mais la télévision, comme 
technique et comme processus 50- 
cial, ve fait-elle pas elle aussi par- 
tie du réel ? 

— Bien sûx Avec elle, comme avec 
tous les autres éléments du réel, on 
peut et on doît exercer sa liberté de 
penser, même si ce n'est pas ce 
qu'elle tend à produire d’elle- 
même. Il ne s'agit pas de combattre 
la télévision, mais le processus 
d'identification et d'incorporation 
qu'elle engendre. » 

Propos recueillis 
Jean-Michel Froïon 

: | Philippe Douste-Blazy, président du groupe UDF de l’Assemblée nationale, au « Grand Jury RTL-Le Monde-LCi » 

«La responsabilité des centristes, c'est de définir la souveraineté politique de l'Europe » 
des centristes forment-fis an 

mavement charnière, au- 
jowd’hui à droite, ns qui 
poxraît être tenté par 
Fes Jospin menait une polt- 

française, 
ge François Bayrou va tenter — et 

fous sûr qu'il y arrivera - de τε- 

drsser. Etre 
par moi, c’est l'absence de 

conpromis, avec les extrêmes 

ep het ραν 
à vocation fédérale. La responsabilt- 

bn? Β ἃ commencé en Bos- 
nie, ΠΥ a trois ans ; il continue, au- 
jourd’huï, an Kosovo. "Trois cent cin- 
quante mille femmes’ et enfants 
sont réfuglés et attendent la rigueur 

‘ de Fhiver dans les Balkans, Est-ce 
qu'il faut atteniire la décision mit 
taire de M. Clinton pour faire quel 
que chose ἢ Est-ce que l'Union eu- 

Le mers pans Le 
sécurité comm 

TEurope politique, est-ce FEu- 
rope des nations ou bien le 
transfert de la souveraineté à 
te autorité européenne ? 

— C'est la seule question. Si Fon 
veut uné Europe des nations, C’est 
qu'on se trompe d'époque et de 
combat. Nous avons besoin de la 

soin, sur certains : la défense, 
la diplomatie, la rte. Ja 
technologie, la recherche - d'une 

» Nous ne voulons pas élargir 
L'Union européenne à un seul autre 
ah cite open 
forme profonde des institutions. Et 
nous demanderons qu'il y ait un 

texte ; À ν 
au traité d'Amsterdam pour le vo- 
1... 

- Allez-vous faire ἀπὸ liste 
commuse, pour les élections eu- 

ropéennes de juin 1999, avec le 
RPR, qui était majoritairement 
hostile, avec Philippe Séguin et 
Charles Pasqua, au traité de 
Maastricht ? : 

- Nous sommes tout à fait d'ac- 
cord pour faire la liste la plus large 
possible, mais il faudra qu'on nous 

parc que l'Eur 
jourd’hui, doit suivre l'Europe 
économique. 

— François Fillon et Eric Raoult 
proposent que M.Séguin 

- conduise cette liste 

mal. Mais si le RPR ne veut pas déf- 
ni une souveraineté politique de 
l'Europe, alors i y aura un pro- 
blème. M. Séguin avait dit non à 

tions appelaient à voter « oui » 
au traité de Maastricht, le PS et 
l'UDF. Leur choix européen 

européennes, mais il faut aussi 
jouer le jeu national de l'Europe. 
Quand je lis le projet de budget 
pour 1999 de M. Jospin, j'en conclus 
que nous sommes 168 mauvais 
ékves de Europe (..}. Ce gouver- 
nement socialo-communiste ne 
joue pas le jeu de l'Europe. ll est 
pour, peut-ëtre, quand c'est 
M. Moscovici qui parle, mais ἢ ne le 

de francs dans les dépenses pu- 
bliques, pendant que tous les autres 
pays diminuent leurs déficits ! 

> J'ai été très déçu par le discours 

traites: rien. Deuxièmement, 
M. Jospin est repris par les démons 
socialistes classiques, c’est-à-dire 
l'augmentation des dépenses pu- 
bliques. Je sais que cela “passe” 
bien parce qu'on connaît la ver- 
sion 1 de M. Jospin : Fhabileté. Mais 
la version 2 de M. Jospin, c'est l'au- 
tosatisfaction. 

» On se retrouve exactement 
dans la méme situation qu'en 1989, 
où la croissance était là après le 

les sondages. ἢ avait beaucoup dé- 
pensé la première année. Et puis, re- 
toumement de conjoncture. Qu’est- 
cæ qu'on ἃ fait? On n'a pas voulu 

dépenses 

Me 

- mn 
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ÉDITORIAL 

Dire toute la vérité 
‘accident opératoire 
dont a été victime 
Jean-Pierre Chevène- 
went est un drame à La 

fois privé et public. Ses cir- 

“spositif gouver- 
memental de Lionel Jospin, où le 

nouvelle affichée en Corse qui 
met à mal des intérêts occultes ; 
figure du socialisme français de- 
puis plus de trente ans, il se dis- 
tingue par des positions interna- 

dérangent 

ne ménagera pas M.Jospin en 
cas de désaccord. 
Pour toutes ces raisons, les cir- 
coustances de Paccident dont il a 
été victime et l'évolution de son 
état de santé appellent une totale 
transparence. Rester dans le 
vague, s'abriter derrière le secret 
- médical, militaire ou d'Etat, 
cest le plus sûr moyen de donner 
prise à la rumeur. Or l'attitude 
des responsables de Fhôpital mi- 
Iitaire du Val-de-Grâce est loin de 
répondre à ces exigences, même 
s'ils se retranchent derrière les 
volontés de la famiile. 
L ἃ falla attendre près de 

trente-six heures après le début 
de Fopération pont 9 qu'un pre- 
mier communiqué du médecin- 
chef du Val-de-Grâce soit diffusé, 
Jeudi 3 septembre à 18 h 20. 

Finformation s'était 

avait lui-même diffusé un 

répondent pas à tontes les ques- 
tions qu, inévitablement, se 
posent. Dans Fentourage du pre- 
τοῖοι ministre, on ne cachalt pas, 
lundi matin -- soit cinq jours 
après Popération-, que M. Jospin 
estimait ne pas avoir «assez » 
d'informations en provenance du 
Vat-de-Grâce. 

ΤΠ n'y ἃ, officiellement, qu'une 
seule certitude: M. Chevène- 
ment, opéré pour des calculs de 
la vésicule billaire qui devait, 

table dimension politique. Ce 
n'est qu'ensuite qu'il sera peut- 
être permis de conclure qu’il était 
inévitable, 

po a a non ee tt 
Directoire : Jean-Marie Colornbeni ; 

Dir del rédactions Eduey Plenel 

Rédacteurs 
Alain Enix trraclewricz et analyses); 

et cahiers spéinx) ; Michel Kaiotan (Débats); 

Drecteur exécutif : Eric Ptalloux : directeur délégel : Anne Chinssebourg 
Conseiler de La direction : Alain Roïat ; directeur des relations 

parvenasiars mdiovieuels 

Acriens directetrs : Hibert 

Anrernationales : Duniel Vernet ; 
3 Berwand Le Gendre 

Conseil de rorvellance : Alain Mi président Michel Noblacout, ice-président 

Fauvet (196-1982), Besre-Méey (19441965), Jacques 
André Laurens (1982-1985), André Fontaine (1985-1991), Jacques Lesourne {199} 194] 

Le Monde ἐπὶ édité par La SA Le Monde 
Durée de la s0clété : Len hrs gro read 

Société civile « Les rédacteurs ἀπ Monde ». 
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EL y a 50 ANS, DANS fe Ἤϊοπϑε 

Grandes manœuvres en Champagne 

appareil des manoeuvres militaires 

Mais elles sont Join d’avoir l'am- 
pleur des mancœeuvres de jadis, Les 
moyens sont restreints : une déci- 
sion récente a dégarni les unités en 
renvoyant dans leurs foyers cer- 

toute déprédation dans les 
cultures, C’est donc sur 1 
ment des camps de Suippes et de 

terdit tont essai de débordement 
ou d'enveloppement ; le manque 
de moyens empêche l'emploi clas- 
sique de l'aviation, de l'artillerie et 
des chars, Deux divisions seule- 
went participent à la manœuvre. 
À 10 heures ce matin, sur la 

ment par les aboiements des 
chiens. Un grelottis de mitrailleuses 
fait tout à coup fuir quelques 
lièvres. Les fantassins s’affalent 
dans l'herbe humide. Sur une bau- 
teur, le groupe des attachés oili- 
taires aux uniformes chatoyants 
donne à la scène une allure de 
campagne napoléonierme. 

Mourmelon que se déroulera le Jean Planchais 
gros des opérations. (8 septembre 1948.) 
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HORIZONS- ANALYSES 

Les généraux attardés de Rangoun 
LA BIRMANIE s’enlise dans πῆς triste sin- 

gularité. C'est en Indonésie que Ne Win, l’an- 
cien dictateur birman, a effectué son demmier 
voyage à l'étranger en septembre 1997, à Fäge 
de quatre-vingt-six ans. À l'invitation de Su- 
harto, ami de trente ans, qu'il avait reça à Ran- 
goun en février de l'année précédente. Cet 
échange de visites n’a pas été fortuit. AUX yeux 
de Ne Win et des généraux qui lui ont succédé 
au pouvoir voilà dix ans, l'Indonésie de Subar- 
to offrait un modèle alléchant : un général- 
président, qui avait obtenu sa cinquième étoile 
au début de cette année, à l'âge de soîxamte- 
selze ans, et une armée responsable à la fois de 
Yordre intérieur et de la défense, ayant droit de 

regard sur les directions “des trois partis poli- 
tiques autorisés et au sein du Par- 
lement et de l'Assemblée consultative du 
peuple. Un exemple à suivre. À 

L'usute du pouvoir, l'effondrement écono- 
mique et de sérieux dérapages ont disqualifié 
trente-deux ans d'e ordre nouveau » et para- 
militaire indonésien. Suharto a été contratnt 
de démissionner en mai et, plus récemment, ‘ par 
l'armée ἃ engagé poursuites ou enquêtes : 
contre les anteurs présumés, dans ses rangs, 
d’enlèvements, d’assassinats ou de tortures. 

. Même 5 joue un rôle encore déterminant, le 
pouvoir militaire, en Indonésie, doit s’ac- 
commoder des aspirations de la société civile, 

Politiquement correct par Sajtinac 

” équipée aujourd'hui qu’elle ne Ν 

notsmment dé Paie et de dames Ἴ 
émergentes dont il est 
exprime, du moins pour l'instant, Une 50! 
té. 
En Thaïlande, société ουἱαν τοράετοξ δὲ αυκ 

dasses MOYENNES urbaines plus développées, 
une mutation du mème ordre For 

dans ce pays en juillet 1997, alt eu pobr effets 
politiques non le retour des rhilitaires mais le 
vote d'une Charte plus démbcratique et un 

changement constitutionnel} de gopvemer 
ment. L'armée a joué le jeu, &ceptapt même 
dt coupes dans le ἢ la dé- 
ὕξαδε. RER ne DER EEE 3 
Indonésie encore plus qu'en Thaïlanfie, ne se- 
xont plus amenés à jouer un rôk politique im- 
portant, mais ils devront au préalable se trou- 

- ver des alliés et tenir compte dé du temps. 
À 

UNE SOCIÉTÉ SANS GARDE-FOUS 
Restent donc les généraux bi Grâce à 

l'aide de la Chine et à quelques Ξ plus dis- 

lorsqu'ils ont repris le pouvoir. 58. effectifs 
d de qua- 

Notre 
problème ? 
Tokyo, 
pas Moscou 
Suite de la première page 

De la sorte, les échanges mar- 
chands vers le monde extérieur se 
sont finalement spécialisés sous 
trois formes cardinales : 

— sectorielle, avec le cycle de plus 
en plus court, des matières pre- 
mières, essentiellement énergé- 
tiques, et des instruments finan- 
ciers, gagés sur le commerce des 

- géographique, avec l'émer- 
gence de la prospère métropole 
moscovite, en décormexion de plus 
en plus marquée avec le reste du 
pays, tel un nouveau Shanghaï ; 

- ethnique enfin, sujet tabou 511 
en est, et qui ne le sera plus guère 
bientôt, avec la revanche sociale 
quasi instantanée des intellectuels 
Jui les plus assimilés à la Russie, 
qui se sont portés d'enthousiasme 
vers les nouvelles potentialités 
d'eurichissement et d'ascension, 

cheviks après la révolution 
d'Octobre, 

L'éclatement de cette petite bulle 
de mondialisation sous l'impact 

né l'impossibilité d'emprunter à Ξ 
court terme et à des taux très élevés 

Russie fondamentale qui ne veut 
plus de Moscou, des nouveaux 
diches et d'un rouble fort qui ne la 
concerne guère, puisque 5es 
Pauvres en sont réduits à vivre de 
troc et de solidarisme paysan et que 
ses classes moyennes n'ont jamais 
cessé de rouler en boule des dollars 
sous les matelas à hauteur sembile- 
t-il de 80% de la masse monétaire 
en circulation au 15 août 1998. 

Petit à petit, malgré l'hyper-infla- 
tion et un effondrement de la distri- 
bution dans les capitales qui im- 

même, après quelques confisca- 
tions, spoliations et pogromes lé- 
gaux, récupérer une fraction de 
leurs recettes fiscales et rembourser 
sélectivement quelques dettes 

contact quoi qu'il arrive, en raison 
des menaces nucléaires qui ne dis- 
paraîtront pas. En somme, Catas- 
trophique pour l'avenir à cout 
terme d'une démocratie russe qui 
s'était d'ailleurs irrémédiablement 
compromise avec l'argent douteux 
et le revoncement national, la crise 
peut aussi hélas accoucher d'un ré- 
gime autoritaire et « patriotique » 
stable reposant sur l'entente du 
maire de Moscou, Louÿkov, avec les 
diverses factions néocommunistes, 
Son impact sur la santé de F'écono- 
mie mondiale demeure en tant que 
tel limité. 

d'Asie, incluant cette fois-ci les 
deux Chines jusqu'ici épargnées, et 
peut-être, bout de trajectoi 
atteignant de plein fouet une 
économie américaine parvenue 
sans doute au bout de sa plus 

Catastrophe ; il est vrai que les Ja- 
ponais ont le don de s’enfermer 
dans des stratégies entièrement 

Ici, le passage à une économie 
Plus diversifiée et à des coûts sala- 
tiaux très élevés s'est avéré trop 
lourd pour un système bancaire ad- 
ministré, vulnérable par sa soumis- 
sion au mandarinat du ministère 
des finances autant que par ses ha- 
bitudes de déférence envers l’in- 
dustrie nationale. L'éclatement de 

de classes 

© ‘la bulle immobilière au début des 

et la croissance, ἢ ne reste plus à 
l'Etat japonais qu'à éponger les bi- 
lans de faillite du secteur bancaire 
et à enrayer la récession par le 
maintien de ses parts de marché à 
l'exportation sans trop toucher à la 
baisse de la parité du yen. C'est 

accords du Plaza de 1986, qui doit 
concevoir et vendre aux marchés 
un plan de crédible. 

En cherchant à prolonger au 
maximum l'expansion américaine 
par une baisse de ses taux et une 
dépréciation acceptée du dollar, 
Alan Greenspan et la réserve fédé- 
rale font de leur mieux pour rattra- 
per l'allié japonais au bord de la fa- 
laise, mais rien n’est encore 

administré et corporatiste qui Pa 
conduit en un demi-siècle à mme 
prospérité inégalée, ᾽ 

.… Mais admettons un instant que le 
Japou se sauve dans la sueur et les 

tainement ch 
probablement, à la sortie de la 
crise, un retour au « managed 
trade », au semi-protectionnisme 
américam ? La réponse est sûre- 
ment non, ce qui veut dire que 
l'avenir appartient sans doute, à 
Tokyo, à une politique assez anti- 
américaine à l'extérieur, à une coa- 
lition nouvelle, dominée par la 
gauche à l'intérieur. Le chef de l'op- 
position démocrate Naoto Kan est 
un ancien militant gauchiste qui 
joue les Tony Blair, mais s'apprête 
aussi à inclure ces communistes Ja- 
ponais qui n’ont cessé de prospérer 
sur les ruines du vieux Parti socla- 
liste. Le pauvre Donald Maclean, 
vielle taupe britannique bafouée 

Re τον Pre 
Lo ul politique dun régime 

généraux bimans n'ont pourtant εἶν 

pris qui puisse, un jour, favoriser l'éderg 
moyennes. Face à ume socét 

. garde-fous, ces militaires ont choisi Iépo 
absohu et la répression sms bornes. 

lui [Humboldt]}, ü n'y a pas grdd- : 
chose »)}, ne ἀοῖξ pas faire oi 
les expéditions antérieure: 
Amérique latine, ni l 
d'une vie sclentifique locale. 

RECTIFICATIF 

Tour, Pour Tous, ἢ 
PARTOUT À ; 

La citation latine « omnio, oni- 
bus, ubique » qui figurait dans lar- 
ticle sut Mobamed AI Le 
Monde daté 30-31 août) a pr 

tion est: «Tout, pour tous, 
tout ». 
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RONAUTIQUE | Le Salon de dimanche 13. Plus de dle : ment de FA 318. rempboce pement d'intérêt Farnb jusqu'au us de mi Li le projet dével Forgea 
arnborough, “he tient au , Originaires de trente et un d'avion de cent places, lancé en par- εἀπίηϊεισαιους δάϊέσυα SAT, para aps re ee en 
rm) avec celui Bourget κα permise pénis κρὴ gr pseshlec aband re AOUVEAU ‘de Ι br pd + es ἘΠῚ ν τ onné, d τ 

565 portes lundi 7 septembre, ya SES devrait coûter dix fois moins cher à pese ont À ner ti Re Re αὲ κευνος. 

Airbus étoffe sa gamme avec un nouvel avion de cent places 
Dans un entretien au « Mo nde », Noël Forgeard, administrateur-gérant du constructeur aéronautique, commente le lancement de l'A 318. 
Il annonce une hausse d 3% du prix des appareils et confirme que la transformation en société par actions a pris quelques mois de retard 

MR Die anse 
—Je me réjouis de cette perfor- 

mance. Et je pense que nous pour- 
rons nous maintenir ἃ ce nivear. 
Pourtant, les parts de marché ne se- 
ront certes pas le critère unique de 
pue Pour nos futurs ac- 

VE Die asc aitée: Fa De ii 
par la qualité des équipes, la 
technologie 

ner et de Fampleur 
du chantier à venir. 1 faut je pivs ra- 
pidement possible transformer ce 

“Le mariage Acrespatiale Matra annee DaSalf  aommmmerr 
. FARNBOROUGH 
de notre envoyé spécial 

«Cest mon affaire, si j'ai envie 
d'être iso»: Serge Dassault, 
Favionneur militaire qui 
le Mirage 2000 et le Rafale, n’a 
toujours pas envie de se marier 

qui 
vité d'avions de combat. Ni La 
pression. pee ni le 
transfert à des 46% 
des parts de l'Etat dans Dassault 
Aviation, ni la fusion d’Aerospa- 
tiale et de Matra, qui le laisse isolé, 

détermination. τι w’entmment sa 
«Lorsque, probablement d'ici à 

la jin de l'année, Aerospatiale 
détiendra 46 % des actions, elle sera 

* un actionnaire important, c'est 
tout », explique M. Dassault, pro- 
priétaire du reste du capital, qu'il 
n'a pas l'iutention de troquer 
contre une participation dans le 

pour la recberche sur les futurs 
avions de combat. «76 n'ai pas 
l'intention d'être un simple investis- 

- seur financier », explique-t-il, 
après que le gouvernement a ἡ 
choisi, le 22 juillet, de confier au 

pas 
pour autant fragilisé. Citant 
@abord les difficultés essuyées par 
les fusions comme celle des améri- 
caïins Boeing et de McDonnell 

il estime ensuite que « ce 
n'est pas en s'alliant ἃ Aerospatiale 

‘ que Matra vendra plus de mis- 
siles ». Refusant de s'inscrire dans 

Dans cet esprit, au Salon de Farmbo- ὦ 
Tougb, nous avons annoncé Une 
ee gb 

décrocher des contrats . 

le processus de consolidation 
européen. dont l'objectif est la 
constitution d’une société aéro- 

nales ont posé trop de conditions 
ah y arriver », explique-t-il, en 
citant Fopposition de British Aero- 
space à la présence de blocs 
d'actionnaires comme 
où le groupe allemand Dsimier- 
Benz. 

M. Allègre prudent 

sur Arianespace 

Claude rs ministre de 
Fédncation, de la recherche et de 
la technologie, a déclaré di- 
manche 6 septembre au Club de 
la presse ® Enrope 1 que « Favenir 
d'Arimespace n’est pas décidé » et 
que les Enropéens doivent « Le 

spatiales avait déclaré que le 
CNES-<est prêt» à réduire sa 
participation dans Arlanespace 
de 32% à «environ 20% » (Le 
Monde des 6 εἴ 7 ). 

Allant dans le sens inverse, 
Aerospatiale et Matra hautes 

défense 

plus d'un mois. Pour faire entrer 
dans les esprits Les noces des ex- 
ennemis de trente ans, les deux 

Le supplément mensuel 

consacré aux livres 

en format de poche 

Prochaine pi arution dans ἐσ πῶς 

UNRQTURS daié vendredi 2? octobre 

tale. Le 

obtigé de déroger à cette règle ἢ 
- Justement pas. Pour cette 

en bonne place sur le stand Aero- 
spatiale, la brochure commune 
vante la complémentarité des pro- 
duits, et les dirigeants des deux 

désormais 

— Pour Finstant, elle n'a pas d'ef- 
fet sur nos commandes 

Fabandon du avion de 

déjà avec les Chinois sur un not 
vean projet encore 

« Nous devons 

nous préparer 

à un retournement 
de tendance. 
D'où la nécessité 
de réorganiser 
rapidement 

Sa spé ecique, μὲ camper notre appareil 
tibité avec l'ensemble gamme 

de production » 

gros 
missiles sol-air, la fusée Ariane real Ῥίαν 88 588 Βίδοι, 

ont peu à voir avet 
les satellites et les missiles der Det Late 
de Matra. La vente, par Aerospa- nécessité fmpérative pour le succès 
tiale, de son activité satellites à ἃ long terme d’Airbus Industrie. 
Alcatel-Thomson facilite cette D'abord parce que le monopole de 
intégration. Au risque de rendre Boeing, avec son 747, perturbe le 
furieux Serge Tchuruk, le PDG jeu de la concurrence. Une banque 

Œaffaires estimait récemment que 

groupes se présentent 
comme 16 « numéro un européen ». 

.ENTRÉE EN BOURSE EN 1999 ᾿ 
En interne, le ra; pprochement 

prendra plus de temps. Sur le plan 
raies les évaluations ont à 

devrait prendre entre 
30et 33% du τρια d'Aerospa- 

des satellites de 
laïlemand Daimler-Benz et de 

effet rétroactif au 1e janvier. 
uction en Bourse, à Paris 

puis, peut-être, à New York, inter- 
viendra avant le milieu de Fannée. 
Sur le terrain, les choses vont 

vite. La complémentarité des acti- 
vités des deux groupes pose a 
priori peu de problème. Les avions 
Airbus et ATR, les hélicoptères, les 

d'Alcatel, qui a démissionné du 
conseil d'administration d’Aero- 
spatiale pour signifier son 
mécontentement. 

CJ 

90% des marges réalisées par 
Boelng sont issues des ventes de 
747. Ensuite parce que NOUS Ne VOU- 
lons pas être absent d'un segment 
de marché que nous estimons à 

prochaines 
années. Reste à vérifier, d'ici à la fn 

Un tournant majeur en 1999 

Quels enselgnement 
vous des difficuités de votre 
concurrent Boeing? 

— Qu'il faut être sûr de pouvoir di- 
minuer ses coûrs avant d'en faire 
bénéficier ses clients, que la 

Pourquoi British Airways achète enfin européen... 
de notre eva spécial 

«Πα fallu Mie ANR LE 

l'emporter, que la compétition avec 
son rival Boeing se. déroulerait à 

Déconcertant d’en- 

avril à me rencontrer. J'ai fait ré- 
pondre : poui pourgoi pe Semen ἢ 

la 

marges? Bob ΑΔΕ est cabégo 

organisation Commer- 

ciale motivée par le profit. Cela dit, je 
suis très content des termes négociés. 
Pour nous, c'est une belle affaire >» 
Tony Blair -- dont Ayling partage 
convictions pro-européennes -- les 

at-il joué un rôle dans ce change- 
chuchotent 

1997. D'autres affirment que, en ces . 

motivée par le seul souci d'efficacité, 
prise dans Fintérêt de nos employés 
et de nos actionnaires, Le facteur po 
Étique ra eu aucune influence », ré- 

plique M. Ayling. Quitte à pré- 
tendre ignorer le sobriquet de 
«Blaïtbus » dont la City ἃ déjà af. 
fublé cette première commande 
d'Airbus. 

Marc Roche 

Ἂς 
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Une quinzaine de mutuelles font leur sd | 
dans le capital de la Caisse nationale de prévoyance 
La privatisation partielle de la première société d'assurance-vie française sera bientôt engagée 

La Caisse nationale de (CNF)aatten- Journal afficiel du 5 septembre de la liste d'une 
de mutuelles -déjà partenaires du six ans sa plis Cette fois, elle quinzaine 

semble sur les rails, avec la publication dans le 

APRÈS SIX ANS d’atermoie- 
nationale de 

Tentes Gançbe (0 de ARE 
marché avec 111 milliards de francs 
de chiffre d'affaires en 1997). ἢ] était 

pôts et consignations (CDC), qui 
passera de 30 à 40%, La Poste à 
20 %, et les Caisses d'épargne de 10 à 
2,5%. Un décret publié au Jo le 

prévoyance et santé. 
IL est également prévu que le solde 

du capital (environ 25 %) soît propo- 
sé aux collaborateurs de la CNP et à 

PONT DE L'EUROPE à Stras- 
tunnel du Mont-Blanc, col 

du Perthus… les principales fron- 
es devaient Être tières européenn 

partiellement Hauts, mardi 
8 septembre, 
par les rou- 
tiers euro- 
péens. Néan- 
moins, même 
ralentie, {a 
circulation 
devait être 

PERSPECTIVE possible. 
Ayant tiré la leçon des derniers 
conflits français, les routiers es- 
pèrent s’attirer la sympathie de 
Fopinion publique en distribuant 
des tracts justifiant leur action et en 

tie la CFDT et FO et où fa CGT 
siège en tant qu'observateur), cette 
journée d'action a pour principal 
objectif de faire pression sur le pa- 
tronat 

voyance). La Compagnie suisse de 
réassurances figure également sur 
cette liste. La part réservée an public 
lors de Pintroduction en Bourse de- 
vrait se situer à un peu plus de 20%. 
Le tour de table de la CNP ne réserve 
pas de surprises, 
A reste que le feu vert de Bercy, en 

PEAR SP μπὲ An ip 
ration si elle a lieu », affirme un 
proche du dossier. En tout Cas, ana- 
lystes et banques d'affaires ne 

une augmentation de capital de 
15 milliard de francs est prévue. De 
même, la possibilité d'émettre 3 mil- 
bards de titres subordonnés sera 
donnée au conseil de la société, ce 
qui permettrait an groupe de pour- 
suivre son développement à étran- 
ΒΕ: 

L'AFB veut marginaliser le CIC 

des banques (AFB), l'instance patronale 
aux mutualistes) sh 

des dépôts, n'a toujours pas die garantie 
géré Pachat du CIC par le Crédit mutuel à l'issue de sa privatisation, 
alors que plusieurs de ses membres étaient sur les rangs. 
Sous la pression de La BNP et de la Société générale, elle va donc 
proposer à ses membres, dont l'assemblée générale est prévue mar- 
di 8 septembre, une modification de Particle 11 de ses statnts, en vue 
d'évincer le CIC de ses principales instances. Jusqu'à présent, [a cin- 
D Βδρσιις ΑΕΒ ἐπα πιραιρτὸ ο ὁτοῈ Ομ ΤΌΘΕΘΥ ἀρ ΤΡυΝοΣΙδ. ‘qué 
tion, de son bureau, des techniques et des ins- : groupes 
tances régionales. La réforme de Particle 11 supprimera ces 
membres de droît pour mettre en place une élection du conseil par. - 
scrutin de liste, sans ajout ni retralt de nom, la liste étant proposée 
par le conseil sortant. 

tente. 
vail des routiers est d'environ 
60 heures. 

Alors que le patronat semblait 
"accommoder situation, deux 

sur le temps de travail, faute de 
quoi ele se saisirai directement du 

ἐα βίος 

Φ eune formation, une filière 
eune classe prépa 

eun lycée. 

notre rubrique Education 
sur INTERNET 

ΙΝ 3" cycle 
avec un annuaire de plus de 800 formations 
(DESS, mastères, MBA) en fiches détaillées 

E Grandes Ecoles 
avec les résultats nominatifs 
aux concours d'entrée 98 

HE Prépas-Bac-BTS-DUT 
avec les palmarès 97 
des classes prépas, lycées et IUT 

www.lemonde.fr/education/ 

Les routiers européens entre grève et négociation pour Ja baisse dh 

ἐξα χε τερον τι γε  ονηνείν ρον 
pas Le poids face aux entreprises tains pays comme la Grande-Bre- 

τι néerlandaises qui RS MR OUR à 
réel Leurs 200 camions par' rogations qui fent.le.texte de "ἢ 

. . + «son contenu», explique Joël Le Coa, 
INCOHÉRENCE COMMUNAUTAIRE responsable de la CFDT: 
Davantage que.le cabotage, me-  quise dit, néanmoins, favorable à la 
Lg rer ro ὑχρὶ fédé- 
autorités françaises craignent de ration patronale FNTR dit la même 
voir des transférer leur chose maïs en tire la conclusion in- 
siège social dé Tautre côté des fron- verse: «les ambiguftés sur la durée 
tières pour ne pas subir la législa- du travail et les possibitités de déro- 
tion française plus contraignante. ς ne nous rendent pas très fa 
L conuviliuiaire qui . à la signature du texte, ex- 

armoni- plique Christine Di Constanzo, 
ser les conditions sociales étaitttop responsable des affaires sociales, 

ka tous les Français ont intérêt à une 

Bruxelles a enjoint les 
sociaux de trouver un accord avant 
le 30 septembre. Des groupes de 
travail paritaires se sont réunis. 
Chaque délégation dispose d'un 
projet d'accord. Une rencontre plé- 
nière, au cours de laquelle le texte 
pourrait être signé, est prévue le 

septembre. 

pour que la Commission 
n'intervienne pas. Le 13 juillet, 

partenaires 

Ne ct SRE ES De à à τὰ 
rée moyenne hebdomadaire de tra- 
vail ne peut être supérieure à 
48 heures. La durée maximale du du 
travail peut aller jusqu'à 60 heures si 

est Rai l'article 2 qui définit les 
établit une subtile 

distncdon ere ke «temps de mise 
à disposition » durant lequel « le tro- 
vailleur est sur son lieu de travail, 
prèt à entreprendre son travail nor- 
mal, même de sa propre initiative, et 
en général en assurant certaines 
tâches de surveillance » et «les 

d'attente » pendant les- 
quelles « le travailleur n'a pos d'obli- 

le capital de la CNP [αι Βατὲ Der pie 
du lors de ls prochaine introd 

premier assureur-vie français - qui errtrent dans Dial ar les 
uction en Bourse de- 

Πρ ἐμ Hogan iique 

aps de travail 
-en décalage avec a pratique Jran- 

certaine harmonisation ». Pour cette 
mème raison, une autre fédération 

la CUT, estime 
au contraire que ee κα Qui] 
convient car il s'insérit dans la pers- 

progression du trafic routier de 3 % à 
5% por an, la saturation des routes 
et la menace que constitue l'arrivée 
des pays d'Europe centrale dans 
l'Union européenne. Chaun voit qu’il 
faut calmer le jeu. Le renchérisse- 
ment du coût du transport routier est 
une nécessité. Les employeurs, qui 

rues par les camions s'allongent, que 
fe travail est de plus en plus pénible et 
que les jeunes ne veulent plus 
conduire de camions, vont devoir 
améliorer les conditions de travail et 
augmenter les salaires. Les plus lu- 
cides d'entre eux le savent bien. » La 
journée d'action du 8 septembre 
contiibuera-t-elle à rendre lucides 
Pensemble des fédérations patro- 

L'«action de concert y, 

une notion juridiquement ‘ 
incertaine 

Elle oppose MM. Bouygues et M. Bolloré 
L'e ACTION de concert » est ne 

notion juridique nouvelle, intro- 
duite per la loi du 2 août 1989, qui, 
modifiant la loi du 24 juillet 1966 
sur les sociétés commerciales, a po- 

aujourd’hui 
EXPERTISE une société 

personnellement contrôlée par 
MM. Bouygues et une société 
contrôlée par le groupe Bolioré, 
l'une et l'autre actionnaires du 
groupe Bouygues (Le Monde du 
-Laoût es autorités saisies 

- ridiques pour déterminer 51} existe 
entre elles une «action de 
concert». . . 

Mais que recouvre une telle n0- 
tion ? L'article 356-1-3 de La loi pose 
que .« sont considérées comme agis- 
sant de concert les personnes qui ont 
conclu un accord en vue d'acquérir 
ou de céder des droits de vote pour 
mettre en œuvre une politique 
commune vis-à-vis de la société ». 
En décembre 1997, les actionnaires 
Bouygues et Bolloré avaient eux- 
mêmes déclaré au Consell des mar- 
chés financiers, l'autorité profes- 
sionnelle qui awveille le bon fouc- 
tionnement.du marché boursier, 
l'existence d'une action de concert. 

«PACTE D'ACTIONNAIRES » 
᾿ Elles avaient alors transmis un 
accord, qualifié usuellement de 
«pacte d'actionnaires %, selon le- 

su Ξ ê 
nouveaux titres Bouygues sans l'ac- 

de Bolïloré pour trouver de nou- 
veaux aïliés dans le contrôle du ca- 
pital du groupe Bouygues. Leur co- 
contractant, le groupe Bolloré, 
entend obtenir au contraire le res- 

regard 
ticle 356-1-3, suffit-l d’un accord 
sur les droits de vote ou faut-il en 
plus une politique commmume ? Dés 
lors, le pacte sur les votes ne serait 
pas ua critère autonome, mais seu- 
lement le moyen de satisfaire le vé- 
ritable critère de l'action de 
concert, à savoir la politique 

: Ensuite, qu'est-ce qu'une « poi- 
tique commune vis-à-vis de la socié- 
té»? Le pacte d'actionnaires avait 

accord, dont les parties re- 
connaissent qu'il est de nature 

LA BOURSE EN DIRECT 
SUR INTERNET 

Les cotations en temps réel 
et des analyses graphiques 

ETAT ET TETE chaque jour 

sé les bases: 

« capitalistique », suffit à consti- [thé 

Lt ἀπε «politique commune »? 
du 27 août 

1998 DB (Le Le Monde du 28 août 1998), le 

Conseil des marchés financiers 
semble en douter. 

diers, en affimpant qu'il « doute » de 
l'existence d'une action de concert 
et qu'il «56 prononcera en fonction 
de l'évolution du dossier et, en parti- 
culier, du comportement des par- 

ner si le pacte d'actionnaires doït 
recevoir ou non la qualification 

entre la posi- 

que 
les diverses décisions sur une 
même question de droit n'est pas à 
première vue Le Elle n’est 
pourtant pas la n importante. 

Lorsque les ἢ} juges et raie de 

monde écono- 

tion, mais au contraire comme 
moyen de lui procurer une sécurité 

FRS 

FLE: 



de ce mo 
LES EUROPÉENS ils publi- 

philes où publiphobes Ep es 
sée dans quinze pays phr l'institut 
allemand Gfk, montrent qu'il 
v'existe pas une unique. 
Alors que les Br anniques 

que la if est diver- 
ét les Es- 

pagnols sont au bord de l'over- 
dose et la rejettent enlbioc. Si les 
Russes sont égalem nt réfrac- 
taires, les Français n'ont pas, eux, 
de position radicale. De cette 
étude tout en nuances, les publici- 
taires retiendront qu'en rharge de 
l'efficacité et de l’antocorgratula- 
tion créative, les populæions ne 
trouvent pas toujours à Bur goût 
la publicité qu’on leur sert. 
‘ Pour une majorité écrasante 
dEspagnols (88,8 %), d'Alemands 
(83,6 %) et de Russes (829 %), 1 y 
a trop de publicité. Dans une 
moindre proportion, c’eit égale- 
ment l'avis des français, ds Autri- 
chiens, des des ’olonais, 
des Suisses et des Suédois. Le 
rt de publicités diffusées 

communication avancéé (CCA), 
cette désaffection : « ans des 

Pourtant, le marché auwricain 
la presse adolescentk &ait déjà 
bien 

paraît depuis 
et tire à 2,5 mitions 

avec un 

it 27,8 
en 1990, Us sont 31 ml 
lement et devraieit atteindre 

16% de la pol nbtion, mais 
Fes bllets de ciné- 

+ boule Bu les lens. À 
A éontrario, les Aietonäs ne 

Dans te sen, les Britan- 
niques font figure d'exception. Ils 
Re se plaignent de subir un 
matraquage publicitaire per- 

divertissante (pour 
plus de 70% d’entre eux) et dé. 
daren même QUI DOUTER. ÿ en 

Bretagne. Commerçants dans 
Pâme, les acceptent, 
sans être choqués, que les fabri- 
cants fassent la promotion des 
produits qu'is veulent vendre. La 
qualité 

toires où l'humour est toujours 
présent. «Ils ont une capacité à 
dire les choses Sans le faire osten- 
siblement, à toujours faire sourire, 
sans jamais donner l'inpression de 
vendre », explique Jean-Marie 
Dru, le président de Factivité in- 
ternationale du réseau TBWA. 
L'enthousiasme britannique ne 
surprend pis non plus Hervé 

; le patron de DDB en - 
France : «ἴα publicité attire, là- 
bas, de vrais artistes. La mise en 
page des annonces est très travaillée 
[--] et les publicités, si elles ne sont 
pas systématiquement divertis- 
santes, sont au moins toujours 
agréables à regarder ». Et, ajoute- 
ti, «la pub britanni 

trouvent pas du tout leur pub 

et les garçons; car le lectorat était à 
95% féminin, mais Teen People a 

çons}, 
Ταῦ, les adolescents américains 
contemporains pratiquent davan- 
tage le brassage ethnique que leurs 
parents. pee cette réalité 
nouvelle, trois des huit premières 
couvertures de Teen People ont 
montré une vedette noire. 

UN JOB POUR CHELSEA 
De même que son aîné People, le 

magazine présente «des stars et 
des gens ordinaires qui ont réalisé 
des choses extraordinaires », ex- que Christi plique Ferrari, la rédac- 
trice en chef, Agée de trente-trois 
ans. Un réseau d'une trentaine 

‘adolescents 

les détecteurs de tendance) in- 
forme la rédaction des orientations 
de la mode. Les sujets sérieux sont 
abordés, comme la violence à 

qu'ici 
« Les adoïescents d’aujourd'hui 

. dictent le contenu de la culture po- 
plaire au reste du pays Ayant, on 
ne les pas. Maintenant, on 
épie leurs goûts, car Üs les imposent 
au marché adulte », affime sans 
hésiter la rédactrice en chef de 
Teen People. Même Echo ἃ Seven- 
teen, le vétéran du marché: « Les 
adolescents de notre époque sont 
jh sophistiqués, plus informés. 
ais attention, ils sont volages ! », 
τας Roberta Kaploi Ja rédac- 

tite en chef, Qui sera leur Leo de 
demain ? De miême que 16 succès 
de Titanic est attribué en partie aux 

nancier des moins de vingt aus. 

Claudine Mularâ 
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<t la crise financière : comment ac- 

ses dépôts alors que l'établisse- 
ment financier est au bord de la 
faillite ? Reste la déception des 
consommateurs entre ce que les 
professionnels appellent La « pro- 
messe publicitaire » et la réalité du 
produit qu'on leur vante. Sur ce 

quotidien 
_paces publicitaires en Allersagne, en Grande-Bretagne, en France, 

a Belgique, 

MEDIA SYLTEN 

et allemands se 

pays, les quotidiens accueillent des 
taires et aatres cadeaux promotionnels. En France, ce type de publ. 

exceptionnel cité dans la pressé reste 

. Les consommateurs européens sont partagés sur la publicité 
A l'heure des campagnes paneuropéennes, une enquête révèle d'énormes différences de perception 

Ε de communication selon les pays. Les Britanniques, franchement publiphiles, font figure d'exception 
les produits l'Angleterre est le 
seul pays ΦΈΡΕ, où Le pub 

gr 46). les Slovaques (59,7%) et 
(58,6%). Mais seuls 

Ἑ pie. Ar les Finlandais, les 
Hongrois et les Slovaques consi- 
dèrent qu'elle aide à mieux 
connaître 

çais (89%) estime, en revanche, 
que les campagnes poussent les 
gens à acheter des produits dont 
ils n'ont pas besoin. L'avis est par- 
té ss les Belges (87,8%), les 

Jes Autrichiens et les Es- 

an 
Ces premiers résultats, qui de- 

vraient être réactualisés chaque 
année, ne laisseront sans doute 
pas indifférents les professionnels. 
Ïls montrent, reconnaît Pierre Le- 
.cosse, que «les cultures évoluent, 
que les consommateurs attendent 
um peu plus ou autre chose que ce 
que l'on est en train de leur propo- 
ser ». 

L'un monde à l'autre. 

Ancrée dans les technologies de l'information, 
CS Compagnie des Signaux 
donne aujourd'hui la priorité 

à son développement international 
et à sa dynamique commerciale globale. 

Elle crée sa nouvelle marque : 
CS Conmsmerications ἃ Systems, et son nouveau logo. 

Cette nouvelle marque fédère 
l'ensemble des filiales du Groupe 

autour de ses quatre divisions opérationnelles : 
Télécom, Systèmes Techniques, 

Systèmes d'Information d'Entreprise, Sécurité. 

Une chaîne 
européenne 
sur Je jeu vidéo 
CANAL PLUS et Infogrames 

d'une anteun te ne 

téléspecta- 
teur, etc. Game One s'adresse 
d’abord aux 10-25 ans jouant ré- 

qu'elle devienne «/J0 MTY un 
Wdéo. 

COMMUNICATIONS 
| ὃς SYSTEMS 
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AGENDA 

B GRANDE-BRETAGNE: pro- 
duction industrielle en juillet. 
M ALLEMAGNE: chiffres du 
chômage en août. 
MRÉSULTATS SEMESTRIELS 
d'Air Liquide, du Comptoir des 
entrepreneurs, de Legrand et de 
Norwich Union. 

MERCREDI 9 SEPTEMBRE 

B ALLEMAGNE : publication du 
PIB du deuxième trimestre. 
MRÉSULTATS SEMESTRIELS 
de la Société générale, des Ci- 
ments français, de Seita et de 
PSA Peugeot-Citroën. 

JEUDI 10 SEPTEMBRE 

M ETATS-UNIS : demandes heb- 
domadaires d'allocation ch6- 
mage 
et balance des comptes cou- 
rants au 2° trimestre 
MRÉSULTATS SEMESTRIELS 
de la BNP, du CCF, de Promo- 
dès, Paribas et Sema Group. 

VENDREDI 11 SEPTEMBRE 

MFRANCE: publication de la 
balance des paiements de juin 
1998 et de l'indice provisoire des 
prix à la consommation d’août. 
BEURO: conseil des gouver- 
neurs de la Banque centrale eu- 
ropéenne et conférence de 
presse de Wira Duisenberg, pré- 
sident de la BCE. 

AFFAIRES 

INDUSTRIE 

© AÉRONAUTIQUE : Noël 
Forgeard, 
admünistrateur-gérant 
Airbus Industrie, annonce le 
lancement de 1᾽Α318 à l'occasion 
de l'ouverture du Salon 

Systems, afin de promouvoir sa 
notoriété à l'étranger, où il veut 
réaliser 50 % de son chiffre 
d'affaires en l'an 2000, contre 
30 % actuellement. 

© RHÔNE-POULENC : les 
syndicats exigent un 
accord-cadre sur les 35 heures 
et refusent de participer aux 
« négociations décentralisées » 
proposées par la direction. 

SERVICES 

© AIR CANADA: la corapagnie 
a mis au chômage technique 
11000 de ses 18 000 employés 
syndiqués, vendredi 
4 septembre, troisième jour de 
grève de ses pilotes, qui 
revendiquent des hausses de 
salaires. Air Canada a annujé 
ensemble de ses vols de 
samedi et dimanche. 

FINANCES 

© CRÉDIT LYONNAIS : le 
président de Paribas, André 
Lévy-Lang, interrogé samedi 
5 septembre sur Radio 
Classique, a déclaré qu'il était 
« tout à fait envisageable » que 
sa banque prenne une 
participation dans le capital de 
la banque publique qui doit être 
privatisée, « si la question se 
posait ». 

© CRÉDIT FONCIER DE 
FRANCE: l’intersyndicale de 
Yétablissement financier en 
cours de privatisation a reçu le 
volet social de l'offre d'achat 
déposée par les investisseurs 
américains GMAC et Bass et 
estime qu'il « confirme 
l'incohérence du projet 
industriel ». Une assemblée 
générale du personnel est 
convoquée mardi 8 septembre. 

* Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
mmafemonde. fr 

Cours Var νας Ἀν 
D4uS 09 3172 Hausses } 

LUNDI 7 SEPTEMBRE, à la mi- 
séance, Ja Bourse de Paris confirmait 
sa reprise dans ke sillage du net re- 
bond des places asiatiques quelques 
heures plus tôt. L'indice CAC 40 pro- 
gressait de O,97 % à 3 726,57 points 
vers 12 heures. Les valeurs ban- 
caires, très attaquées à La fin de la se- 
maine dernière, $e jent. Les 
actions du CCF et de la BNP s'appré- 
ciaïent respectivement de 5,6% et 
de 3 %. Parmi les plus fortes hausses 
du règlement mensuel, on notait la 
progression de l'action de la Roche- 
fortaise de communication (+ 6,2%) 
et du titre Rue Impériale (+ 5 %), Les 
actions des Galeries Lafayette 
(4,690, de Fives Lille (+4,6%) et 
de Rémy Cointreau (4,5%) étaient 
également bien orientées. Du côté 
des baisses, le titre Bertrand Faure 
enregistrait son cours le plus bas de 
l'année à 362 francs. Les actions Al- 
tan Technologies et Bouygues Off- 
shore perdaïent respectivement 
52%et5%. 

‘Principaux écarts au réglement inensuel 

+479 +14,17 

LES PLACES BOURSIÈRES 

LUNDI 7 SEPTEMBRE, Pindice 
Nikkei de la Bourse de Tokyo a 
bondi de 5,3%, à 14 790,06 points. 
Ce rebond a été initié par des 
achats de fonds de pension publics 
et par la bonne tenue du yen. 

HONGKONG 

A LA MI-SÉANCE, l'indice Hang 
Seng grimpait lundi de 8,6%, à 
8132.14 points. Cette hausse faisait 
suite aux mesures annoncées ce 
week-end pour renforcer le lien 
entre fe dollar de Hongkong et le 
dollar américain. | 

Νεῖν γοπις Ὁ 
VENDREDI 4 SEPTEMBRE, l'in- 
dice Dow Jones ἃ finalement termi- 
né [ἃ séance en baisse de seule- 
ment 0,55 %, à 7 640,25 points, Très 
affecté par la chute de la Bourse de 
Sao Paolo, le marché américain 
s'est repris à la vellle du week-end. 

FRANCFORT 

LUNDI 7 SEPTEMBRE, la Bourse 
de Francfort a ouvert en progres- 
sion de 1,38 %, l'indice DAX s'éta- 
blissant à 4910,74 points. Cette 
hausse s’accélérait quelques mi- 
autes plus tard, l'indice DAX pas- 
sant brièvement la barre symbo- 
lique des 5 000 points. Les valeurs 
bancaïres étaient particulièrement 

LONDRES 

VENDREDI 4 SEPTEMBRE, l'in- 
dice Footsie a clôturé en hausse de 
0,94%, à 5167 points. Les opéra- 

teur pétrolier se sont redressés. 
L'action Barclays a progressé 
après qu'une grande maison de 
courtage a estimé que le titre avaît 
trop baissé à la suite de l'inponce 
d’une provision de 2501 de 
livres sur la Russie. LE 

Valeur du jour : Sanofi au plus haut | 
«SOYEZ PATIENT», re- 

commandait en juin Goldman 
Sachs dans une étude réalisée sur 
Sanofi. 1! n'aura fnalement fallu 
que trois mois pour que l'action de 
la société pharmaceutique décolle. 
Vendredi 4 septembre, le titre a at- 
teint son plus haut de l'année, 
765 francs, avec une progression 
de 48% en séance. Depuls l'an- 
nonce des résultats semestriels, 
Vaction ne cesse de grimper. 

Alors que les analystes tablaient 
sur un redressement lent, la publi- 
cation d'une d'amélioration de 
12% de la marge nette opération- 
nelle de Sanofi au premier se- 
ruestre a, dans l'ensemble, agréa- 
blement surpris. Plusieurs sociétés 
de Bourse, BNP Equities, Mees- 
chaert-Rousselle et Oddo, sont 
passées à l'achat sur le titre. Le 
Crédit lyonnais qui recommandait 
de «s'ailéger» sur ia vaieur 
conseille désormais « d'accumuler » les actions. 
Certes, le résultat net au cours des six premiers mois 
de l'année a reculé de 19,9% par rapport au premier 
semestre de 1997. Mais cette diminution s'explique 
essentiellement par des plus-values moins fortes que 
l'année dernière. En ne tenant pas compte de ces élé- 
ments, le bénéfice net aurait ai 

Pour l'avenir, le PDG de Sanoñ s'est montré très 

A 

prochement réussi 

de 2%. 
beauté a vocation 

confiant. «A moins d'une catastrophe, nous aurons 
moins besoin d'avoir recours à des plus-values pour ob- 

@ Dollar : la devise américaine a 
poursuivi sa baisse face au yen et 
aux monnaies européennes lundi 
7 septembre. Le billet vert s’est ainsi 
enfoncé un temps sous les 132 vens, 

face au franc, à 5,7795 francs, et au 
mark, à 1,7240 deutschemark, 
contre respectivement 5,7945 francs 
et 1,7313 dentschemark vendredi. La 
faiblesse du dollar est liée au fait 
que les marchés craignent un nouvel 
accès de faiblesse de la Bourse de 
New York en raison des incertitudes 
qui pésent sur l'économie améri- 
caine et des difficultés des écono- 
mies sud-américaines. Des ventes 
importantes de fonds américains 
out aussi contribué à la faiblesse du 
dollar, ont indiqué des opérateurs. 
© Mark: la devise allemande rega- 
gnait [6 terrain perdu vendredi face 
au franc français à 3,3524 francs 
pour ldeutschemark, contre 
3,3470 francs vendredi en fin 
d'après-midi. 

 Couis de change 

588 58,81 8,78 4,08 
DM 72 1.87 2,67 122 
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43 510 
424 5% 

Lenir une croissance convénäbie du . 
bénéfice. Nous allons effacer en 
1998 la non-performance de 1997 >», 
a-t-i déclaré. La branche santé ἃ 

des résultats satisfai- 
sants. Sanofi ἃ été portée par le 
lancement de deux nouveaux mé- 
dicaments : l'Îbesartan et le Clopi- 
dogrel qui ont réalisé des ventes 
mondiales supérieures à 500 mil- 
lions de francs. Plus surprenant, la 
branche beauté ἃ renoué avec les 
profits, En dépit de la crise en Asie, - 
les ventes ont progressé de 12 %. 
Eo revanche, Yves Rocher, dont 
Sanofi détient 61,7 %, est tombé 
dans le rouge. 

L'action Sanofi présente égale- 
ment un caractère spéculatif dans 
la perspective d'une vente d'une 
partie des actions détenues par Elf 
Aquitaine, principal actionnaire de 
la société. La semaïne dernière, 
Philippe Jaffré, PDG du pétrolier, a 

encore laissé planer Le doute sur l'avenir du groupe : 
« Sanofi peut clairement continuer à se développer de 
façon durable et très rentable en s'appuyant, cas par 
cas, sur des alliances. Mais il est aussi clair qu'un rep- 

avec une auire société pharmaceu- 
tique amplifierait les perspectives de développement et 
de rentabilité. » Sanoñ ne cache pas que la branche 

ἃ quitter le groupe. 
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TAUX 

© France : le rendement des obli- 
gations d'Etat d'une durée de 
KT sde à la hausse, ἃ 

septembre aux pre- 
mières minutes de cotation. Sur le 
Matif, le contrat à terme sur le no- 
tionnel, qui sert d’indicateur de 
l'évolution du marché obligataire, 
perdaït 11 centimes et s’établissait, 
à 108,25 points. ARE 
© Allemagne : [e rendement des 
emprunts d'Etat à dix ans était en: 
légère hausse, landi 7 septembre 
vers 9 heures. Π s'établissait à 
424% contre 422% vendredi. La 

refuge pendant la tourmente | 
boursière de ces dernières se- τ 
mainés, 
@ Etats-Unis : le rendement de 
l'obligation du Trésor américain à 
30 ans s'est établi, vendredi 4sep- | ‘À 
tembre, à 5,286% contre 5,299 % 
jeudi. La baisse de Wall Street a . : 

tion de panique 
tant d'initer l'ensemble des opéra- 
teurs et des marchés à faire preuve de 
discernersent ». « Autant on peut 

CSA - La βαπια 
38% à 
miisbes ». 

chausse pas du 35», mais «ne nie 
pas que, d'la faveur des 35 heures, 
Forganisation du travail, les conditions 
de tovai of la productivité s'amélio- 
reront ». | 

OPE: le commissaire euro- 

mais Qu 

veux ‘de ses banques atteint 
30000 millimds de yens, qui se dé- 
composent en 13 000 mifBards desti- 
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SPORTS Alors que Richard Vi- 
de Festina 

5 septembre le 

AUJOURD'HUI 
prend une nouvelle dimension. 
@ DANS SON EDITION du 7 sep- 
tembre, france-Soir publie les pro- 
cès-verbaux d'audition des coureurs 
de l'équipe Festina placés en 
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recteur Bruno 
VANT LES ENQUÊTEURS, Laurent 
Brochard et Alex Zülle, notamment, 

le jeu ἐπε coté pa bug ss prises 

produits ἢ 

@ DANIEL BAAL, BAAL, le 
Fédération française de cydisme 

.Croïssance. Richard Virenque et A « appel! adhésion sans limite 

cal Hervé ont nié avoir utilisé des 
tonscemment des 

de la 

pe er ἤναι 

Le dopage rattrape l’équipe Festina au départ du Tour d'Espagne 
La publication dans « France-Soir » des aveux de plusieurs coureurs, lors de leur garde à vue du 3 juillet à à Lyon, 

relance l'affaire. Richard Virenque, seul à nier, paraît de plus en plus isolé ΄ 
CORDOLE 

de notre envoyé spécial 
Heureux comme un cycliste en 

Espagne, Richard Virenque pen- 
sait retrouver les siens dans le 
calme. Mains de deux mois après 
Ja tornade judiciaire qui s'est 
abattue sur lui pendant le Tour de 
France, le leader de l'équipe Festi- 
na a repris sa place au sein de la 
crème du cyclisme international, 
Pour disputer, du 5 au 27 sep- 
tembre, le tour d’un pays guère 
regardant en matière de luite an- 
ti-dopage. Avec Alex Zülle, l’un 
des autres favoris de la Vuelta, 
toute l'équipe Festina affichait 
son «grand moral» et son envie 
« d'oublier tous. les problèmes », 
« de ne penser qu'au Cyclisme ». 

« C'est toujours 
inquiétant de savoir 
que l'UCI veut 

nous suspendre. 

Mais pour le 

moment, 
ce n'est que 

des on-dit. Le jour 
où cela deviendra 
plus menaçant 
pour nous, on s'en 
préoccupera » 

Hélas, après un week-end ap- 
paisé, les Festina ont été rattrapés 
par les affaires de dopage. Dans 
son édition du 7 septembre, 
France-Soir publie les procès-ver- 
baux des coureurs entendus par la 
police le 23 juillet dans les locaux 
du SRP} de Lyon. Placés en garde 
à vue après l'arrestation de leur 
soigneur, Willy Voet, et les aveux 
de leur directeur sportif, Bruno 
Roussel, sur le système de «d0- 
page organisé » mis en place dans 
l'équipe, cinq des huit coureurs 
engagés par Festüna dans le Tour 
de France ont donné de nom- 
breux détails sur les méthodes en 
vigueur dans leur équipe. 

Si Richard Virenque et Pascal 
Hervé ont nié avoir utilisé 
consciemment des produits illi- 
cites, nt coéquipiers - Alex 

Armin Meier, Laurent Bro- 
chard, Christophe Moreau et 
Laurent Dufaux - ont été plus di- 
serts sur la réalité de leur prépara- 
tion. « Bruno Roussel nous mettait 
la pression permanente pour que 
nous ayons des résultats », a expli- 

autres ‘exclus du Tour, là Vüslta qué Laurent Brochard aux enquê- 
teurs. Alex Zülle a reconnu αι ἢ 
utilisait l'EPO depuis quatre ans 
«en prévision de chaque course 
fmportante ». Le coureur suisse a 
également indiqué que dans son 
ancienne équipe, ONCE, « la pra- 
tique de l'EPO s'opérait de la même 
manière ». «Je pense aujourd'hui 
qu'on peut trouver de l'EPO au sein 
de toutes les grandes équipes cy- 
clistes ». Comme ses coéquipiers, 
Alex Zülle a raconté qu'il s'était, 
« pour la première fois » cette an- 
née, injecté des hormones de 
croissance. 
Selon Christophe Moreau, 

l'achat des produits dopants était 
financé par une caisse alimentée 
par les coureurs, qui versaient 
leurs gains de course sur un 

compte ouvert en Andorre au 
nom des « Amis de Festina Spé- 
cial gain annuel des coureurs ». 
«A cela venait s'ajouter les gains 
laissés par Virenque à l'issue du 
Tour, précise-t-il Avant que cette 
somme ne soit redistribuée à cha- 
cun d’entre nous, une partie était 
prélevée pour servir à payer les pro- 
duits reconstituants utilisés pen- 
dant la saison par le docteur Ryc- 
kaert ». 
Avent de prendre le départ du 

Tour d'Espagne, samedi 5 sep- 
tembre à Cordoue, Richard Vi- 
renque assurait qu'il était tou- 

jours « confiant », que son équipe 
restait « soudée » en dépit des dis- 
sensions mises au jour devant les 
enquêteurs. «Je suis comme je 
sans, les autres sont comune ils sont, 

Chacun a réagi à sa façon, en fonc 
tion des engagements qu'il avait 

mois pour les coureurs pris en . 
faute lors du Tour de France, le 
grimpeur de Festina affiche une 
attitude de prudence, nouvelle 
chez lui: «C'est ioujours inquié 
tant de savoir que l'UCI veut nous . 
suspendre. Maïs pour le moment, 
ce n'est que des on-dit. Le jour où 
cela deviendra plus menaçant pour 
nous, on s'en préoccupera ». 
Laurent fui, ve « lit pas 
les journaux » et attend des nou- 
velles de l'UCI : « On verra ». 
Pour les Festina et pour tous les 

était endroit tout indiqué pour : 
a un retour. en fanfare. . 

ares 
une incursion de quelques di- 
zaines de kilomètres sur:le terri- 
toire français. 
Privés d'exploits en France, Ri- 

chard Virengue et Αἰὲχ Zülle .. 
avaient fait de cette épreuve leur : 
objectif de fin de saison. Leur re- 
gain d'enthousiasme n’avait pas 
échappé au groupe 
les salarie : l'entreprise Festina 
clame partout qu’elle n'avait ja- 

horloger qui . 

maïs connu me telle notoriété, et 

Les déclarations faites par les coureurs à la police 
@ ALEX Z0LE : « Je recormais faire usage de 

produits d'EPO depuis quatre ans à peu près. La 
première fois, c'était à l'époque où je courais 
Poe Ρέψυϊρο espagnole ONCE. Je faisais usage 
de ce produit en prévision de chaque course 

, comme le Tour 
de France, le Giro et le 

raison 

par semaine, et cela 3 à 
4 semaines avant la course 
et pendant toute la durée 
de celle-ci. (.)Lorsque je 
faisais partie de ὑξαμίρε 

ONCE, cette pratique de l’EPO s’opérait de la 
même manière, et je peux rh la pere 

des 
José. (Je ne peux pas le prouver, mais je pense 
aujourd'hui qu'on peut trouver de FEPO au sein 

hormones de croissance en plus de l'EPO. (..)- 
C'est le Dr Rykaert qui m'a donné tous les deux 
jours, durant la première semaine du Tour, une 
dose d'hormones de croissance que je me suis 
injectée moi-même. » 

@ LAURENT DUFAUX: « Les prises d'EPO 
avaient lieu après certaines arrivées d'étape, 
davs la chambre d'hôteL L'EPO était déjà pré- 
parée ou conditionnée dans une seringue qui 

m'était apportée (.….)La sous-cutanée ne de 
que quelques secondes et un membre de 

mème niveau. Je n'ai donc pas osé arrêter. 

équipes. vedlent rester. performantes, eles 
-doivent utiliser les mêmes 

"€ CHRISTOPHE MOREAU : « DS ie, 
‘je savais que je marcherais sous EPO et que 
j'allais me trouver dans l'équipe des’ Léman 
couxses:(..). Avant chaque 
ΠΣ plusieurs injections en fonction à ταὶ 

ma connaissance, tous - 
Tour cette année ont suivi ce 

κοΐ οι ἀκα αὰς enfermer Prier 
. exclus cette année. Les gains ammuels des 
courses de tonte l'équipe étaient versés sur un 

dopants. D'ailleurs, je 

si 
CL υρράσξε APR (ἘΝῚ ἄρῃς στο ΓΒ ΔΕ 

TROIS QUESTIONS A. 

DANIEL BAAL 

En tant que président de ls Fé- 

discipline de La Fédération se réunira 
à La fin du mois pour juger et déci- 

nale qui nous a laissé jusqu'au 1° oc- 
tobre pour régler l'affaire. En atten- 
dant, je ne veux pas commenter des 

de la 

en toute connaissance de cause, 
ἱ, j'attends toujours les docu- 

ment pour cette course pour décider 
de son déclassement. Or. cela 
m'étonnerait qu'il tienne ce dis- 
cœurs. On ne peut pas revenir en ar- 

premières 
sur l'affaire Festina, le 10 juillet, 
notre image est en souffrance. Tant 

sain Le Mois Rio δὺ 
seront pas achevées, je n'attends à 
d'autres révélations. ἢ y aura des dé- ἢ 
darations contradictoires entre cou- 
reurs. Certains vont admettre leurs 
torts et d'autres protester de Jeur in- 
notence. Ce qui est important, c'est 
la manière dont nous réagirons 
lorsque la tempête médiatique et ju- 
diciaire se sera calmée. j'en appelle à 
une adhésion sans limite des cou- 
reurs pour éradiquer le fléau. Je me 
battrai de toutes mes forces pour ré- 
habiliter le cyclisme. 

Propos τεομεπῆς 
Elie πότε 

quete n'avait μος vendu au- 
tant de montres en‘Espagne et au 
Portugal. Cette euphorie a cho- 
qué, mais Richard Virenque-est 
venu au secours de SOn-eB- 

ployeux. Des propos 
aus par la direction de l'entreprise 
auraient été « mal interprétés ». 
Au rendez-vous de Cordoue, 

dans la touffeur andalouse, le pe- 
ioton était de bonne humeur. I 
n'y avait là que du beau monde : 
Jeroen Blijlevens et ses coéqui- 

La confiance 

du groupe Festina 

communiqué diffasé 
jeadi 3 septembre, le groupe 

ω Festina renouvelait la 

l'avenir. de l'équipe ΕἸ dans. les 
qualités professionnelles et hu- 
pres de ses cyclistes. » « Le 

sa position contre 
Le dopage dus le ane « dns 

poursuit le 

groupe 
à « coopérer activement avec 
toute dérision et initiatives des 

équipe 
sino, avec, dans ses.rangs, l'italien 
-Rodolfo ‘Massi, premier coureur 
mis en examen ; les quatre forma- 
tions espagnoles qui avaient 
‘abandonné en France; des 
équipes italiennes et néerlan- 
daises dont les véhicules tech- 
niques avaient-rejoint l'Espagne 
par la mer plutôt que par les 
Toutes ,. peu sûres en ce 
moment ; et enfin, proscrits parmi 
les proscrits, tous les Festina. 

Richard Virenque a pu vérifier 
en Espagne que sa popularité 
était intacte. Son rôle de croisé 
contre les différentes autorités, 
sportives, policières. ou média- 
tiques, lui vaut toujours la re- 
connaissance du public. Sa traver- 
sée du désert ? 1ὶ ne souhaite pas 
s'étendre sur la question : « Je n'ai 
pas envie de me replonger là-de- 
dans ». Son sourire se fige briève- 
ment: « Cela laissera sûrement 
guelques traces au plan mental ». 
Dans l'adversité, ἢ n' 

bicyclette, of- 
fensive mais désordonnée : * Je 
me tiens sur mes gurdesje ne me 

ΐ aisserui pas faire». 

Eric Coltièr 

Malgré sa défaite à l'US Open de tennis, Steffi Graf ne renonce pas à sa carrière 
NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 
Elle essuie une mèche blonde 

dans sa serviette, range ses 
affaires et s'enfuit vers la sortie. 
Élie entend les applaudissements, 
envoie un rapide geste de la main 
sans regarder derrière. C'est fini. 
En moins d'une heure, dimanche 
6 septembre. Steffi Graf vient 
d'être éliminée des Internatio- 
naux des Etats-Unis par Patty 
Schnyder (6-3, 6-4). La chaleur de 
la nuit ne peut réconforter un 
public transi de stupeur. Pour la 
première fois depuis son appari- 
tion, en 1984, à l'US Open, Stefñ 

vite, dans une enceinte 
où elle avait triomphé cinq fois. 

Elle était revenue pour gagner. 
Les Américains et d'autres la pla- 
çaïent parmi les favorites entre 
les wonder-kids que Sont Venus 
Wiliaros et Anna Kouruikova ou 
bien Lindsay Davenport ou Mar- 
tina Hingis. Steffi était arrivée 
pimpante à l'US Open, forte 
d'une victoire au tournoi de Bos- 

ton, la première depuis long- 
temps. Elle riait, elle avait 
presque perdu 965 traits de 
madone inquiète. Elle disait 
juste: «Je suis là pour me faire 
plaisir », mais le plaisir s'était 
affüté au fil des tours. 
Et maintenant, de sa voix 

ténue, elle dit: « Dans une défaite 
Pareille, j'appréhende combien il 
est difficile de revenir et combien le 
temps qu'il faudra pour ÿ parvenir 
sèra plus long que je ne le pen- 
sais. + Et, dans s0n sourire contrit. 
elle lance « je reviendrai ». 

Elle était partie uu jour de juin 
1997, battue en quart de finale 
aux internationaux de France par 
Amanda Coetzer, quand elle était 
tenante du titre. Le circuit avait 
appris plus tard que Steffñi avait 
rallié un hôpital alemand où elle 

“s'était fait opérer du genou 
gauche. En publiant le communi- 
qué, le chirurgien avait ajouté : 
«je me demande comment elle 
marchait encore. » 

Stefñ a raté les trois derniers 

rendez-vous majeurs de l'année. 
Elle est revenue à Hanovre en 
février et à déclaré forfait pen- 
dant sa demi-finale contre Lind- 
say Davenport, à Indian Wells, au 

: un muscle de La cuisse 
cette fois. Roland-Garros ne la 
pas vue, Paris s’est demandé si 
elte reviendrait un jour. Eile 
venait d'avoir vingt-neuf ans. 
Stefñ a espéré d’une bonne saison 
sur gazon, théâtre de ses plus 
grandes gloires. Mais elle s'est 
arrêtée au troisième tour de Wim- 
biedon. 

Le circuit, qui découvre des tee- 
oagers survoltées, la dit perdue 
pour le tennis. Mais elle se 
rebiffe: «Je n'ai pas encore tout 
donné de ma vie au tennis», 
annonce-t-elle au tournoi de 

qui l'ont phares pendant des 
mois et ont conduit son père en 
ptison pendant près de trois ans. 
Quelques jours après, Steff Graf 
confie qu’elle n'a pas été loit de 

tout lâcher pour refaire sa vie : 
«Ma convalescence m'a permis . 
d’entrevoir que je pouvais vivre 
sans le tennis », dit-elle. 
Ce qui la retient encore, c'est ce 

plaisir toujours si présent, cette 
fièvre de jouer, d'être aimée. 
Dans son tennis, elle aime de 
nouvelles choses : cette sensation 
de tout redécouvrir après une 
convalescence et cette envie de 
rencontrer des Jeunes et de les 
faire plier. Mais Fâge et les bles- 
sures lui permettent moins 
‘d'assurer ses coups droits. ᾿ 

Ce dimanche soir, elle est 

La défaite de Steffi Graf est 
aussi la victoire de l'une des pro- 
tagonistes de la saison. 26 mon- 

diale au début, Patty Schnyder. 
s’est bissée parmi les dix pre- 
mières joueuses mondiales eu 

et se qualifie de «calme et réa- 
Este ». 
Les Salsses, qui l'ont longtemps 

appelée Heïdi, du nom de la gen- 
tille gamine du livre, se sou- 

* viennènt aujourd’hui qu'elle est 
Patty. Car Patty a fini par 
apprendre que le tennis n'était 
pas affaire de gentillesse. 
Dim à ses coups 
de gauchère et grâce à un poignet 
comme élastique, elle n'a pas fait 

les ᾿ de quartier devant une joueuse 
. qu'elle «respecte infiniment ». 
-MSchnyder garde désormais sa 

. «gentillesse » pour ‘sa deuxième . 
passion : Îe piano. - 

* Bénédicte Mathieu ES 

éliminé 

‘ L'Espagnol Canos Moya ; ac 
Fer aux huitièmes de finale 

- des Interuatlo: mnaux des Etats- 
Unis pres avoir arraché, di- 
‘manche 6 

aguus Larsson, 34° joneur 
mondiai (6-1, 6-7, 2-6, 6-3, 6-2) 
Rios, qui a ἜΣ 17 aces, 
avoue ne pas adapté au 
ciment.” dE 
Dans le das féminin la 

Française Nathalie Dechy n'a 
pu mêner-à terme ses bonnes 
futentions contre Martina Hin- 
gs et s’en est allée battue par la 
naméro 
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L'équipe de France de football trébuche en Islande 
Le match nul (11) concédé à Reyljavik complique d'entrée la tâche des champions du monde 

dans le groupe 4 des éliminatoires pour le championnat d'Europe 2000 
Tenus en échec (1-1) en islande à l'occasion de ‘ 

ptant él 
natoires de l'Euro 2000, DEA her à Frs l'équipe de France, champions du monde en titre, ont déçu. Une erreur de Fabien Barthez 

leur premier match com 

de notre ἐπνογέ spécial 
L'état de grâce durerait-n plus 

longtemps en politique qu'en 
football Ὁ Moiïns de deux mois 

après le 
triomphe des 
Bleus à Saint- 
Denis, te mau- 
vais résultat 

tre samedi ὺ FOOTBALL 
‘5 septembre en Islande prouve- ‘ 
bien que la fête est finie. Inca- 
pables de venir ἃ bout d'une for- 
ration locale qui, en dépit de son 
courage physique et de sa ‘disci- 
pline collective, ne possède pas 
d'arguments majeurs pour briller 
sur la scène internationale, les 
coéquipiers de Didier Deschamps 
ont, malgré mme domivation per: 
manente, laissé entrevoir des ja Je 
Cunes qui peuvent sé révéler in- 
quiétantes pour l’avenir. Dès le 
10 octobre, les joueurs de Roger 
Lemerre, successeur de « saint Ai- 
mé» Jacquet, se rendront à Mos- 
cou pour un Russie-France qui 
s'annonce très chaud entre deux 
des trois favoris du groupe. Sur- 
tout après le faux pas français à 
Reykjavik et la défaite russe à Kiev 
(23), qui confirme la réputation ἢ 
montante de l'Ukraine sur la scène 

TR ane ue e nouveau 
sélectionneur français d'ici Je ren- 
dez-vous moscovite? « Nous 
avons memqgué de percussion dans 
les seize mètres adversés », analy= 
sait avec lucidité Roger Lemerre 
après le triste match nul de Reyk- 

On se rappelle que lors du Mon- ᾿ 
dial, l'inefficacité offensive. des 

le sauveur s'appelait Laurent 
Blanc, vera de l'arrière pour atra- 
cher la qualification. Devant les 

venu l’espace de quelques se- 
condes buteur: providentiel, avait 
ouvert les portes de la finale. De- 

certain Jean-Pierre Papin, l'équipe 
de Frante manque cruellement 
d'une « pointe » capable de faire la 
difrérence. ᾿ 

Samedi dernier, sur la pelouse 
du petit stade champêtre de Lan- 
gardialsvôliur, l'attaquant bordelais 
Lilian Laslandes, seul titulaire 
français au coup d'envoi à avoir 

dine Zidané et Youri τοι κβεξῇ. 
A Moscou, le dispositif que met- 

tra en place Roger Lemerre sera 
sans doute d'allure plus défensive. 
Et Roger Lemerre Pourrait décider 
de titulariser 16 jeune Nicolas 
Anelka, qui a réalisé une saison 
époustouflmnte sous le maillot 
d'Arsenal et qui vient de marquer 
vo but, samedi, dans la petite ville 
islandaïse d'Akranes à l'occasion 
de Ia victoire des « Espoirs » fran- 
çais (2-0) sur leurs homologues 15- 
Jlandaïs. 
Nouveau statut de champions 

da monde oblige, l'équige de 
France est désormais attendue 
partout avec un soin très parti- 
culier ἢ 

: «Nos adversaires veulent s'offrir 
la peau des champions di monde. 
Et pour y parventr, Τίς vont disputer 
le match de leur vie. Face à des 
équipes plus faibles, nous allons 
nous heurter dun mur défensif en- 
core plus compact que d'habitude. 
Mes joueurs le savent bien », décla- 
ταῖς Roger Lemerie la veile du 
match face à l'Islande. ἊΣ 

SCÉNARIO À SENS UNIQUE 
᾿ς 6 scénario de cette rencontre à 
sens wnique lui a ‘évidemment 
donné raison. Monopolisant le 
bañlon pendant la quasi-totalité de 
la rencontre, multipliant-les at- 
taques. les ep de Lil 
Deschamps ont sur ὑπ 
défensif composé de dix joueurs 
solides à défaut d’être géniaux. Le 

- dernier quart d'heure de ce match 
se résume d’ailleurs à un véritable 
siège du but gardé par Birkir Kris- 
tinsson. En dépit de multiples cor- 
ners, coups-francs et centres, les 
Français se sont rontrés inca- 

‘ pables de Pemporter. 
‘Dans un groupe où aucun de ses + 

cii'advérsäires (Russie, Ukrafne, ἢ 
Arméile, Andorre, ἀκταί n'a: 

que 
l France, championne du monde, 
termine en tête et se qualifie sans 
‘soùûcl majéur pour l'Euro 2000, qui 
se déroulera conjointement en 
“Belgique et aux Pays-Bas. Mais 
cette logique de départ né pèse 
pas lourd iorsqu'il s’agit de redes- 
cendre dans arène, d'oublier les : 
fofles post-Mondial et de trouver 
l solution à un problème simple : 
comment marquer face à une 
équipe entièrement regroupée 
dans ses seize mètres ? 
Les raisons du faux pas de Reyk- 

᾿ javik sont multiples, mais il paraît 
évident que l'absence de Laurent 
“Blanc, suspendu, a pesé lourcL Ses 
montées sur coups de pieds arré- 
tés, si précieuses lors du Mondial, 
auraient sans doute déstabilisé un 
peu plus la défense islandaïse. Le 
manque de compétition des 

‘ quatre «italiens» (Didier Des- 
champs, Zinedine Zidane, Youri 
Djorkaeff et Lilian Thuram), qui ne 
reprennent jeur championnat que 
16 13 septembre, a aussi contribué 
au manque de punch constaté 

fa permis à lstande d'ouvrir [5 score avant Ὁ 

dans les seize mètres adverses. 
Est-ce un hasard si le seul but fran- 
çais de cet étrange match est suxr- 

stupide signé Rikharour Dadason 
à la suite d'une sortie ratée de Fa- 
bien Barthez à la-33-minute de 
jeu ? Visiblement vexés, les Fran- 
çaïs ont, l'espace de quelques se- 
coudes, retrouvé harpne et force 
de percussion qui permirent à 

Duganty d'égaliser ἴο- 
giquément, Mais si jes joueurs de 
Roger Lemerre attendent à chaque 
fois d’être menés à la marque pour 
retrouver l'efficacité offensive, la 
suite de leur parcours dans ce 
groupe de qualification pour FEu- 
ΤΟ 2000 risque de se révéler beau- 
coup plus pénible que prévu. 
«A Moscou, le To etre pro- 

chain, nous ne nous heurterons pas 
à une équipe regroupée dans ses 
seice mètres, annonce Rogër Le- 
merre, comme pour se rassurer. Le 
successeur d'Aimé Jacquet ἃ rai- 
son, mais les qualités individuelles 
‘et collectives des joueurs russes 
n'ont rien ἃ voir non plus avec 
celles de leurs homologues islan- 
dais. Lucides, les joueurs français” 
présents en Islande ont tous mis 
J'accent sur le manque de rapidité 
et de percussion de leurs attaques 
dans la surface de réparation ad- 
verse. Dans {a situation actuelle, il 
n'est pas impossible qu’un match 
nul obtenu ἃ Moscou le mois pro- 
Chain ve procure cette fois quel- 
ques satisfactions à -Roger 
Lemerre. 

Alati Constant 

DEEE SLADE : 24 24 positions 
1 occasion (1 + Ὁ : 3 tirs (2 + Ἢ dont 1 contrè Ὁ + 1} 

FRANCE : 88 positions d'attaque dans les 80 m (43 + 45), dont 8 oc 
cire @ +3: 17 tirs (10 + 7), dont 2 sur les montants (1 + 1) et 2 parés par B. Kristins. 

SO Ἔ 
Εις νυ 

1me impressionnante équipe d'Ukraine (3.2), troisième du Mondial, a chuté à Dublin face ἃ 
rencontres qualificatives pour lire (2-0) et L'Angleterre a été malmenée en 

Suède (défaite 2-1). De son côté, la 
Azzume, entraînée 

hurailiante. La Croatie, ment Este Re Pas de Gale Ga 
Zoff, a logique- 

d'attaque dans les 80 m (16 +8. dont 

Re à la Russie, l'Ukraine ἃ gagné 
la guerre des nerfs 

La France affrontera le 10 octobre des Russes en quête de revanche 
UN RALE de bonbeur enveloppa 

‘le stade « olympique » de Kiev 
quand Parbitre allemand Markus 

la gr les 80 000 supporteurs 
ukrainiens se sont brusquement 
sentis Hibérés, comme si la victoire 
(3-2) de leur équipe nationale effa- 
çait des décennies de frustration. 

N'avait- pas fallu attendre 

. fe Monde 
DOSSIERSDOCUMENTS 

Le défi des 35 heures 
Les 35 heures créeront-elies de f'emploi ? 

sélection qui parvint jusqu'en 
finale de Euro 88 face aux Pays 
y Lt 

'est dire si ce « derby », préc 
déclarations guer- dé de quelques 

᾿Μέτεβ, dépassait fa cadre des Emi. ; 
: internationaux encore au pays. natoîres du championnat d'Europe 

de l'an 2000. Dix mille policiers et 
agents de la sécurité furent convo- 
qués pour préserver l'ordre public 
aux abords et dans 16 stade olym- 
pique, où s'étaient risqués pins de 
3 000 supporteurs russes. La déso- ἡ 
lation les y attendait. 
Avec huit joueurs du Dynamo 

Kiev puis neuf en deuxième mi- 
temps, l'Ukraine étalait, sans 

(Sergueï Rebrov, Andryi Chevt- 
chenko et Igor Skatchenko), le 56- 
lectionneur Josef Sabo tablait sur 
J'audace. Les faits jui donnèrent 

Sérguei Popov d’abord (14 mi- 
nute)}, Igor Skatchenko ensuite 
{24} démantibujèrent le frêle 
édifice blanc. 

Passée Fheure de jeu, le sélec- 
tiomeur russe Anatoli Bychovets 
se décida à revoir son dispositif 

de jeu du RC Strasbourg, 
Alexacdre Mostovoï, fit son appa- 
ntion sur le terrain et cisela trois 
minutes plus tard un coup franc 
millimétré pour Oleg Varlamov, 
dont la reprise victorieuse de la 
tête ébranla un court instant les 

si les attaquants ukraïniens 
p’avaient pas versé dans ja facilité 
ax moment du geste final. Curieu- 
-Sement, c’est la Russie qui réduisit 
Pécart par Serguei Onopko (88°) à 
la suite d'un nouveau coup franc 
d'Aleksandre Mostovoi, Mais c’est 
bien F'Ukraïne qui sera le principal 
concurrent de la France pour la 

première plèce du groupe 4. Même 
si les Russes sont les derniers vain- 
queurs de Ja France (1-0, le 25 mars 
lors d'un match'amical s0p 
à Moscou), ils n’ont pas trouvé 
Péquilibre entre les expatriés et les 

L'état de grâce d’Anatoly Bicho- 
vets, sélectionneur depuis un mois 
et demi seulement, s’est envolé. 
Son autoritarisme. ses méthodes 
d'une autre ère (entraïnements in- 
terdits aux. médias, joueurs ras- 
semblés dans un camp retranché) 
et ses choix techniques ont été sé- 
vèrement critiqués. 

Ce climat délétère n'est pas for- 
cément rassurant pour les Français 
qui se rendront à Moscou le 10 oc- 
tobre. « La venue des champions du 
monde va cimenter {a solidarité de 

Giep de but Kharine, suspendu, par 
Stanislas Tchertchessov. 

Les Ukrainiens n’ont pas tous 
ces soucis. Le 10 octobre, ils mar- 
queront trois nouveaux points à la 
faveur d’un déplacement sans 
risque en principauté d'Andorre, 
qui compte 1700 licenciés. La sé- 
lection andorrane s’est inclinée 
(1-3) savedi à Erevan face à l'Ar- 
ménie devant 8 000 spectateurs. 
Jesus Julian Lucendo n’a pu que 
sauver honneur en fin de partie 
sur penalty. Devant l'Ukraine, 
l'averse sera certainement plus 
drue. 

Elie Barth 

Le classement 

du groupe 4 

Les résultats du 5 septembre : 
fslande-France H 
Ukraïne-Russie 3-2 
Arménie-Andorre 3-1 
Classement : 1. Arménie, 3 points 
(+2) ; 2. Ukraine, 3 pts (+1); 
3. France et Islande, 1 pt (0): 
5. Russie, Ο pt (-I) ; 6. Andorre, 
Gpt (-2). 
Les prochaïns matchs : 
Russie-France, Andorre-Ukraïne 
et Arménie-Islande auront Heu le 
10 octobre. 
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Eliminatoires 
pour l'Euro 2000 : 
battue à Chypre, 
l'Espagne 
à touché le fond 
JAVIER CLEMENTE, le techni- 

den basque en charge de la sélec- 
tion espagnole depuis de longues 
années, a vécu samedi 5 septembre 
la plus grosse désilusion de sa car- 
rière. À Larnaca (Chypre), son 
équipe a connu Ja honte d'une dé- 
faite subie face aux modestes Chy- 
priotes (3-2) en match 
pour les éliminatoires de l'Eu- 
ro 2000. 

En dépit de la présence de ses 
joueurs vedettes comme Raul, Hier- 
τὸ ou Luis Enrique, l'Espagne, élimi- 
née dès le premier tour du récent 
Mondial, continue sa chute. Ulcé- 
rée, la presse espagnole s'est ruée 
sur Javier Clemente. Interrogé sur 
sou futur à la tête de cette sélection 
moribonde, ἢ a lancé, fidèle ἃ son 
image : «Si tous ceux qui travaillent 
devaient démissionner quand les 
choses tournent mal, il y aurait qua- 
torze millions de chômeurs en Es- 
pagne... » 
Outre {a déroute de l'Espagne, les 

rencontres comptant pour les élimi- 
natoires de l'Euro 2000 ont débou- 
ché sur d'autres A Stock- 
hotm, Péquipe d'Angleterre ἃ mené 
au score grâce à un but inscrit dès le 
début du match par Alan Shearer 
avant de se faire rejoindre puis dé- 
passer par des Suédois plus agres- 
sifs. Battus 2-1, les joueurs de Glean 
Hoddie ont eux aussi dû subir les 
assauts d'une presse sévère. Dans 
un groupe délicat où la Suède, la 

medi s’est en outre achevée par des 
incidents provoqués dans la capitale 
suédoise par une centaine de hooli- 
gans. La police a procédé à une 
quinzaine d'interpellations, mais 
aucun blessé n'est à signaler. 

Auteurs d'un remarquable Mon- 
dial qu’ils terminèrent à La troisième 
place, les joueurs croates ont chuté 
à Dublin (0-2) face à une coura- 

Allen Boksic, Goran Viaovic et 515" 
ven Bilic, les Croates ont terminé le 
match à neuf après les expulsions 
de Mario Stanic et Rrunoslav Jurcic. 

Seule formation de renom à avoir 
rempli son contrat, litalie, désor- 
mais entraînée par l'ancien gardien 
mythique Dino Zoff, s'est imposée 
à Liverpoo! face au pays de Galles 

© (2-0) grâce à des buts signés Diego 
Fuser et Christian Vieri, deux 
joueurs de la Lazio Rome. 

Plusieurs autres sélections pré- 
sentes lors du dernier Mondial ont 
enregistré des résultats décevants : 
l'Autriche (1-1 à domicile face à Is- 
raël), la Bulgarie (battue 0-3 à Sofia 
par la Pologne), le Danemark (0-0 
en Biélorussie) et l'Ecosse (0-0 en 
Lituanie). 

A.Ct 

Un règlement alambiqué 

Quarante-neuf pays, regroupés 
au selu de neuf groupes, parti- 
dpent aux éliminatoires du cham- 
pionpat d'Europe de Fan 2000, 
dont la phase finale réunira seize 

du 10 juin au 2 juillet. 
La Belgique et les Pays-Bas, qni 
accueilleront Pépreuve, sont qua- 
ifiés d'office. L'Union européenne 

qualifiés directe- 
ment Je vainqueur de chacun des 
neuf groupes ainsi que 16 plus 
performant des deuxièmes. 

Pour déterminer ce lauréat, 
ΥΌΕΕΑ a défini cinq critères en ne 
retenant que les matches entre 
les quatre premiers de chaque 
pouie : le plus grand nombre de 
points ; la meleure différence de 

l'extérieur ; le classement au fair- 
play. Enfin, les huit autres 
deuxièmes dispnteront des bar. 
râges par aller et retour en no- 
vembre 1999 pour désigner les 
quatre dernières équipes conviées 
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Rupert Murdoch veut racheter Manchester United, Didier Gailhaguet estélu , 
le club le plus riche du monde président de la Fédération 

Le magnat australo-américain propose 5,5 milliards de francs pour le dub anglais | ᾿ς des sports de glace 
sur la vente du meilleur dub an- britannique. Le groupe de télévision par teur général du dub pour la cession des 44% du Les pou presse 

86. ἀν oo go po re ie LE i hérite d'une situation financière désastreuse 
QUOI de plus nommal que d'ap- man Sachs. L'opération s’est faite Grande-Bretagne. Le Financial lens privilégiés avec Je football an- DIDIER GAILHAGUET a succé- premier tour que 431 voix cute CASE 

prendre que Pun des hommes les dans Je plus grand secret Nilema- Times du hmdi septembre indique glais depuis plusieurs années. dé à Bemard Goy à 18 présidence mince Ἰο τεσῖς Le ie 

plus riches du monde veuille deve- nager du dub, l'Ecossais Alex Fergu- que la société d'investissement bri  BSkyB, qui est détenue à 40% par de la Fédération française des meer δος ἡμῆτο ᾿ 

εἷς propriétaire de l'une des entre- son, ni les joueurs n'ont été avertis.  tannique ENIC (English National In-  Murdoch's News Corporation, pos- sports de glace (FFSG), samedi Pouranel et Alain Masotti. Au 

prises sportives les plus prospères L'annonce de ce rachat specta-  vestment Company) avait égale-  sède en effet Fexcinsivité des ren 5'novembre, à l'issue de FPassem- deuxième tour, Gaïlhaguet s'est 

de la planète ? Rupert Murdoch se-  culaire m'a soulevé aucune objection ment l'intention d'entamer des  contres de Premier League depuis  blée générale qui s'est tenge à La- imposé ἄνες 693 voix contre 449 à 

{eur club angiaîs de ces dix demmières nique des sports, Tony rs a Que Rupert Murdoch soit au ment est programmé pour le milieu équipes de France de patinage le pouvoir Déjà très actif et in- 

années. Selon le Sunday Telegraph émis des réserves en indiquant que  jourd'hui sur le point de prendre le de cette semaine. | (1993-1998) et cooïdinateur de la  fiuent en coulisses en matière de . Βα 

et l'Observer, le groupe de télévision  Popération devra sans doute passer contrôle de Manchester United Car Manchester United n'est pas préparation ofympique por Na- gestion de Félite, il a désormais les ΗΝ Etes οἷν 

par satellite de Rupert Murdoch, devant OT l'organisme chargé du n'est sans doute pas un hasard. un dub comme les autres. Avec un  gano, ἃ τοῖδέ sur sa réputation de coudées franches grâce à T'adop- à 

BSkyB, aurait déjà conclu un accord contrôle de la concurrence en L'homme d'affaires entretient des  chiffe d'affaire de 880 millions de technicien et sur l'appui officieux tion, samedi, de nouveaux statuts ΝΡ δὰ 

ee A por Ë ner nt And la ne © ds fédéraux renforçant le pouvoir τὴν : 

du Matin Edwards, qui serait - lions, Péquipe aux onze titres de Dre sports. exécutif. Aux comités nationaux 

disposé à vendre les 14% de ρατς L'Ombre de la Superligue champion d'Angietene et aux neuf Gaïlhiaguet a, en outre, _ qui régissaient jusqu'ici en théorie “ 
qu'il possède en échange de 80 mil- victaires en Cup est une entreprise Pr air er ie chaque discipline sont substituées Ë 

ions de livres (800 millions de L'ammonce du probable rachat de Manchester United par Ropert Mur-  eztrémement florissante. Passé -le hockey sur glace, premier des des «commissions nationales » 

francs environ). Après que Tim Al  doch survient alors que le football européen et, tout particuièrement, les maître dans l'art du marchandisage, sports de la FFSG en licenciés cantonnées à Porgauisation de la 

len, le directeur de BSkyB, eut quali- responsables anglais discutent à bâtons rompus sur la création d'une Su- Manchester United est également (17506 en 1997 contrée 14899 au «base». 
fé de «spéculation » l'existence perligue européenne de football Ce projet -qui réunirait 36 dubs dn lun des rares cubs britanniques à ir gi rem L'ampleur de la tâche qui attend 

d'un tei accord, un communiqué de continent dans ne configuration proche de celle des fignes améri- voir ses actions augmenter réguliè- victoire en transigeant peu avant le nouveau président pourrait le 

la chaîne a confirmé, dimanche 6  caines— sera financé, s'il voit le jour, par plusieurs grands groupes andio-  rement à la bourse de Londres. Ru- l'élection avec ἱὰ président du contraindre à déléguer. Membre ᾿ 

septembre, que des négociations … visuels européens ayant Fivtention de développer le système du pay per pet Murdoch n'a pas jeté son dévo- cu ar Reg Pa- depuis l'été du conseil de la Fédé- 4 aus mme τον 

avaient bien eu lieu. view. Le groupe de M. Murdoch fait partie de ces promoteurs. Jeudi 3 sep- lu sur le premier club veou ; Pourtanel, également candi- ration international de patinage ὴ 

Les pourparlers ont débuté il y ἃ tembre, les clubs anglais de première division ont « unanimement » rejeté ἡ dat à a présidence de la FESG. Πα (SU), ἢ doit s'attaquer au plan de Le ve 

cinq mois et ont été menés par la Δόξ de Superligue, de peur d’avoir à subir des représailles de FUnion * Frédéric Potet promis d'œuvrer en faveur de continuation et de redressement 

barque d'affaire américaine Gold- européenne de football (UEFA). ‘ (avec AFP et AP)  l'autonamie que réclame sa disci-  étalé sur dx ans destiné à éponger onetenaphihtestn nelle rl nes 
ὡ pline depuis longtemps.  . le passif de 54 millions de francs 

- Le concurrent le plus sérieux de de la FFSG. En outre, fl lui faut ré- 
M.Gaïlhaguet, Jean-Marc Peillex, gler l'avetir fnancier car le Se 
président du club de hockey de contrat avec TE, principal bail τ ΡΝ ὲ 
Saint-Gervais et trésorier général leur de fonds .de la FESG avec 11f τὰ (ummér(ià 

* ‘dela FFSG, qui œuvraît également 15 millions de francs par an, pren- MTL | 1 > 

déux ans au redressement ἄτα fin le l* juillet 1999. .:. 

n'y a pas résisté. ἢ n'a obtenu au ἫΝ : ΒΆ. OT 

Stéphane Diagana termine ΕΝ 
Ja saison par une victoire ᾿. | 

: ΓΑΨΕΚῸΝ TEMPS DÉAFS 30, Stéphane Disgmni à ae 
tembre, le 400 m haïés de Pépreuve russe de La Golden League. An tecme 
due saison marquée par les blessures et par une chnte en demi-finale 
des ch: d de Budapest, le du'monde de 
épreuve 8 ainsi privé son rival américain, Bryan Bronson (6° ἐπὶ 48 594), 
de La prime réservée aux invaincus, deux 

se sont ainsi partagé Je million de dollars. Si le Marocain 
., ElGuerrouÿ, détenteur du record du monde du 1500 1, n'a guère 

ee TT Sign adne αὐ δῦ ὁ es 
pins du concours dela longueur (7,15 m). 

DÉPÊCHES . ΑΕ ΙΝ ; 
B BASKET-BALL : sur s00 parquet, Villeurbanne, prentier de la saison #. 

dicte vos choix, choisi ssez ᾿ Sms 
votre classe affaires : 
Club Opale ou Club Azur. 
RS ns sur les lignes intérieures : ΤῊΝ à | ΕΞ ΞΞΞΞΊΞΞΞΕΕ 

Ciub Opale, 1e meilleur d’AOM. | À RER ‘{Aprifis) et Stefano Perngini (Honüa). Ξ 

Club Azur, 18 classe de vos déplacements professionnels. Lo ὶ : #8 À M RUGBY : devant leur public, Bourgoin, Natbenne et le Stade fran- 

ΕΝ δ ἌΣ τὰν Ομ _—-tebre, rs de le toisème journée da championne de France. Avec 

0 803 00 1234 | Re | |. ule 1. la Ε2, t seul en tête avec 8 a 

Minitel : 3615 AOM (1,29 F/mn) ; Ban Colomiers (127 pendaeque le Stade τς ee 

. ou contactez votre agence de voyages. ν [ noble émoussé, ἃ réalisé le score le plus large ἄτι week-encl (57-3). 

rs νους λει τον λα Fm ei mine. 
taire : 104330 F ; 5 numéros : 5 970 F ; 4 numéros et le complémentaire : 
276F; 4 numéros: -138 F3 3 numéros et le complémentaire : 28F : 30c- 
méros: ME. Second tirage: 3,16, 22, 27, 30, 51 > nmméro lémen- 

AOM. vous n'êtes pas qu’un passager. 
Orly Sud - Nice, Marseille, Perpignan, Toulon. 
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Pluie par l'Ouest 
MARDI, une vaste dépression 

est située au large de l'Irlande 
et dirige un flux de sud-ouest 
perturbé sur la France. Une 
nouvelle perturbation traverse 
le päys d'onest en est, avec de 
la paie faible en général. 
Bretagne, Pays de la Lofre, 

Basse-Normandie. - Π pleuvra 
le matin, puis, l'après-midi, les 
nuages resteront nombreux, 
avec encore quelques pluies 
éparses par moments. Le vent 
de sud-ouest sera modéré 
Manche. La température maxi- 
male avoisinera 19 à 23 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de- 

Fravce, Centre, Haute-Nor- 
mandie, Ardennes. - Les 
puages resteront abondants, 
avec des pluies faibles une 
bonne partie de la journée, Le 
thermomètre marquera 19 à 
22 degrés. ‘ 
Champagne, Lorraine, Al- 

Sace, Bourgogne, Franche- 
Comté.-Les pluies faibles ar- 
riveront sur la Champagne le 
matin, puis gagneront les 

autres régions l'après-midi. Il 
‘fera de 19 à- 21 degrés l'après- 
midi. ᾿ 
Poitou-Charentes, Âqai- 

taine, Midi-Pyrénées.- Le 
temps restera maussade, avec . 
de la pluie falble et éparsè une 
bonne partie de la Journée. Les 
températures maximales ayolsi- 
neront 21 à 24 degrés. | 
Limousin, Auvergne, Rhône- : 

Alpes.- Sur le Limousin, la 
pluie faible gagnera la région 
par l'Ouest dès le matin. Αἢ- 
leurs, les nuages seront nom- 
breux, avec de la pluie sur l’Au- 
vergne l'après-midi. Π fera de 
20 à 23 degrés au meilleur mo- ἢ 
ment de la journée. . 
Languedoc-Roussiflon, Pro- 

vencé-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. De la Côte. d’Arur à la 
Corse, Il y aura encore des on- 
dées jusqu’en début d'après-mi-- 
di. Ailleurs, le soleil brillera lar- 
gement avec de la tramontane 
soufflant à 60 km/h en rafales. . 
Les températures maximales . 
avoisineront 24 à 28 degrés. 

PRÉVISIONS POUR LE 06 SEPTEMBRE 1993 PAPER 
Ville par ville, 

ULLE 
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winimahnanima de température 
et l'état do ciel S:ensokeflé: N:ueageux, ᾿ 

INTE=A-PIT. 
ST-DENSRÉË. “ 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 
BPAYS-BAS. Déjà présent aux 
Pays-Bas avec 35 établissements 
exploités sous ses différentes en- 
selgnes, {e groupe Accor vient de 
procéder au rachat de la chaîne 
hôtelière néerlandaise Postiljon, 
qui rejoint désormais le réseau des 
hôtels Mercure. Implanté dans le 
sud et l'ouest du pays, Mercure va 
ainsi pouvoir compléter son offre, 
la dizaine d'hôtels Postiljon étant 
principalement situés au centre et 
à l’est. Une acquisition qui 
confirme le programme de déve- 
loppement du groupe français, qui 
manifeste ainsi sa volonté de 
conforter son leadership euro- 
péen 
MEFRANCE. Du mardi 8 sep- 

tia au prix de 595 F (plus 358 F de 
taxes) pour 2 personnes et 1 véhi- 
cule. Renseignements au 04-95-32- 

TU 

τὺ 

MULTIMÉDIA 

UNE DIAGONALE de 129 cm 
(50 pouces) en formiät 16/9 avec une 
épaisseur de 9,8 cm et la définition 
d'un moniteur d'ordinateur. De . 

avec les premiers modèles de, 
107 cm de diagonale (42 pouces) 
commercialisés depuis le début de 
Pannée par Fujitsu et Philips.  -_. 

Pioneer lancera ce prodnit en 
Frauce avant la fin de l'année pour 
environ 129 000 francs. A peine plus 

concurrents 
plus petits et surtout de plus faible 
définition. Le modèle PDP-501MX 
de Pioneer affiche en effet 1 280 par 
768 points, soit un total de 980 000 
pixels. Avec une telle finesse 
d'image, toutes les sources sont re- 
produites sans difficulté, de la vidéo 
aux écrans d'ordinateur en passant 
par les pages d'internet. Mais ce 
sont les DVD qui donnent les résuül- 
tats les plus spectaculaires, en at- 
tendant le développement des pro- 

Pioneer va co 
=." Le fabricant japonais fait un pas de plus vers « le cinêm 

. Bien entendu, le tarif. de tels 
écrans les rend inaccessibles pour la 

des particuliers, même si on 
commence à les trouver en vente à “We 
‘la Fiac ainsi que Chez Carrefour ou 

rt βέγεν pq marque ice, 
est tele que les prix baissent ἢ 
demént. Pioneer cormercialise un 
modèle moins luxueux pour 
75 000 francs. Ce dérnier' dispose 
tout de même d'une diagonale de 
1mètre. (40 pouces) en format 43 
avec une définition suffisante pour 
Ja télévision et une épaisseur de 
8,8 cm. ; . 

L'iruption des écrans plasma 
dans Ja grande distribution révèle la 

(ex AC3) ou le DTS, encore coû- 

teuse, est déjà présente sur tous Îles 
DVD vidéo. 

L'image, en revanche, rompt en- 
core l'illusion. Le rapport format/ 
définition d'un téléviseur à tube ca- 
thodique, fût-ÿ grand format et en 
169, ne peut rivaliser avec les pro- 

MOTS CROISÉS  rroeuème nr ser 
0 505 jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

HORIZONTALEMENT | 

j. Venu du Brésil, ἢ vit pauvre- 
ment. - I. Pourra prendre l'air : 

bien codifiées. — V. Vivier litté- 

remué.- VI. Interjection. Fit 
ser information. - ΙΧ. Remis Sur 

5 6 7 8 9 ἴὁ τ 

pieds. Jamals vu, on Je croît abo- 
Finebie, - X. Renvoie au niveau 

de la ceinture. Préposition. — : 
XL Un cran au-dessus. 

VERTICALEMENT . 

L Afdent le facteur de POlgmpe 
dans ses déplacements. -- 2. Faït 
main. -- 3. Sommet, Sur la bande 

τ parisienne. Signal sonore, - 
4. S'intéresse à nos intentions. 
Renvoie au foyer. - 5. Vallée 

d'exploit pour Héraclès. Apprécier 
le travail. - 6. Sa queue sert 

encore. Fis un ensemble. - 
7. Indique le changement. Compa- 
raison énergétique. Article. -- 8. Au 
Nigeria. Tont tourne autour de lui. 
- 9. Recherche d’alliances à droite 
et à gauche. — 10. Tôute la culture 
du monde. Egouttéé à moitié. -- 
11. Plaisirs que, l'on.retrouve à 
table. Poèmes aux rimes multiples. 

SOLUTION DU n° 5823 

HORIZONTALEMENT 
L Féminisation. -- Il. Apure. 

Arioso. - Ill.ïre. Galantin. - 
ΙΝ Tétrade. Tara. -- V. Dut. Tréma. 
IL--VL ἵνα. RL Ainsi. - VIL Vessies. 
Ta. -- VIL Acnés Ban. -- IX. Rouge. 
Marine. -- X. Suxestimasse. 

VERTICALEMENT 
L Faît-divers. -- 2, Epreuve, Ou. - 

3. Muettes. Ur. - 4.1r. Sage. — 
5. Négatrices. — 6. Adrien. - 
7. Salée. Semi. -- 8. Are. Ma. San. -- 
9-Tintait. Ra. -- 10. lota. Nabis. — ” 

. EL Osiris. Ans. -- 12. Non alignée. 

‘jecteurs de fins en 35 où 70mm 
utilisés par les salles obscures. En 
dépassant le mètre de diagonale 
Sans obstruer la pièce, les écrans 
plats apportent une solution qui 
reste imparfaite si Ja résolution de 
image D'est pas améliorée. C'est 

tout Fintérêt de Finnovation de Pio- 
neer, qui associe la plus grande 
taille d’écran du marché avec 

L'exploit de Pioneer révèle la 
maîtrise du fabricant nippon en 
matière de conception d'écran au 
plasma. Un savoir-faire que peu 
d'entreprises possèdent au- 
joond’hui. Philips s'est rappoché de 
Rujitsu et Thomson de NEC. Sony 
suit une voie différente avec Sharp 
en travaillant sur une combinaison 
du plasma et des cristaux liquides 
{LCD} avec son procédé Palc. Shum- 
go Minato, président de Pioneer 
Europe, explique l'avance de son 

ï l'expérience acquise 

Bravure du verre. 
« Nous nous concentrons sur trois 

technologies : le DVD dans ses ver- 
sions vidéo, audio et enregistrable 

mmercialiser le premier écran plat haute définition 
à à la maison » 

COVD-RW), les écrans plasma et les 
décodeurs de télévision numérique », 
indique Shungo Minato pour défi- 
nir la nouvelle stratégie de Pioneer, 
marquée par un changement de lo- 
go, le 24août. A l'origine, il y ἃ 
trente ans, spécialisée dans les en- 
ceintes. acoustiques, l’entreprise 
entre dans l'ère numérique. En 
2005, elle estime que 40% de son 
chiffre d'affaires sera réalisé avec 
de nouveaux produits, 

Shungo Minato prévoit qu'à 
cette date le prix du pouce d'écran 
plasma sera tombé à 1000 francs 
pour la haute définition, ce qui 
mettra le PDP-501MX à 

20000 francs. Ce dernier prix est 
souvent considéré comme le seuil 
en dessous duquel les ventes 
commenceront à se développer ἢ 
faudra donc environ une 
dizaine d'années avant que les 
écrans plats ne commencent vrai- 
ment à tapisser les murs des salons. 

Michel Alberganti 

AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME n° 86 

Encore une calculatrice bizarre ! 
CEÏTE CALCULATRICE est bizarre. 

Outre les touches numériques, elle pos- 
sède deux touches insolites, Α et B. 

Lorsqu'un nome N est affiché sur 
l'écran : 
@En pressant sur La touche A, on 

obtient la somme de N et du nombre 
qui ἃ les mêmes chiffres, mais dans 
ordre inverse. Ainsi, 324 devient 
324 +423 = 747. 
ΦΈΩ pressant sur ka touche B, on 

obtient uu sombre de même longueur 

LES PUBLICATIONS 
ou Monde 

Un ancien numéros 
vous manque ? 5 
{Commande εἰ envoi à domicile) 
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que Ν, égal à la différence (absolue) 
entre N et le nombre qui a les mêmes 

trois chiffres, et appuyez successive- 
ment sur B puis sur A. Quel nombre 

Solution du problème n° 85 paru dans Le Monde du 15 septembre 

Il existe 35 bexaminos différents. 
Voici un pavage du rectangle 9 x 12 avec les hexaminos « H ». 
Il en existe probablement beaucoup d’autres (qui ne se déduisent pas 

de celui-ci par symétrie) à vous de les découvrir. 
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CINÉMA « L'Empereur » : ainsi  sateur 
l'avaient surnommé ses compa- 
δύστῦν μκὶ ϑοῖν ἐὲ κα νὴν cent ru 

mar respect non 
pourvue d'ironie à l'égard d'un réali- 
finir : une ue de 

ps mal aimé et mal 
compris au Japon, alors que le signe d’une utopie 
monde entier le reconnaissait, et dé- des traumatismes de l'enfance et des 

espoirs de l'après-guerre. Mais c'est couvrait grâce à lui l'existence du d- 
surtout la puissance expressive de néma nippon. @ TRENTE FILMS ja- 

CULTURE 
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lonnent une carrière placée sous le 

naises et les Le home αν ὍΘ occ- 
-dentales, qui caractérise cette 
au lyrisme puissant. eŒ STYLE 

ses propesant une porte des réalisations d'une grande 

issue entre les formes traditionnelles japo- riété, comprenant des ues 

g historiques, des fims noirs, de 
. niques réalistes, des adaptations 
théâtrales ou des iriques. fables on 

La mort d’Akira Kurosawa, maître des ee de [a beauté 
L'auteur de « Rashomon » et des « Sept Samouraïs » est mort le 6 septembre à à son domicile. il était gé de quatre-vingt-huit ans. 
Mal aimé dans son pays, le réalisateur avait fait découvrir le cinéma japonais au monde entier par ses œuvres au lyrisme puissant . 

EL ÉTAIT ΝΕ le 23 mars 1910 dans 

ans, Akira Kurosawa cherche sa 
voie dans les arts plastiques, ἢ S'îns- 
ait à l'école Dashusha, où l'ap- 
prentissage porte principalement 

peinture occidentale (il 

son frère ἰ , qui exerce le mé- 

chômage, 
Heïgo se suicide. « Souvent je corti- 
nue à me demander : et si... et si mon 
frère ne s'était pas suicidé, seraisje 
entré dans le monde du cinéma, 
comme ce fut le cas ? », écrira le ci- 

ΐ ἃ soixante-do: uze 
ans, Commg une autobiographie 
(SeuilCahiers du cinéma), ouvrage 
d'une étonnante finesse d'analyse 
et d'un courage certain, aussi 

sinon artiste de 

contrôle idéologique extrême, 
bute en réalisant La Légende du 
Grand fudo. L'évocation des arts 
martiaux est appté- 
ciée des censeurs comme du public, 
en revanche le film est amputé 

GA Plus Beau), un film de genre et 
d'époque (Les hommes qui marchent 
sur la queue du tigre) qui pou 

pons comme par l'occupant amért. 
caïn, D co-réalise Ceux qui bétissent 
J'avenir pour soutenir les syndica- 
listes en grève et signe, dans le 
même esprit, Je ne regrette rien de 

ma jeunesse, puis la chronique so- 
cale Un merveilleux dimanche. En- 
suite ἢ met en scène son premier 
chef-d'œuvre, L'Ange ivre. Cette 
histoire, construite autour d’un mé- 
decin traumatisé par son expé- 

fresques grandioses comme les 
drames les plus sombres. Ce style, 
on le retrouve lorsque Kurosawa 

flexion sur la fragilité des appa 
rences s'inspire de Pirandello Gus. 
homon) ou d'une tradition 
médiévale nf ῃ 

que nature d'un homme d'excep- 

Les films, les livres 

le. La Légende du 
Grand Judo (1943), Le Plus Beau 
(944), La Nouvelle Légende du 
Grand Judo (1945), Les Hommes 
qui marchent sur la queue du tigre 
(945), Ceux qui bâtissent l'avenir 
(1946, coréalisateur), Je ne regretie 
rien de ma jeunesse (1946), Un 
merveilleux dimanche (1947), 
L'Ange ivre (1948), Le Duel 
silencieux (1949), Chien enragé 
(1949), Scandale (1950), Rashomon 
(1950, Lion d’or ἃ Venise, Oscar du 
meilleur ), L'Idiot 
(195}), Vivre (1952), Les Sepe 
Samouraïs (1954), Vivre dans la 
peur (ou Chronique d'un être 
vivant, ou Si les oiseaux savaient, 
1955), Le Château de l'araignée 
(957), Les Ras-fonds (1957), La 
Forteresse cachée (1958), Les 

salauds dorment en paix (1960), 
γαϊίπιδο (1961), Sanjuro (1962), 

Entre le ciel et l'enfer (1963), 
Barberousse (1965), Dodes’kaden 
(1970), Dersou Ouzala (1975, Oscar 
du meïlleux film étranger), 
Kagemusha (1980, Palme d’or à 
Cannes), Ran (1985), Rèves (1989), 
Rhapsodie en agût (1990), 
Modadapo (1993). 
Φ Bibliographie. Comme une 
autobiographie, d'Akira Kurosawa 
(Seuil/Cahiers du cinéma). 
Kurosawa, de Hubert Niogret 
(Rivages). Akira Kurosawa, d'Aldo 
Tassoue (Flammarion). Le Livre de 

165-169 (Lettres modernes). Pour 
un observateur lointain, de Noël 

tion (Barberousse), ou dans des 
films de geure d'une savoureuse 

‘coprodncté 

avec l'URSS, Dersou Ousala, qu'il 
peut recommencer à travailler 
quatre ans plus. tard. Rien ne 
semble du cauchemar 
halluciné des mendiants de 

Un style fait de lyrisme puissant, de jeu 
sur les codes établis du cinéma, de métissage 
des influences et d'une ironie subtile 
qui irrigue les fresques grandioses 
comme les drames les pius sombres 

tion. En 1959, pan succès 
commercial de La Forteresse cachée 
et s'appuyant sur l'apparition d'une 
«nouvele vague » qui remet en 

une troisième, Yonki no Καὶ, en 
compagnie de ses collègues Kon 

Masaki 

duction à l'enseigne de ces 
«Quatre Cavaliers », l’moubliable 
Dodes kaden d'un onirisme fuleu- 

Dodes’kaden que la méditation en 
pleine nature de Dersou Ouzala, la 
même puissance expressive, la ᾿ E ᾿ 

passe 
de lui (et le dit effrontément). 
Pr en août est une petite 
histoire de famille peu à peu em- 
portée dans ne cyclones 
concentriques, celui de la guerre et 
de la mémoire de la bombe, celui 
des. relations entre Japonais et 
Américains, mais surtout là fureur 
contre une qui a faïk, 
humaïnement, or mnE : la 

style nouveau à une société qui, 
combinant son attachement très 

suprême- 
ment élégant d'une comptine en- 
fantine, c'est ce que constate Ma- 

planète PS pe 
5} pas seulement d'un 
grand auteur, elle découvrait jus- 
qu'à l'existence un cinéma japo- 

: pour Ja 
is conscience que le cinéma 
ΐ Εἰ 

Ῥοΐγ pour l'humanité et de cette 
magie des formes se tient le génie 

© Jean-Michel Frodon 

L'hommage tardif d’un pays qui ne sut pas le reconnaître 
La médaille de l'honneur national pourrait lui être décernée à titre posthume 

TOKYO 
de notre correspondant 

« Le rideau est tombé sur le ciné- 
ma de Kurosawa »; « Cinguante 
ans de perfectionnisme esthé- 
tique »; « Le grand homme du ci- 
néma japonais »; « Le prestigieux 
cinéaste », l'homme de «l'âge 
d'or du cinéma japonais »: l’en- 
semble de la presse, qui annonce 
en première page là mort du met- 
teur en scène, ne tarit pas d'éloge 
sur celui qu'elle nommait volon- 
tiers l’« empereur Kurosawa » 
pour manifester le respect mêlé 
d'une certame appréhension de- 
vant la haute figure du person- 
nage. 
Akira Kurosawa, qui a été le 

premier représentant du sep- 

tième art à recevoir le plus haute 
distinction réservée aux artistes, 
pourrait se voir décerner à titre 
posthume la médaille de l'hon- 
ποὺ national. 

Mais Cest aussi sur l’homme, 
passionné de cinéma, qu'insistent 
certains critiques. « Au Japon, on 
a trop accentué le côté sévère de 
Kurosawa », écrit ainsi l'Asañi, qui 
compare l'irépressible désir du 
cinéaste de se rendre au studio 
dès le matin à celui de «l'enfant 
qui a du mal à s'endormir à la 
veille d'une excursion le lende- 
main ». 
«Ce génie hors du commun 

avait d’abord un profond amour 
Pour ἐξ cinéma mais l'industrie ci- 

nématographique n'a pas répondu 

à cet amour en lui donnant les 
moyens de faire valoir son talent», 
ajoute le quotidien, qui estime 
que Kurosawa <lutta toute sa vie 
contre les maux de l'industrie ciné 
matographique nippone ». 

« DU DÉSESPOIR À L'ESPOIR » 
Avec la disparition de Kurosa- 

wa, après celle de Facteur Mifune 
et à La veille de la fermeture d’une 
seconde salle lésendaire pour les 
cinéphiles de Tokyo, c'est un pen 
comme si «on sonnait le ρίας du 
cinéma japonais », estime Yasuhi- 
ko Haseda, directeur de l'une 
d'elles, Namikiza, dans le quartier 
de Ginza. 

Selon le critique de cinéma Ta- 
dao Sato, « alors qu'au lendemain 

de la défaite [de la seconde guerre 
mondiale], le cinéma jéponais 
avait sombré dans l’apathie, un 
Jim comme Ikiru (Vivre) (1952) ré- 
sonna comme un message : “Soyez 
responsable de votre propre 
vie” ». 

Pour le critique de cinérna amé- 
ticaïin Donald Richie, qui 

Qu phéosoe dont la matière 
tinéme et pour lequel la 

faïblesse même de l'homme était 
l'essence de son être. « Le 
du désespoir à l'espoir est sans 
doute le principal message des 
films de Rurosawa. » 

Philigpe Pons 
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festival Visa pour 
ἐν Greene à Gagne ne + 
graphier Πἰανξίξιο, τένόμεν Par eu Photo un 

STANLEY GREENE, Visa pour 
Fimage, couvent Saïute-Claire, 
me Géréral -Dexroja, 66000, Per- 
pigaan. Tél. ; 04-68-66:18-00. 
Tous les jours de 10 beures à 
20heures. Jusqu'au 13 sep- 

De notre envoyé spécial 
Stanley Greene est un photo- 

graphe de quarante-neuf ans qui 
propose au couvent Sainte-Claire 
Fexposition la plus ri'ie du festival 
Visa pour Fimage.. Tout est dit en 
quelques mots gxiffonnés dans un 
calepin et χα Ἢ scande pour définir. - 
son projet : « Ne crois rien de ce que 
4 entends ; crois peu ἃ ce que tu Es; 
ne crois pas tout ce que tu vois » ἢ 
ajoute : « En Russie, tout m'est que fa- 
méeetmirair» : 
Le sujet en question est Dzerz- 

la plus polluée du monde », selon 

Le sujet est d'une extrême diff- 

en attestent. La première est un pay- 
sage dé campagne vide, anodin et 
riche en nuances de couleurs pastel . 
On se demande ce que la photo fait 
Β. La seconde, floue, difficile à dé" - 
chiffrer - il s’agit en fait Œun docu- 
ment filmé -- représente un bébé né 
avec un cœur à Pextérieur de son - 
corps. « La” pollution de notre région 
provoque des anomalies chez les f- 

JOHNNY © 
Qu'importe, l'hélicoptère était 
vrai. il s’est posé sur le toit du 
Stade de France, le 5 septembre aa 
soir La foule a levé les mains au 
ciel. Sur l'écran géant et rond : 
comme un œil, défilent alors des 
images de Johnny. en pleine 
course, filin au ventre, saluant du 
haut des rondeurs. vitrées du 
grand stade. Montage ou pas, c'est 
Action Man au bord du gouffre. 
Epique. Il disparaît, et voilà qu'il 
surgit d'en bas, d’une trappe, telle 
magicien David Copperfeld, le 
fiancé de Claudia Schiffer. L'hélico 
s'éloigne. Au SDF comme chez 
Spielberg, on aime les bélicos, on: 
les applaudit avec émotion. Sur- 
tout quand ἢ y'a dedans le seul 
chanteur français capable de faire 

génération Obispo 
repéché quelques taretés (La Fille 

aux cheveux clairs, de Philippe La- 
bro). Mais l'habillage prend un 
coup de démesure: forcément 
musclé, forcément 8105, un peu 

pompé sur U2 ou les Rolling 

Stones. C'est la victoire de la 

ter qu'on en à jobnoy Hallyday 
en a-t-l besoin ? En scène, il a τεῖ- 
lement de présence et de voix qu'il 

pourrait émouvoir en chantant 

Pannusire l'effet est vérifié par 
Ce que je sais, liste de banalités 

fêtait son dixième anni 

BE ne τὸ ame 

σαὶ son "6 UbIe? : 

Berger, sans doute le seul compo- 

us, dit ma médecin eù légeñde. 80% 
à 90% des résidents ont des systèmes Ὁ 
immunitaires ravagés. 1 y a de la 
dicüne dans ἴδ lait maternel. Le taux 
de pollution de l'air est dix fois supé- 
rieur à la normale, celui du sol cent 
Fois supérieur, et celui des fruits et lé 
gumes mille fois trop élevé» 
Quand il est arrivé, Stanley 

Greene 8 été désorienté par Fim- 
pression visuelle : « Je pensais tomber 

εἰ j'ai trouvé des paysages ï 
avec. des gens qui se-promènent et 
vont au marché pour acheter des ca- 
rotfes, # Les autorités locales entre- 
tienent ce mirage : «ἢ n'y a aucun 
problème de santé publique +, assure 

Bref, Ï n'y ἃ «rieù à voir» à 
Déerchinsk Cette ville ἀπ nom im- 
prononçable, située À 200 km de- 

. Moscou, souvent ne figure pas sur 
les cartes occidentales, « On-ne ἴα 
trouve que sur les.cartes militaires 

Cest uné ville fantôme », ajoute le: 

paiti, mais n'ont pas les moyens: ἢ 
«Nous chengerons de‘maison-pour | 
aller au cimetière, » 

Ἢ τὸν a rien à vof, alors Stailey 
Greene ἃ voulu s’approcber ὅδ là 
er Blanche : un immense lac assé- 
ché aux séduisantes couleurs pastel 
bien, Janve et rose. En fait, nn dépo-"* 
toir gigantesque de produits 
chimiques, depuis Fautigel jusqu'à 

bispo. Ain 
Jobnmy Hallyday est de ces in- 

terprètes qui.ne laissent jamais 
tomber une chanson avant de 
Favotr'vaincue, qu'il s'agisse des 
Coups (adaptation d’Uptight, de 
Stevie Wonder, 5 par dès cho- 
xistes façon Ronettes), ὉΠ: Ca- 
role, standard de Chuck Berry ou 
de Sur ma vie de Charies Aznavour 
(aux rappels). Pascal Obispo, Jean- 
Jacques Goldman, Patrick Bruel ou 
Florent Pagny, conviés à épauler la 
vedette au SDF, sont, à côté, des 
petits garçons. Bruel [6 sait, qui fe- 
Ta un jour peut-être son Stade de 
France, acteur doué de cette Rock” 
n'rol attitude définie par Michel 

pparente, 
quête, est-‘une ville industrielle située à 

de Moscou. De tout temps, on ἃ fa- 
briqué id des armes chimiques, et la pollu- 

conte Greene, et je me suis enlisé 
dans la croûte pour être pris jusqu'à la 
taille. Mon interprète m'a sauvé la 

côté des paysages, de Pautre des vic- 
times. Réaliser 165 premiers en cou- 
Jeurs, et les seconds en noir et blanc. 

gnages est la clé de l'exposition. « je 
m'intéresse de plus en plus au dia- 
dogue texte-images, reconnait Stanley 

Greene. Quelqu'un m'a même dit que 

Les Visas d'or à Alexandra Boulat et Zed Nelson 

Le festival Visa pour Fimage, qui, ponr son dixième anniversaire, a 
accuellli en deux semalnes plus 

(Sipa Press) a reçu le Visa d'or 

de 2 000 professionnels du monde 

du meilleur 
pour son travail sur la guerre au Kosovo. Fille du photographe 
Pierre Boulat, qui fat un des grands reporters de Puris-Match et de 
Life, Alexandra Boulat a été primée par un jory de six éditeurs photo 

le Visa or 

est revenu au journal barcelonais La Vimguardia pour un reportage 
᾿ς de Kim Manresa sur l'excision en Afrique. 

ti pris très ciairs : photographier d'un 

siteur français. qui aît réussi à ba- 
er )οῖσιεν Halbrday à 58 Juste 

TROIS CENTS CHORISTES ᾿ 
Sur l'écran, l'œil bleu de la star, 

le bouc, la boucie d'oreille, le dé- 
‘banchement. On projette aussi des 
images d'Ike et Tina Turer, d'Ek- 
vis Presley ou de Johnny jeune. 
Johmuy Hallyday, bastion avancé 
de Pamerican dream en France, 
doit sans doute autant à Chuck 
Beuy qu’à Yvonne George ou Fré- 
bel, qui n'étaient pas des roc- 
keuses, mais pratiquaient déjà 
l'usage intensif de Ja liberté, jus- 
qu’à finir dans les broulllards de 
l'héroïne, de la « coco » et de l'a 
cool. 

Johnny Hallyday en scène, c'est 
autre chose que les mignardises de 
feu d'artifice. Le chanteur a la di- 

tance centrale à la légende, à la violence des 
témoignages, 

peinture classique (harmonie des 

sées « parler d'elles-mêmes », Stan- 
ley Greene propose un travail 
considéré par des professionnels 

de Jacques Rouveyrollis, qui 
nimbe les élégants piliers du stade 

symboles de peace and love et 
Famour des fans dans un magma 
de rouge et de lasers verts. ἢ a la 
dimension des joueurs de tam- 
bours japonais kodo, qui viennent 
battre le rythme autour de trois 
cents choristes alignés en aube 
blanche sur un pont-levis (géant). 
Accompagné par l'Orchestre sym- 
phonique d’Europe, le chanteur 
fait de Diego (libre dans sa tête) un 
morceau de bravoure. ἢ y assume 
l'éclatante solitude de Partiste, sa 

responsabilité entière. 

Véronique Mortaigne 

Le dernier survivant en France de la rock'n'roll attitude 
CHAQUE NATION crée son exception en 

matière de rock'n'roll. L'Italie a généré Adria- 
no Celentano, adoré pour toujours pour 
24 mile baci, le Brésil adule encore son play- 
boy des années twist Roberto Carlos et F'An- 
gleterre Cliff Richard. 

Si Les « 24 000 baisers » d'Adriano Celenta- 
no ont traversé les frontières, aucune chan- Eddie Barclay. 

son de Johnny Hallyday n'a connu le succès 
International. C’est normal en France: Mi- 
chel Sardou, Jean-Jacques Goldman ou Fran- 
cis Cabrel, les plus grands vendeurs français, 
demeurent inconnus à l'étranger. Les efforts 
de lancement de notre rocker en chef sur ἰ6 
marché anglo-saxon (avec Palbum Rough 
Town, en anglais, paru.en 1994) ont connu à 
peu près autant de succès que ceux déployés 
par Findustrie du disque espagnole pour po- 
sitionner Luis Miguel sur & marché français. 

On se souviendra d'un concert sans faille de 

Johnny Hallyday donné alors au Midem de 

Cannes devant un parterre de professionnels 
anglo-saxons impavides. Bête de scène, John- 

ny Hallyday est un chanteur de « cover » - les 

verslons locales, plus ou moins transformées, 

KIXÈME FESTIVAL 

no. 1} n’a jamais été 

des originaux américains. Johnny Hallyday 
est, disait un critique, «un chanteur protéi- 
‘forme ». Ce serait une des raisons de sa lon- 
gévité. Une autre serait son entètement à 
rester un chanteur de l'époque glorieuse du 

Ἴ show-business, celle des années 60, marquée 
par des personnalités fortes et culottées, tel 

CONTRATS SUR COINS DE TABLE 
fi est pas devenu notable comme Cliff Ri- 

chard, grand pourvoyeur de Christmas Songs 
et officier de l’ordre de l'Empire britannique, 
ni mystico-délirant comme Adriano Celenta- 

rière (la leur) que sont aujourd’hui jean- 
Jacques Goldman ou Pascal Obispo. Il wa pas 
créé sa maison d'édition pour augmenter 565 
parts de royalties, ni commandité des études 
de marché. Johnny est de la génération qui 
signait des contrats sur des coins de table, 
dépensaît tout sans capitaliser. 

.- On dit Johnny Hallyday totalement lié à sa 
maison de disques, Mercury, ex-Phonogram, 
un fabel du groupe PolyGram. De l’esprit de 

bohème et de la rock’wroll attitude, le chan- 
teur ἃ toujours gardé cette inclination à 
acheter la première Ferrari qui passe, la pre- 
mière moto qu'on lui met sous le nez. La mai- 
son de disques rattrape les coups, paie ses ar- 
riérés d'impôts, rachète la Lorada, sa 
propriété de Saint-Tropez, finance les 
voyages sur {e yacht Only You 1. En contre- 
partie, l’artiste fonctionne sur une sorte 

le gestionnaire de car- 

SEPTEMBRE ! 

SR. Goxle 

Rensciunement 

d'avance sur recettes permanente. Le cas est 
assez atypique pour attirer l'attention des 
nouveaux propriétaires de PolyGram, le 
groupe canadien Seagram. 

Le couple formé il y a deux décennies par 
Johnny Hallyday et son producteur Jean- 
Claude Camus aime la bagarre et la déme- 
sure. L'ex-président du Syndicat des produc- 
teurs de spectacles ἃ des projets toujours 
plus grands pour son chanteur. Où chantera- 
t-il, après le Stade de France ἢ « Hormis l'ap- 
partement de Jean-Luc Delarue, je ne vois pas 
plus grand », répondait Fhumoriste Laurent 
Ruquier dans France-Soir. 

Véronique Mortaigne 

ANO AUX JACOBINS TOULOUSE 

22, B. EL. Gelber 

SOS 61 25.008 

ΤᾺΣ ΙΒ NP LEPOINT 

DÉPÊCHES 
M CONCOURS : organiste japo- 
naise Rie Hiroe (33 ans) a rem- 
porté, dimanche 6 septembre, le 
16° Concours international de 
Chartres. Le jury international 

᾿ était présidé par J'un des orga- 
nistes titulaires de la tribune de 
Notre-Dame de Paris, Philippe Le- 
febvre, lui-même Grand Prix 
d'improvisation de Chartres en 
1973. Soixante-deux organistes 
représentant dix-huit pays ont 
participé aux épreuves d'interpré- 
tation. A l'issue des demi-finales à 
huis clos, quatre finalistes avaient 
été retenus : outre Rie Hiroe, un 
Britannique, Paul Dean (26 ans), 
un Néerlandais, Jean-Pierre Steij- 
vers (35 ans), et un Français, 
Etienne Pierron (34 ans). 
# MUSIQUE : le Tout-Pékin ἃ as- 
sisté samedi 5 septembre à la 
première de Turandot, de Gia- 
como Puccini, mise en scène par 
ke cinéaste Zhang Yimou, à la Cité 
interdite. Dirigée par Zubin Meh- 
ta, cette représentation ἃ convo- 
qué 600 artistes chinois et 350 ar- 
üstes et techniciens venus d’ftalie. 
Huit représentations sont prévues 
et environ 30 000 personnes 
doivent y assister. 
M DISQUES : le groupe de rock 
irlandais U2 ἃ conclu un contrat 
d'un montant de 300 millions de 
francs avec Polygram, sa compa- 
gnie de disques, pour la sortie de 
trois albums de compilations. Se- 
lon le Financial Times, l'accord se- 
ra signé très prochainement et le 
premier disque sortira en no- 
vembre. Le quotidien 
souligne que Madonna ou Janet 
Jackson ont déjà obtenu cette 
somme, mais pour de nouveaux 
titres. En vingt ans de carrière, le 
groupe U2 a publié dix albums et 
vendu plus de 87 millions de 
disques à travers le monde. 
MR ARCHITECTURE: le Suisse 
Kart W. Foster 8 été nommé di- 
recteur du Centre canadien 
d'architecture (CCA) de Mon- 
tréal par l'architecte et mécène 
Phyllis Lambert, fondatrice, en 
1979, de l’une des institutions 
(privées) les plus actives dans le 
monde. M. Foster prendra 568 
fonctions le 1“ mars 1999. Histo- 
rien, enseignant, Kurt Foster, âgé 
de 63 ans, a dirigé le Getty Center 
de Santa Monica et a collaboré à 
la création du nouveau centre de 
Los- Angeles. ἢ ἃ été également 
appelé comme conseiller sur plu- 
sieurs réalisations contempo- 
raïnes majeures. Phyllis Lambert 
continuera de présider le CCA, 
dont elle souhaite notamment dé- 
velopper le pôle de recherche. 
BART: le Musée Bartholdi de 
Colmar (Haut-Rhin) convoite une 
sculpture de son parrain, Auguste 
Bartholdi. D'un coût de 
130 000 francs, cette œuvre POUr- 
raît être financée par la Fondation 
Timken (70 000 francs), l'Etat 
(35 000 francs) et la ville de Col- 
mar (25 000 francs). Le bronze du 
sculpteur colmarien est la repro- 
duction, sous forme réduite, 
d'une œuvre  allégorique 
commandée par un mécène pour 
célébrer l'intervention diploma- 
tique suisse lors du siège de Stras- 
bourg par les Prussiens en 1870, Il 
représente la Suisse sous les traits 
d'ime femme, protégeant de son 
bouclier une Alsacienne et ses en- 
fants. 
TRANSFERT : le critique Hitté- 
raire et écrivain Angelo Rinaldi 
rejoint Le Nouvel Observateur. ἢ 
avait donné sa démission de L’Ex- 
press, à la fin du mois d'août, en 
faisant valoir la clause de cession 
(«Le Monde des livres » du 4 sep- 
tembre). 
= PATRIMOINE : plusieurs mor- 
ceaux de la mosaïque ornant la 
façade de la cathédrale d'Orvie- 
to (Italie) se sont détachés, same- 
di 5 septerabre, faisant une chute 
d’une cinquantaîne de mètres. Les 
morceaux, trois d’assez impor- 
tantes di et deux autres 
plus petits, sont tombés à environ 
deux heures d'intervalle en début 
d'après-midi. Ils faisaient partie 
de la mosaïque polychrome cen- 
trale représentant le couronne- 
ment de la Vierge, refaît à la moi- 
tié du XIX° siècle et restauré ἢ y a 
six ans. 
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Eric Rohmer sauve la Mostra 
de la médiocrité 

Un hommage ἃ été rendu dimanche à Akira Kurosawa 
La Mostra de Venise, qui avait révélé Akira Kurosawa  Gseptembre (fire page 26]. Côté sélection, seul l'ex- 
en 1951 en fui décemnant le Lion d'or pour Rashomon, a celtent Conte d'automne d'Eric Rohmer a relevé le ni- 
rendu hommage à « L'Empereur », mort dimanche veau d'un week-end très moyen. 

en πρωὶ 
La présentation de Conte d'au- 

tome, le nouveau film d'Eric Roh- 
mer, aura été une bénédiction en ce 

week-end ca- 
lamiteux qui a 
vu se succé- 
der le très 
moyen Roun- 
ders de John 
Dabl et, sur- 
tout, les ter- 
tibles ἢ Gior- 

dini dell’Eden et Hilary et Jackie. 
ἢ Giardini dell'Eden s'attache à la 

vie de Jésus, entre 12 et 30 ans. Si 
le réalisateur italien Alessandro 
D'Alati insiste sur la formation in- 
tellectuelle de Jésus, montre aussi 
beaucoup trop la chevelure ample 

veux et de tortiller des fesses, 
rs Richard Gere dans Ameri- 

ΝΣ et Jackie, du Britannique 
Anaud Tucker, raconte la carrière 
de la violoncelliste Jacqueline Du 
Pré (Emily Watson, qui est, depuis 
Breaking the Waves, abonnée aux 
rôles d’illuminée) et sa relation 
conflicmelle avec sa sœur Le réali- 
sateur décrit Je génie dans les 
termes les plus caricaturaux. La 
pauvre Jacqueline Du Pré n'a, hox- 

époux, Daniel Barenboï®, tmalbeu- 

meilleure amie, décide de lui trou- 
‘ver Un Compagnon en plaçant une 
petite annonce dans un journal. 
Elle trouve un candidat de bonme 
tenue en la personne de Gérald. De 
son côté, Rosine, la fille de Magali, 
décide de présenter à sa mère 
Etienne, son professeur de philoso- 
phie, avec qui elle a eu une liaison 

Tamant d'Isabelle. Mais le détail de 
Thistoire ve rend pas compte d'une 
œuvre si réussie. De plus en plus, 
les dialogues des films de Rohmer 
perdent de leur signification. Les 
Personnages se parlent, maïs ils ont 
depuis longtemps cessé de se 
comprendre. Conte d'automne est 
peut-être le film le plus muet. 

Rounders, de John Dahl, ne s'em- 
barrasse pas d'une telle complexité. 
On regarde ce fl comme on ft un 

qui se remet avoir perdu, un s0ir, 
Pargent qui devait lui servir à payer 
son oscription à l’université. Rour- 
ders ressemble à un parcouxs tou- 
xistique destiné à satisfaire la curio- 
sité du spectateur sur le poker, sans 
laisser la moindre zone d'ombre 

puzzle de Rounders s'emboîtent 
trop bien: l'étudiant exorcise sa 
passion pour le jeu et finit par 
battre le joueux qui l'avait plumé 
(un mañeux russe, interprété par 
un john Maïkovich d'anthologe), 
rembourse ses dettes et retrauve sa 
petite amie. Le poker n’est pas un 
jeu de hasard, nous explique le 
film ; le cinéma de John Dahl von 
plus, soumis à une mécanique 
stable produisant un récit policé et 
Sans Surprise. 

Samuel Blumenfeld 

Leçon de géométrie dans l'espace amoureux 
COST FAN TUTTE de Mozart. Avec Melanie Diener 

(inmières). DU JORAT, les Il et 15 sep- 
tembre à 19 heures, le 13 à 1/heures. De 48F à 
460 francs français. TL : (00-41) 21-310-16-00. 

LAUSANNE (Suisse) 
de notre envoyé spécial 

Au Théâtre du Jorat, cette grange en bois où 
l'Opéra de Lausanne ouvre sa saison, la scène est dé- 
pouillée, seulement meublée à Poccasion de quel- 
ques fauteuils ou tapis. Dans cet environnement, 
Deflo transforme Fiordiligi et Dorabella en objets 
d'étude. Elles se distinguent surtout par leurs robes, 
bleue pour la sage Fiordiligi, rouge orangée pour 
Dorabella a délurée. Le metteur en scène fait de 
Guglielmo et de Ferrando, leurs fiancés véritables et 
leurs soupirants déguisés, des silhouettes gémel- 
laires. Don Alfonso et Despina ? Le premier est un 
vieillard ricanant, la seconde une soubrette gamba- 

Dans ce parti pris de description presque clinique, 

- chestre de chambre de Lausanne, d’ 
inspiré, sonne sec, sans la rondeur, la sensualité, ni : 

savoir-faire : diagonales tracées au cordeau, entrées 

corps et des âmes. La direction de Jonathan Danling- 
ton ne fait rien pour assouplir le spectacle. L'Or- 

même la vivacité nécessaires. Par contre, les en- 
sembles, nombreux et essentiels dans Cosi, sobt en 
place, et la distribution, comme habituellement à 
Lausanne, est homogène. Kurt Streit (Ferrando) fait 
valoir de jolies demi-teintes de ténor mozartien, 
mais pousse trop souvent sa voix. Pietro Spagnoli 
est un Guglielmo honnête et sans éclat, Carlos 
Chausson, Alfonso efficace, grasseye parfois dans 
les basses. Isabel Monar aborde le rôle de Despina 
pour la première fois, avec un abattage un peu forcé 
et une voix agile. Randi Stene compose une Dora- 
bella discrète, dont le timbre sombre se marie idéa- 
lement avec celui, clafr et quasi séraphique, de Me- 
lanie Diener. La jeune cantatrice allemande, qui fut, 
cet été, une des Elvire du Don Giovanni d'Aix-en- 

sensibilité, bien que réservée, est aussi évidente. 

wais tentée d'ironie, Deflo montre un incontestable 

Ecoutez, 
c'est plus 
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mort, répété, qui : -Tésonne 

͵ SORTIR Michel Bouquet | | 
æclle 
x Les lendemains de Clint, 

0 désenchantés ᾿ 
Au sein de Ja rétrospective à restituer Le 

4 Ν [ cépusculare Hollywood 

l'o nazi et mardi, Puis Rider (1985) et Un 
monde parfait (1993) sont des 

ὃ ΠῚ} sommets paradoxanx, et de ce fait 
nésestimés. Poussant à fond 

. la logique des deux principaux 
AVANT LA RETRAITE, de Tho- genres où il Hlustra, le fil noir et 
mas Bernhard. Armand Del- 6 wester, c'est comme si le héros 
campe (mise en scène). Avec Mi- aussi tacitume derrière que devant 
chel Bouquet, Juliette Carré, ἰδ caméra — en retoumnait 

DeJbrice, subrepticemnent la logique, pour 
DE L'ATELIER, place faire apparaître, ques et 

Chäries-Dullin, Paris-18e. Me An-  embarrassées, ces deux déesses 
vers. De 50F à 250F Durée:  tutélaires du siècle : FAmérique et la 
2heures. Do mardi au samedi, à fiction. Le cowboy muet, justicier 
Zi beures ; dimanche, à 15h30. sorti de ténèbres qu'il n'éclaircita 
Jusqu'au 25 octobre. . pas (fhie Rider), et le fic impuissant 

- Imcf aux basques d'un Kevin 
L'Allemagne, une trentaine .Costner Ἢ dun 
d'années après la chute de Hitler. gosse au masque de fantôme (Ur 
Trlo. Lui, Rudolf Hôller, pré- monde pafai} sont deux figures 
sident de tribunal à la veille de la  iñoubliables dune mise à sac 
retraite, est mm ancien officier SS . discrète des mythes. C'est splendide, 
et ex-directeur d’un camp (pas: 
Auschwitz, précise-t-1). Elle, Ve- 
Τα, la sœur aînée, vraie meneuse 
de la revue, ne dédäigne pas la 
couche de ce frère qu’elle a caché 
et nourri pendant dix années ἢ 
après-guerre. Reste Clara, la plus 
Jeune soeur, «de gauche» dans 
la version française, ce qui se tra- 
duit ici par la lecture du quoti- 
dien Die Zeit. Paralysée depuis’ 
un bombardement américain, 
eBe est le souffre-douleur par- 
fois ambigu du couple abomi- 
nable, Pour Vera et Rudolf, c’est 
jour de fête : comme chaque an- mise en scè 

€ c'est on ne en Pod pas 
compte — très COLTAGEUX. 

gere :lk7à21h30;Un 
monde pagfait: le 8, à 21 h 30. 

τ Le Quartier latin, . 
TE. : 01-43-26-84-65. 

… L'Européen, 5, rue Biot, Paris-17. 
Mr Place-de-Cächy. Du mardi au 
same, le kind, à 20 R 30. ΤΩ : 
01-43-87-97-13. 70 F et 90 E Jusqu'au 
30 octobre. 

8 représentations exceptionn 

LA TRAGÉDIE 
ΟΡΤΙΜΙ5ΤΕ 
de Vsevolod Vichnavsky 

nard 50bel 

pée, is célèbrent clandestine- du u 25 septembre 
ment l'anniversaire de la naïis- 
sance de Himmler. Vera a 
repassé l'uniforme nazi, ciré les 
bottes, sorti le cristal et l'argen- 
terie. À Clara, elle tend un cos- 
tume de déportée. Rudolf et Vera 
feuillettent l'album d'une vie: 
Autriche, Pologne, Ukraine, Rus- 
sie, Pologne. Instantanés de la : 
haine en actes, l'unique subs- FAR EN 
tance qui irrigue leur cerveau. L 

‘Artière-pays 

PERVERSION DES AÏOTS En b  tbeg A ἝΩΣ 
Jamais la manière bernhar- de cs Ken Uranca.1h Αᾶν. 

GUIDE 

-dienne,n'a été aussi limpide.que .L'Heure magique, . 
‘dans cette « comédie de l'âme al: 
lemande ». Petites touches im- 
placables, ne laissant rien au ba- 
βαιά, découvrant les fragments 
enfouis comme sous le pincean 
de l’archéologue, jusqu’à extra- 
ire le corps intact de l'ordinaire 
nazi. Ce n'est pas tant le passé 
qui resurgit que la permanence 
des sentiments qu'il révèle. Leur 
expression. Cette Iâcheté devant 
le risque d’être découvert, mêlée 
d'un curieux sentiment d'impu- 
nîté soutenu par l’idée que la ba- 
taille n’est pas perdue. Dans ces 
bouches, chaque mot est perver- 
ti, y compris le plus répété 
d’entre tous, celui d'abjection. 
D’antent plus souvent invoqué 
que ces persongages n'ont au- 
une conscience de leur infamie. 
Au théâtre de la révéler. 
Bernhard choïisissait ses met- 

teurs en scène. Au premier 
abord, ici, sa mort est patente. 
Un comédien va brusquement 
retourner la situation. IE apparaît 
au second acte, effondré dans un 
fauteuil. Bernhard s'est souvent 
tatgué (Entretiens avec Krista 8, à 16h15; Une chambre en viïle : le 
Fleischmann, L’Arche) de 8. ὁ 20} 45. 
« n'écrire que pour des acteurs, et À finathèes. ἢ 
des acteurs très précis », et sur- 
tout pas «pour un public, La 
preuve est faite, ici, qu'il a écrit 
sans le savoir le rôle de Rudolf . 
pour cet acteur très précis nom- 
mé Michel Bouquet. 

Avec Bouquet, mème la pous- 
sière devient matière théâtrale. 
D'emblée, fl paraît s’en extrafre, 
ses yeux en quinquets allumés au 
feu des bourteaux. Un simple 
bouton arraché suscite un dé- 
chaînement de violence paraly- 
sant. Chaque phrase prend un 
contour nouvean, imprévisible à 
la lecture, nécessaire, d'autant 
plus effroyable qu’il paraît extra- 
ît du plus banal des individus. 
Ses tremblements, ses élans 
mortifères dessinent fa sil- 
‘houette d’un monstre toujours 
actif, qui peut avouer, dans la 
même phrase, avoir «un peu 
peur de la retraite », et avoir « dû 
se faire violence» pour envoyer 
des milliers de juifs à la chambre 
À gaz. Qu'est-ce qu’up rire nazi? 
Michel Bouquet répond en-ba-"" 
layant les stéréotypes grand- 
gnolesques par un hoquet de . 

Restons groupés ἐ 
de Jean-Paul Salomé (France, 1 ἢ 41). 
Sije ἴαϊπιο... prends garde à τοὶ (5) 
de Jeanne Labrune (France, 1 h 50). 
(Ὁ Film interdit aux moins de 12 ans. 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél: 08-36- 

ἘΞ ΑἹ 5 

Alfred μηχῆοος ὑ 
Mr and Mrs Smith : le 7, ἃ 19h 55; Le 
Faux Coupable : ‘le 8, ὁ 4h05 16h, 
2h : 
Le Champo-Espace Jacques-Ta, 5° (01- 
43-54-51-60 +). " 

Wilder Billy 
Sept Ans de réflexion: le 7, à 20h 
ae ἴα 8, ἃ ΜΠ, 16h30, 19h 

Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 
Jacques Demy 
Lola: le 8, à 22h 35 ; Les Paraplules de 
Cherbourg: le 7, ἃ 22h25, le8 à ΜΠ; 
Les Demoiselles de Rochefort: le 7, à 
20h20, le & à 18h 35; Lady Oscar: le 

Spécial Cary Grant 
Arsenic et Vieilles Dentelles, de Frank 
Capra : le 7, à 19h, 21h30; Mdiscré- 
tons de George Cukor: le Ὁ, à 14h, 
16h,18h,20h 22h. 
Grand Actian, 5° (01.45.28. 44,40). - 
Frank 
L'Enjeu : le 7, ἃ 19} 15; L' 
Mr Deeds: le 8, à 14h15, 16h45, 
19h15. . 
Action ee LI ΓΟ ΤΕΥ 

Dies Mn te 6.8, 82h. 
Denfert, 44e (01-43-21-41-01 +). 

Ascenseur pour l'échafaud, de Louis 
Malle : le 7, à 20h, 22h; L‘Adofes- 
cevriè, de Jeanne Moreau : lea 16h 
20h2h ᾿ 
Le Quartier Latin, 5 (01. 18 26. 84,86). 
Martin Sco: 
Les Affranchs: le 7, ἃ 21h 40; Taxi ὕστε. 
ver:les à 22 

Une nuit ὦ Cassbléhès τ le 7, ἃ 19h 
20 h 40, 22 ἢ 20; Un jour su drque: le 
δι te 15} 40, ΤῊ Β20, 18h 20h40, 

Aion él 5 (6143-25-75. 

δὰ Dane de ri: 68 δ 5η 5, 
T7h40 
Le Sgen énee > [ 

Théâtre de Gennevilliers 

ΟἹ 11 32 26 26 - métro Gabriel-Péri 

John Cissavetes : 
Meurtre d’un Bookmaker chinois : le 8, 
LE ES 
Les Trois Luxembourg, θ᾽ (01-46-33-97- 

Drap pr Ἴς δ, ὁ 4h, 16h 18h 
22h; Nathelie Granger: le 7, à 
Baxter de7 h 

Le Royaume des diamants : le 7, à 
21h ; Le héros : le 8, à 15 ἢ 15, 19 ἢ 30. 
Le Tres Εισαποθοῖκῃ, € ΟἹ ΑΘ ΒΡ ΘΙ: 

Roberto Benigni 
La Voce della Juna : le 8, 12h." 
RS re ραν cm TER, 5e (01- 

Le Silence: le‘7; à zh, Z2h; Jeux 
d'été :le 8, à 14h, 16h,18h, 20 ἢ, 22h. 
rc uns 

Bande à part : le 8, à12h05. 
Reflet Médicis M, 5+ (01-43-54-42-34). 

Hannah et 585 sœurs : le 8, à 11 ἢ 50. Le 
Champo-Espyce Jacques-Tati, 5* (01-43- 
54-51-60). 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié. prix (+ 16F de 
commission par place). Place de ja Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 
dimanche, 
Dany Doriz Grchestra 
Caveau de la Huchette, 5, rue de la Hu- 
chette, Paris 3, MP Saint-Michel. Le 7, 
ἃ 21 h 30. ΤΕΙ : 01-43-26-65-05. De 60 F 
2086 
Quasimodo : 
Sunset, 60, rue des Lomberds, Paris 15. 
Me Chätelet. Le7, à 22 heures. TéL : 01- 
40-26-46-60. 80 F. 
Jon Gordon Quartet 
La Villa, 29, rue Jecob, Paris 6°. M 
Saint-Germain-des-Prés. Les 7 et & à 
Er ταῖς 01-43-26-60-00. De 120 F 

£ 

RÉ ATIONS 

L'Atelier 

de Jean-Claude Grumberg, mise en 
scène de Gildas Bourdet, avec Ma- 
tianne Epin,. Wotiek Pszoniak, Mo- 
nique Mauclair Marie-Christine ne Qrry, 
Nicole Dubois, Claire Beaudoin, Syl. 
viane Goudal, Daniel Langlet, Plerre- 
Stéfan Montagnier, Pascal Nawojski et 
en alternance julian Guttiarez, Natha- 
naël Serreau et Williarn Toul, 
Théâtre hébertot, 78bis boulevard des 
Batignolles, Paris 17°. Mr Rome. Du 
ΤΊ septeinbre au 31 décembre. Tél. : 01- 
43-87-23-23. De 100Fà 220E . 
Victor ou les Enfants au pouvoir ᾿ 
de Roger Vitrac, mise en scène de 
Phlippe Adrien, avec Micha Lescot, 
Pierre Diot, Catherine ἧς 

mon, Patricia franchino et Emmanuel 
Renon. 

πὰ Cartoucherk-Théstre de la Tempéte, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 

. 12°. ΜῈ Chéteat-de-Vincennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou. bus 112. Du 
12septembre au 8 novembre. TEL : 01- 
43-28-3636 De 5) ὰ ΠΟΕ .” 
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DODI EL FAVED en Roméo et 
Lady Di en Juliette contiruen 
faire des es 

magazines ont sorti un dossier 
spécial à l'occasion du premier an- 
niversaire, le 30 août, de la mort de 
ce qu'on appelle ici le « couplé dv 
siècle ». La manie. est telle qu'un 
hebdomadaire féminin, Nossel Do- 
nia («La moitié du monde »)}, a 
publié le “hors-série Le plus cher de 
tue Ftistoire de 18 preme égyp- ἡ 
tienne. totitulé simplement «Dia-. 
πα», ἢ est vendu 25 livres égyp- 
tiennes, soit l'équivalent d’uve. 
semaine de SMIC. Mais les pas- 
sionnés ontle sentiment d'en avoir 

re Large ace à le plage ἐξ an s0- 
Jeil. Comprenez quon y: voit Diana 
en décolleté profond.et en maïlot 
de baïn léger. Doi δ Fayed et sa. : 
famille n’ont pas été oubliés . 
puisque 78 pages leurs ont été 
consacrées. On ἃ même droit à une 
bague en diamants présentée -. 
comme l'alliance de l'imminent 
mariage entre le milliardaire égsp- 
tien et la princesse de Galles.” 

SUR LA TOILE 

PARIS LA NUIT 

sera 
diffusée en direct sur le Web, lundi. 
7 septembre, à partir de 18 heures 
riens 

.CHEZ les hommes potitiques, 

Κιοβοῦυεξ 
LE MONDE/ MARDI 8 SEPTEMBRE 1998 

— Diana et Dodi: VUS du Caire 
Un numéro hors-série et hors de. prix de l'hebdomadaire féminin « Nossel Donia », comportant de nombreuses photos 

de la princesse disparue et proclamant la thèse du complot, connaît un vif succès en Egypte 
Maïs les affaires étant les af- qu'un marché noir s'est installé. 

Au-delè des photos, les lecteurs 
sur lequel le soleil s'est couché ne 

faires, ou ne compte pas moins de accepter que le beau- 
45 pages de publicité, les amnon- sont en effet attirés par ce qui de- Pér On AE ΤΟΙ ANSE IEEE 906: 
ceurs estimant la publication un meure, aux yeux de nombre originaire de la val- 

outil vébiculer les d'entre eux, un véritable lée du Nil occupée durant 
produits de luxe, Cela va des salles Nossel Donia, comme la plupart ans par les La 
À tea des autres publications égyp- confusion de l'enquête et les dé- 
Seurs millions en passent parle. tiennes, retient, en effet ja théorie clarations de Mohamad el Fayed, 
sos de ban ee à dB du « complot ». L'accident du pont père de Dodi, promettant une 
ler. κ de T'Alma seraït en fait um attentat prime de 20 millions de dollars à 

. se concocté par les services secrets de qui que son fils est mort 
MARCHÉ NOIR Sa très Gracieuse Majesté avec la dans un attentat, ne font que 
pe A SSP complicité de leurs confrères fran- conforter les Egyptiens dans Jeur 

tiré à 150 000 exemplaires, un çais. Les raisons du complot certinde. 
autre record dans Yhitoire de Ia semblent pour la presse 
presse égyptienne, marche si bien égyptienne : ἧ Alexandre Buccianti 

DANS LA PRESSE nancière d'urgence, M.Tcherno- MARIANNE 
myrdine a proposé ent Jean-François Kaln 

EUROPE 1 vendredi de couper la poire en M S’interroger sur l'imminence 
Alain deux. La Russie fera de d’une crise mondiale, alors que 
MEdouard Balladur taxe le gouver- façon « contrôlée » la planche à bil- sont déjà frappés une 
neéroent in dimmobiliqme et le Jet, probablement jusqu’à la fin de de pays - dont Israël -, la deuxième 
met an défi de citer une réfoxme Tavnée. Lorsque ce moment de dé- puissance militaire du monde, la 
courageuse (donc, le cas échéant, ‘bauche sera passé et que la valeur deuxième puissance jque, 
ἢ ἴτε) réalisée quinze nominale des salaïres et des το εἰ les pays qui connaissaient jus- 
lois, L'attaque est Â went polé- ̓  traites sera établie en une monnais qu'ici la croissance la plus vigou- 
mique, puisque de Fetiro-aux priva- sans valeur, la vertu fera sa réappa- reuse, relève de la méthode Coué : 
tisations où à la Ὶ xition sous la forme d'un conseil la crise est Ià ! (..) 
de la taxe professionnelle, les. monétaire, le rouble étant alors Ce qui est potentiellement 
exemples ne manquent pas !. Il 

- n'empêche : Pancien premiet mi- 
nistre met aussi le doigt sur .une 

ezxplo- 
sif, c'est le décalage ahurissant 
entre une nouvelle hausse spé- 
culative de Wall Street et la multi- 
plication de résultats de sociétés 

prix des actions représentaient, 
avant le dernier krach, 26 fois les 
prévisions des résalats des entre” 
prises et la capitalisation des 
étés totalisait 20 % du PIB amé- 
ricain. Même en 1929, on n’en était 
pas arrivés là ! 

L'INVITATION ( est nue: 
«Chaque participant aura.une 

. démdiant mais un authenti 

tère de l'espace : y 2-t-il une vie in- 
telBgente sur d’antres planètes ? 

L'étude, menée conjointement 
par le SETI Institute et le labora- 
toire des sciences de l'espace de 

nateur. Or, Internet permet de 
inettre en réseau des macbines ré- 
parties n’importe -où dans le 

de au pouvoir. jus mn 

M.-Balladur est. homme de 
11 en témoigna en révé- 

lant que, à l'époque où celui-ci 
était ministre des finances, il 
s'était plaint de voir ses 
astreints à um taux de TVA de 7 %, 

néficiaient d'un 
210%. M Balladui s'était engagé 
à remédier à cette disparité et 

pretuiers 

nistres, M. Balladur répondit à 
cette amabilité en félicitant ce 
cher Johnny pour sa « belle voit» 
et ses < beaux textes ». Ce fat un 
grand moment d'art floral. 

Häss! hear 
saisons les plus stables ne sont 
plus à Pabri des’ ‘intempéries. 
Grâce à M 6, on a appris, ce même 

LP δὼ νανίμομτ que Si εἰ TERREN 

Ἐχ ΝΤΑΊΕΝΤ, ils ÆRoRAENT LEUR TEMPS 
À Rare 7 

formation est géré par un écono- 
miseur d'écran, que le volontaire 

dimanche soir, l'arrivée immi- 

bag gratuitement : « Comme 
ordinaire, 

du site. «Pendant que vous allez 
chercher un café ou faire la sieste, 

votre ordinateur aidera le SET, en 
analysant les données spécialement 

par le radiotélescope d’Are- 
cibo à Puerto Rico, le plus grand du 
monde. » 
Le SETI Institute est désormais 

‘connu du grand public, notam- 
ment parce que Pécrivain Car Sa- 
gan s’est inspiré dé la vie de l'un de 
ses membres, Jill Comell Tarter, 
Pour écrire le scénario de Contact, 
un film avec Jjodie Foster, sur 
Fécoute des extraterrestres. Pour- 
tant, les organisateurs de SETI- 
@Home ne sont pas au bout de 

espèrent malgré tout être prêts 
pour la fin de l'année. Il leur restera 

installant dans leur machine cet 
étrange logiciel et, pourquoi pas, 
en ouvrant leur disque dur aux ex- 
traterrestres. 

Francis Pisani 

traditionnel 
pou mn rap 
uné école maternelle en 
Grande-Bretagne, promet à ses 
sujets de nommer au plus tôt les 
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FILMS DE LA SOIRÉE PROGRAMMES 

© TÉLÉVISION 20.10 La jeune Fille 29.50 Les Sorcières 8 
εἴ] ΜΟΙ RE Franco Ross, Luchino Visconti, ν Sen me SERRE 110 min). RTSF1 SE γκαείο De Si (rue, 19, Lange 
Alexandre | Bigail ; 
ES LÉ 93, 2055 ner πῶ e 19.50 Le Jonrnal de Fair 

2030 in CRE vnxes 045 Les Derniers ar rythme me cote crue 21.00 Journal 
21.00 Passion d'amour Bi M de ΤΠ Ω ᾿ 

TS a ὑι 1975, Ettore Scota (Italie, 1981, ÉD 19e, formule de Franck Sinatra. Pour- 
110 min}. Giné Cinémas ES ἧς née ne tant, Herbert Kafka relève de fort 

2040 Mars Attacks [ RM 2229 La Horde sa ΓΙῚ 1.18 L'Ombre des châteaux belle manière cette gageure. En 
Ti Berto (Eats-Unis, 1996, : en Peinogh ERREUR 19, ὕβρει Duval France, 197, : = πε à 

a métropole isé. Point de | 
GUIDE TÉLÉVISION départ: Es Hand Des fes de 

par le MARTEL ΤΗ͂Σ ne -ςς 
2030 Cités et merveilles. Srinagar Téva 0.15 Les Trois Sonates de Brahms. Singularité de cette cité multieth- 1915 1 000 enfants vers Pan 2000. 

2200 Qui a tué Salvador Allende 2035 Birmanie, None pre cé MenN nique - le réalisateur, en tüpO- 1420 Quiestqui? 
Invités: de? la guerre oubliée. Planète graphe passionné, décline et 19.50 Au nom du sport. Jorge Magasich, Leu 0550 J2zz 6. Talons Monk Gunrtut 
Jon Dubé de lens Jeunes Chillens, enfants 20,40 Des animaux et des hommes. LORS Quinoet. MS  épluche une à une les 19.55 Météo. de réfugiés en Belgique. RTBF} Gode vétérinaire Ν εἴ dela Big 20.00 Journal, Météo. . SRE νς,͵,)͵ ἀντας ἘΞ ΞΕ ΕΞ ΣΤ τ τον αι ἸΑΘΑΣΙΝΕΞ ze HIS 879. Histoire diemne, en Re net 2250 D'un monde à Pautre. » π - 1830 εἰ 19.10 Na part αἴηεαις, 21:10 Si Dieu veut. RS : ‘Men ll oem: το Fc per invités : Bullyrag, Sarnuel Le Bihan, . 2135 Cage-Cmningham. Planète M-Epinet).Frantz. Paris Première taire qui sait Hier parfaitement le di‘ qas L'incokes des 

ME TÉLÉ ILMS dactisme aux chanmes d'un engpue-  pmpepengn "Ὁ Voyage aux pays : | ment que l'on ne peut que MAN] 
de | Odyssée 2030 Les Camassiers. nu Pt -ChR 18.50 Un Evre, un jou. 2230 Les Cent ans du disque. Bofsser. x Autres diffusions: mardi, 2135: 155 Le 19-28 ἂὲ Παίρταμεῦσα, es Les Cent Ans du phonographe. Mexzo 2055» Le Con de! TF1 mercredi, 23.30; jeudi, 1130; ven- 2000 Météo. τον τ τῳ SRE dre, 13.30 ; samedi, 15.15. here Lo 

re ét 2225 je vondras descendn Sd AE 2055 Assocation de malaieis MR 
8.15 Ferames du No Future. Planète mémoire. de la Sierra Madre Claude 
0.40 La Horde sai RE BETTER Pour mÉMORE, Loblt poly et ez; τα σσθη ὑπο τα ΘΕΌΣ 21.00 L'Histoire en direct. Vincennes 68. 

εἰραίσμε dur RUE. Ge ren au bout du rouleau, sen vont dans "> Mn er naiss 2210 Fete μι τονε Gr, 
ka SPORTS EN DIRECT la Sierra Madre. Le plus vieux 1-25 La Case de FOnde Doc. . 2300 Nuftsmagnétiques -.. 

19.00 Sliders, les mondes parallèles. l'entre prétend connaître un . ; ea DOCUMENTAIRES 120 Tennis. US Open, n more de res “- ὄεισε ταὶ τέ eut ramasser de δῶμα κάοανι. 0 FRANCE-MUSIQUE me Huitièmes de finale. Canal+ 11920 Mission frpossible. sécu Tor Réalisé en 1947 par john Hus- ARTE 

19.05 Histoires d'opéra. Mk EE 1920 ton, d'après un roman du, mysté- 
1,,36 [ὲ ee née na ὅπῃ sn ice en Jupon, TRwe jeux auteur B.Traven, un drame D En clair jusqu'à 2025 * 
1 puede Te Odyssée Er Pure Che max MODES Li séjecw  homain de lobsession, de la folie, 1830 Nalle pattaïleurs. . .: 
19,45 Lonely Pianet, Opéra ΟἹ 21.15 Profit. Cupid. CanalJlmmy de l'échec et de la mort qui pulvé- 20:35 Pas si vite. 

ne du Nord, Planète Pr Force ce Ὁ Sa de Man, 22.00 Aux frontières du réel. rise toutes les conventions du film 20.640 Les Années 
19.55 New York, déclaration 25 Riccardo Chaifiy. Μυσεῖς Nes opens parts TR aventures τὰ Mars GS ΕΝ ἢ 

darmour une vile.  Oéysée Bercy 97. première 2220 SRE ee, Série Cu tragique de la mise en scène, adm 2220 Ua Horde ΡΠ 2000 D'un battement are 22:15 Hocmäge à Charte Parker. 2250 Neue Yo Poe Blues. me Pi jon — dont RE 
20.00 De la petite Russie 2.30 Lennon, One to One. 030 New York acteur hustonjen, et Le père du réali- chronique d'un tourage. 

ar Histoire News York 72. ray L'hamme de l'année. TæhRue  Sateur, Walter Huston. 120 Teunis. US Open. 
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FILMS DU JOUR NOTRE CHOIX PROGRAMMES 

bomme Derniers Driver eZlsArt . δά: " . 
85e La Cava ἊΒ en -— πι πὸ τ τ ΝΙΝ Marguerite Yourcenar, TÉLÉVISION _ Ὸ᾿ LA CINQUIEME ARTE 

᾿ va,90mir).  Cnétoue B. Schocdsack (Etats-Unis, 1976, 110 min). une vie d'écriture RE 
1335 BOXE 1S5,N,va,95min). CnéClassis 21.40 à Le Coup degricen EM EP R 

ni 

πος ὦ ΜΌΝ παρε 7 æ Une leçon de liberté burn 
13.55 Août HR 1979, 115 min). Gnétoile Ron = 

H. Ἠριτάζε, 1991, 90 min). Cinéstar 1 : Gance 1923, N. “+: Αεῖς. 1430 Bachà 1530 
fond Désir des dieux Βα ΕΓ 2250 Le Le Jour. - ce muet, 135 "Ciné πεῖς: © QUAND UN ÉCRIVAIN à la per- Enéyptien avec Rithy Ραπῆ, cinéaste. 

1455 Le Profond Déoir des dr “" ἀπ désespoir Ru A HONTE a με Sonvaiité de Marguèrité 15:55 Mécaotres de ï 
rie ppalté : Porno I PSN Εἶπε Cinémas ones ere. ue Soée on peut craindre que le lecteur ne "Ἢ 1625 Modes de rie, modes d'emploi. 

Lo le ma mère M spen au , soit tenté par une approche événe- Biel 16,55 Jeunes marins reporters. 
Ar on ὟΝ 2 RS ms TF1 Neon, L ὅτ cinétolle pp greg ic 28.0 ούτε Le Rénlt des cos : ΡΝ 

ἢ ὃ et des interventions de ses invités 2235 Le Ours de: πῶς 8.35 Shingalana. [25] Camping sauvage, 
GUIDE TÉLÉVISION ΝΗ 1909 mere est d'avoir mis au premier plan la 19.30 Une playmate contre la misère. Littérature. Certes, les instants es- 2235 ῬΕΙ͂Ν Mason Meur en diet. 20.00 Archimède. mi 

τ sentiels d'une existence marquée 025 Le docteurmèneVenquête, 2030812 4 
MAGAZINES 19.05 Les Musiciens MUSIQUE par une enfance sans mère et avec 115 ΤΕ παῖς, Météo. ᾿. πα En face. Des enfants ἃ l'école. 

Em nsomeeee MENTENNNN “5 ξὰς 1300 et2300 De ae àl'Hioire. 1915 L'Hoaneur perds 2015 Vds Thernouchekp père qui, phone ΚΝ F R ANC 
ici. dirige , Concerts pour Le 4250 Dent, Gr LC Dan de μῆς pœuan 

δὲ Rooooinviée à Chine Odkrent, des Dominici. Pheëts re 2 en utmineur, opus 18. ar P@S au stéréotype du père, par la LES Placé en garde à vue. 2 aq (ui us Mare Eranpoise Alain, ire 1339 Une playmate Forhere pique des Caps passion de la lberté et la 1550 
15.00 Le Rwanda an 4. DE Se Cie ce ας Zeraiper, plano. Muzax Conscience des inénctables setvi- 122$ La chance aux ciansons. 22 SI LE que danse marge. 
1720 spécial, les armées 90. 1330 Amérique Sr 21.00 American Night. tudes, par l'hotreur du fascisme et 1650 Des chiffres et des letires. Marguerite Yourcenar. e ᾿ pris Odyssée Gares de Perein, Gers, du nazisme, par le goût de la vérité 17.25 Un livre, des livres. 1:15 Grand format, L'Est sauvage. 

18.00 ges en Socc Genre ΡΟ το (Qu pa ES Ge Chœur de la Radio de Bertin, res qq dt mr me 1730 Pot nrLeg 

1830 ΕΣ 12:10 Nulle part ailleurs. 28 ets Pareil ἘΝ Su δὲ sente ro Eye ἐὰν εὐ a te ee Gran He ri mins 1335 ας érange disparidion. 
Bnce Hatieusent, Dhine Comedy; à Hoñywood. EE Dee 5 nn ns esenn, le ds Monts-Déserts (Maine) 1315 1000 enfin versan2900. 1515 Les Routes du Pas. ἢ Ron Plandron, Régis Royer 2015 Chasseurs de virus Odyssée à " j jo ᾿ Jonathan Coe. Canai+ 2230 La Grande Parade du jazz. une femme qui croyait ne plus rien 

19.00 Les Lumières du music-balL 20.30 Retour au baroque. ère LU Muzk attendre des livres ἃ su vivre la vie 
Paris Première 20.35 Donne-moi des pieds 045 jear-Lonis Aubert, Francez d'un empereur en 138. Ces Mé- 

20200 Temps présent. danser. Planète ὧν πιοῦες d'Hadrien, commencés dans 
Mon école au Canada. τν5 .00 De Gaulle on l'éternel défi. THEATRE la première jeunesse, 

2045 -ν τ ΝΕ ἜΡΟΝ {6} Le τεϑεῖε. Ὁ) Histoire " r perdus, recréés font de Marguerite 
Mollah Khadljehetsesentants. Arte 21-35 New York, déclaration d'amour 915 Le Dialogue dans lemarécage  Yourcenar non une romancière his- 

20.50 Fréquenstar. Céline Dion, M6 äune ile Ὁ Odyssée torique, maïs un mythe. Deux liber- AN D be 220 io SE convenant de Copé Rs τυ de MORE Par quess horde ile, RTBF 1 19,00 Le Destin de Rossel, ments, deux cültures, deux destins CE pour œ, Devant les juges. 
D pets τν5 2290 Un siècle d'aviation. {με un δε Jean Prat. Histoire deviennent amis. C'est ie secret de ᾿ . 4.35 Capital. La remrée des factures. ἐπ 5 A “ 
ὩΣ δ Dard, Paris Première 35 La Viejusqu'au bout. Francs ax Rs Compas δπν RTSF1 er ras on nt RADIO 

MS bee OT pac 2315 Marne Four Arte Edouaré Μοΐπαγο [1 Εἴ}, Fete  Risset dans la Villa Adriana ana- 
2230 Bouïlon de culture 0.90 Un travail, dés travaux. PAS Kisdoscope. sis a mec ue remarquable pro- FRANCE 

Images. Histoire Taylor. fondeur , fondé sur 
triés: Marvel Mas ST {1 Quand γέμα ρεῦι, 2520 Le Dernier Eté. τς inbuiion τοῖα aus qe EEE ταῖς πω 19.45 Les 
Lourenco, Diogo! , ‘savais Frances . acharné d'identification et, Si 1850 Un un Maps De Orveira, Leonor SIM pe SÉRIES Fôn suit Jacqueline Risset, sur un 153 LE 19-26 δε Piformation, étés. Ἄς SPORTS EN DIRECT : J quil eux 
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L'état de M. Chevènement pose à M. Jospin 
la question d’un remaniement gouvernemental 

L'hôtel Matignon estime officiellement que le débat est « prématuré » 
«SON ÉTAT est toujours station- 

naïre et alarmant. » En prononçant 
ce dernier mot sur l’état de santé de 
Jean-Pierre Chevènement, di- 
manche 6 septembre, au « Club de 
la presse d'Europe 1», le ministre 
de l'éducation nationale, de la re- 
cherche et de la technologie, 
Claude Allègre, ignocait-il qu'il al- 
lait provoquer une multitude d'in- 
terrogations sur l'état de santé -- 
réel ou supposé -- de Jean-Pierre 
Chevènement ? Lundi matin, M. Al- 
lègre estimait « ridicule » qu'on 
l'interroge sur l'utilisation de ce 
terme fort, précisant mère : «Je ne 
Sais pas ce que veut dire le mot alar- 
mer ». Le ministre assuraît qu'il ne 
disposait d'« aucune information 
particulière » sur l'état de santé de 
son collègue de l'intérieur, disant 
qu'il avait seulement voulu expri- 
Mer son « inquiétude » sur les éven- 
tuelles séquelles neurologiques 
pouvant affecter M. Chevènement. 
Le ministre de l'éducation nationale 
précisait que, pour l'heure, «les 
médecins ne savent rien ». 

Victime d'un grave accident lors 
de l'anesthésie préalable à une opé- 
ration sur La vésicule biliaire, le 
2 septembre, à l'hôpital d’instruc- 
tion des armées du Val-de-Grâce, à 
Paris, le ministre de l'intérieur était 
toujours dans le coma, lundi matin 
7 septembre, et sa situation était 
« stable », selon une bonne source. 
Son état de santé ne présentait 

(lire ci-dessous) par les autorités mi- 
litaires, dont l'attitude dans la 

le vœu de Lionel Jospin et par souci 
du respect de la vie privée, à l'ap- 

tenu avec elle, samedi matin, au 
Val-de-Grâce. Il n'a pu voir M. Che- 

midi « Nous sommes toujours dans 
la phase critique et les soins de réani- 
mation intensive se poursuivent », 
précisait le dernier communiqué 

que le suivi effectué pendant La nuit 
révélait « plutôt une amélioration 
des indicateurs biologiques et une 
consolidation des éléments déjà en- 
registrés ». À la fin de la semame 
dernière, les médecins avaient dé- 
celé et commencé à resorber des 
complications hépathiques. Si 
l'équipe médicale est « incertaine » 
sur l'état neurologique réel de 
M.Chevènement, selon cette 
source, elle n'exclut « pas une sortie 
du coma ». 

Cette série de questions sans ré- 
ponse autour de l'état de santé du 
ministre de l'intérieur soulève, bien 
évidemment, des interrogatious 
sur les retombées politiques de 
l'empèchement prolongé de 
M. Chevènement. C'est autour de 
la composition du gouvernement 

<prématurées », voire « dépla- 
cées ». L'intérim du ministre de T'in- 
térieur, assuré par Jean-Jack Quey- 
raope, secrétaire d'Etat chargé de 
Foutre-mer, depuis le 3 septembre, 

prolonger 

non plus sur l'expression du Mou- 
vement des citoyens, dont M. Che- 
vènement est le président. Si 

Questions sur les conséquences du choc opératoire 
IL ÉTAIT toujours difficile, dans 

la matinée du lundi 6 septembre, 
d'avoir des informations précises 
permettant d'établir un pronostic 
sur l'état de santé de Jean-Pierre 
Chevènement. Le dernier bulletin 
de santé, publié samedi après-midi, 
précisait simplement: « Nous 
sommes toujours dans la phase cri- 
tique et les soins de réanimation in- 
tensive se poursuivent. Π n'est pas en- 
core possible de formuler un 
pronostic fiable ». Interrogé par 
Fagence Reuter, un responsable de 
l'équipe médicale précisait qu’il 
n'était pas possible de dire si Jean- 
Piere Chevènement se trouvait tou- 
jours dans le coma, car « nous 
l'avons endormi pour lui permettre de 
supporter les inconvénients de la réa- 
nimation. ἢ est donc difficile de faire 
la part de ce qui est le sommeil et de 
ce qui est le coma ». La même 
source, médicale précisait, samedi, 
que les médecins étaient préoc- 
cupés par les conséquences rénales 
et hépatiques du choc anaphylac- 
tique qu'avait subi le ministre de 
Pintérieur. 

Depuis mercredi, trois bulletins 
de santé ont été publiés par le Val- 
de-Grâce. Tous les trois étaient si- 
gnés et ont été ins à la presse par le 
docteur Yves Cudermec. Le premier 
a été diffusé dans la soirée du jeudi 
3 septembre, soit près de 36 heures 
après l'accident. Il précisait que le 
ministre de l'intérieur avait la veille 
été victime, « au tout début de 
l'anesthésie », d'un « arrêt cardiaque 
très probablement d'origine anaphy- 
lactique » et indiquait que le patient 
était placé «en service de soins in- 
tensifs, où son état s'améliore lente- 
ment ». 
Le deuxième bulletin était publié 

24 heures plus tard. Il faisait état 
d'un « coma réactif». Le troisième 
bulletin, publié samedi 5 septembre, 
annonçait que l'état de santé « res- 
tait stationnaire », que l'on se trou- 

vait toujours « dans une phase cri- 
tique » et qu'il n’était pas possible 
«de formuler un pronostic fiable ». 
Un quatrième bulletin devait être 
diffusé dans Paprès-midi du lundi 
7 

mation et de relations publiques des 
armées (Sirpa) faisait savoir au 
Monde que l'équipe médico-chirur- 

Fintensité des séquelles neurolo- 
giques qui pourraient avoir, chez lui, 
été induites par le choc anaphylac- 
tique et le lang arrêt cardiaque qui a 
suivi. Et le fait que les médecins ne 

‘ puissent actuellement pratiquer 
Er gars 

La « grande muette à », oi muette 2” 

Plusieurs médecins militaires ne cachent pas aujourd'hui upe cer- 
talue trritation devant le quasi-mutisme auquel sont tenus leurs 
confrères de Fhôpital du Val-de-Grâce. « Nous ne comprenons pas que 
l'on en dise aussi peu sur les circonstances de Fintervention chirurgicale 
du ministre de Fintérieur, a confié Pun eux an Monde, sous couvert de 
l'anonymat. Nos collègues du Vai-de-Grûce sont des médecins à la compé- 
tence recommue, qui sont amenés à soigner très fréquemment des person- 
nalités importantes, françaises et Le renom international de étrangères. 
cet établissement hospitalier n'est plus à faire. Or aujourd'hui cet ac- 
cident et l'absence d'informations précises sur les circonstances dans Lles- 
quelles il est survenu font que l'on se met à douter. Tont se passe comme si 
Ja « grande muette » était toujours là, Ce n'est pas acceptable. » 

de garder « une certaine discrétion » 

sommes tenus par la volonté de 
Me Chevènement, qui ne souhaite 
pas que l'on communique trop et les 
bulletins médicaux que nous avons 
publiés ont tous été relus par ele», 
précise-t-on auprès du Sirpa. On in- 

complications hépatiques dont 
souffre le ministre de intérieur. 
Lorsque surviennent des atteintes 

dk les médecins anesthé- 
sistes-réanimateurs parlent de 
«foie de choc». Il s’agit d'un ta- 
bleau caractérisé par cernes et 
Ιε développement d'une insuffisance 
hépatique majeure entraïnant de 
multiples complications, notam- 
ment hématologiques. 

Jean-Pierre Chevènement étant 
toujours placé dans une sorte de 
«coma thérapeutique » induit par 
différents médicaments, il est tou- 
jours impossible aux médecins de se 
prononcer quant à la nature et à 

Chronologie 

@ Mardi 15 septembre : avant 
son hospitalisation au 
Val-de-Grâce, pour l'extraction 
de calculs biliaires, Jean-ierre 
Chevènement avait prévenu les 
membres de son cabinet que son 
absence serait de courte durée. Il 
avait notamment indiqué à ses 
conseillers qu'ils pourraient lui 
transmettre ‘les dossiers dès le 
vendredi. Il estimait être en 
mesure de reprendre des activités 
normales dès le mardi 
ἃ septembre. 
Φ Mercredi 2,9h05: publication 
du communiqué que le ministre 
de l'intérieur avalt demandé à 
son cabinet de diffuser à 
9 heures. Ses collaborateurs 
exécutent la consigne. 15 
ignorent l'accident d'anesthésie. 
@ Mercredi matin : l'accident 
survenu lors de l'opération est 
d'abord tenu secret par les 
médecins intervenants. Selon un 
proche du ministre, mème les 

policiers du service de sécurité 

affectés à la protection de 
M. Chevènement, au 
Val-de-Grâce, ignoraient la 
longue réanimation qu'il avait dû 
subir après un arrêt cardiaque. 
Seul Alain Richard, le ministre de 
la défense, ἃ été rapidement tenu 
au courant. Π ἃ ainsi pu prévenir 
Lionel Jospin. Le proche 
entourage de M. Chevènement, y 
compris le directeur de son 
cabinet, Charles Barbeaux, n'ont 
été informés de l'état de santé du 
ministre que mercredi en fin 
d'après-midi. 
@ Jeudi 3,11 h 47 : la nécessité de 
nommer un ministre intérimaire 
précipite les choses. Il n’est plus 
possible de garder le secret. 
L'hôtel Matignon décide de 
publier un communiqué faisant 
état d'une « complication » 
survenue lors de l'intervention. 
@ Vendredi 4, au matin : 
Jean-Jack Queyranne, ministre de 
l'intérieur par intérim, prend ses 
fonctions en réunissant, à 9h 30, 
les directeurs du ministère, ainsi 
que le préfet de police de Paris, 

Philippe Massoni. Α 11h 30, c’est 
au tour des membres du cabinet 
d’être reçus par M. Queyranne, 
qui assure : « J'attends le retour de 
M. Chevènement ». 
© Samedi 5 : M. Jospin se rend 
au Val-de-Grâce, où il ne voit pas 
M. Chevènement. li s'entretient 
avec son épouse. Un nouveau 
communiqué médical est publié à 
18 h 13 par le médecin chef de 
l'hôpital, le médécin-général 
Yves Cudenne, selon lequel 
l'état du malade « reste 
stationnaire ». 
Φ Dimanche 6, 18 heures : 
Claude Allègre, ministre de 
l'éducation nationale, invité du 
« Club de la presse d'Europe 1», 
parle d'un « état stationnaire et 
alarmant ». 
© Lundi 7, au matin : l'hôtel 
Matignon et le ministère de 
l'intérieur démentent le caractère 
« alarmant » de l'état de santé de 

M. Chevènement. Son état est 
stationnaire, maïs dans un 
positif, indique-t-on place 
Beauvau. 

RE  ποσοο ν 

conduisant dans la 

légère fracture (Le Monde du 8 jan- 
vier 1975), il avait été hospitalisé à 
Betfort. La question qui se pose au- 
jourd'hui est de savoir S’ avait alors 
été anesthésié avec un produit cura- 
visant et si, dans ce cas, il avait pré- 
senté des signes, même minimes, 
d'allergie. Ce point est extrêmement 
Important dans la mesure où cette 

avant l'accident opératoire de 

thésiste, soit de conclure à une 
contre-indication 

.31 

ΕἸΟΓΠΘΙΣ sm co 
LE PAYS a faim. Le pays est as- 

servi. Le pays est militarisé jus- 
qu’à la caricature. ἢ n'empêche : 
l Corée du Nord vit toujours en 
circuit fermé son régime de dy- 
nastie communiste. Maison Kim, 
père et fils, dictature en gros ! 
Ce dernier, Kim Jong-il, le 

«cher dirigeant» est devenu 55- 
medi, par acclamations, ce qu'il 
était déjà : le « grand leader ». Et 
la première décision du «grand 
leader » a été d'imposer un 
amendement constitutionnel 
pour supprimer le poste de « pré- 
Sident » qu'occupait son père. Il a 
été convenu eu effet, quatre ans 
après la mort du fondateur de 
YEtat nord-coréen, que Kim 1 
suug avait largement mérité 
d’emporter ce titre dans Pau-de- 
là, agrémenté du vocable 
d'usage. Η a donc été nommé 
«président éternel» de la Corée 
communiste. Ce qui. évidem- 
ment, hypothèque singulière- 
ment toute idée de succession à 
ce poste. 

Ainsi dépositaire de La gloire de 
son père, Kim Jong-il se conten- 
tera-t-il, entre autres fonctions, 
d'assurer la direction de Ja 
commission de défense, poste 
défini par l'agence officielle de 
Pyongyang, RONA, comme .« le 
plus haut de [ἜΠΩ, qui organise et 
conduit la défense du système so- 
cialiste de l’État et le destin du 
peuple ». Ce qui ne veut rien dire 

| ou tout dire, selon les points de 
vue. 
Tout cela, un «président éter- 

nel », défant, un « grand leader », 

des mots traduit la folie d'une si- 
tuation. A tel point qu’on ne sait 
trop quelle version il faut tenir 
pour bonne ἃ propos du lance- 
ment récent et inopiné d'un mis- 
516 EEE S’agissait-il, 

comme l'affinment les autorités 
sud-coréennes et japonaises, 
d’un missile balistique ? Ou alors, 
comme le dit ΚΟΝΑ, de la mise 
sur orbite d'«un satellite [qui] 
transmet actuellement la mélodie 

révolutionnaires immor- 
tels sur la bande des 27 MHZ »? 

Sans doute 18 vérité se situe-t- 
ele à mi-chemin, entre mots et 
armes, les deux brandis altema- 
tivement dans l'arsenal dun ré- 
gime en permanente quête de 
survie plutôt que d'immortalité, 
sous la conduite posthume d'un 
<« président éternel ». 
Tout ce fatras sémantique et 

s'il ne s'agissait de la vie et de pa 
liberté d’un peuple asservi. 
comme condamné à J'auto-enfer- 
mement par le délire de ses diri- 
geants. Cette «mélodie » 
d’hymnes révolutionnaires im- 
mortels ressemble fort à l'expres- 
sion d’une dictature capitonnée. 

Changeons de sujet, sans lien 
autre que celui du triomphe pro- 
bable et autrement aimable d’un 
mort-vivant, et bien vivant, de lé- 
gende. Le comte de Monts-Cristo 
nous revient, En quatre belles et 

. bonnes tranches de feuilleton té- 
lévisé. La presse est pleine ce lun- 
di de la photographie d'un De- 
pardieu surgissant des mers 
comme diable de nos mémoires. 

Cela débute handi soir sur TF 1, 
et d'avance bon public, Pon a en- 
vie de scander: « Commencez, 
commencez !» À ce qu’on a lu, ici 
et Là, la production n’a pas pleuré 
sur les moyens, et le résultat vaut 
d'être vu. Tant mieux alors, 
même Le en a un peu 
rajouté sur Alexandre Dumas, ce 
qui est tout de même un exploit. 
Car, au-delà de tout, et d'abord 
de ce retour du grand feuilleton 
patrimonial, reste l’idée. d’un 
culte parfois nécessaire : celui du 
« héros éternel » de nos cu 

Er Bourses asiatiques 
remontent fortement. 

| FAURAL y voir un premier signe: 
d'apaisement de la crise financière 
‘mondiale ? Les places asiatiques 
ont enregistré un vif rebond, lundi 
7 septembre : la Bourse de Tokyo a 
terminé la séance en bausse de 
5,32 % tandis que Hongkong a pro- 
gressé de 8,54 %, soutenue par l'an- 
nonce, dimanche, de mesures vi- 
sant à renforcer le lien «peg» 
entre le dollar local et le dollar 
améiicain afin de contrer les at- 
taques spéculatives. : 

Les autres marchés de la région 
gagnaient eux aussi du terrain : 
Singapour montait de 7,98 %, 
Séoul de 3,92 %, Bangkok de 3,55 % 
et Sydney de 3,69 %. La hausse la 
plus spectaculaire était toutefois 
observée à Kuala Lumpur 
(+17,44%), dopée par l'espoir que . 

vont rapidement les taux d'intérêt vont 
baisser dans le pays après Pinstau- 
ration par le gouvernement d'um 
contrôle des changes et la nomina- 
tion d'un nouveau gouverneur à la 
tête de la banque centrale. Encou- 
ragée par la remontée des Bourses 
regis Francfort, mr 
place européenne à ouvrir, gagnait 
ps de 3. Ὁ Ίους des ργεπιίδιεν tram 

ΠΝ le marché des changes, la 
monnaie japonaise a continué à se 
redresser, lundi, à Tokyo. Elle est 
montée jusqu'à 131,83 yens pour 
un dollar, son cours le plus élevé 
depuis quatre mois. En une se- 
maine, elle a regagné plus de 6% 
vis-à-vis du billet vert Selon les ex- 

pel, toujours aussi diffcile. Les 
opérateurs de marché ont en re- 
vanche le sentiment qué le nou- 
veau gouvernement nippon est dé- 
cidé à prendre des mesures 

Dans son édition de Inmki, le quoti- 

: dien nippon Asahi Shimbem affirme 
que Tokyo:est décidé à augmenter 
le montant de M 
(30 000 milliards de yens, soit 
1300 milliards de francs) pour ren- 
forcer les fonds propres des 
banques. - 
Mais la faiblesse actuelle et géné- 
ralisée du dollar -- 16 billet vert co- 
tait lundi matin 5,77 francs, son 

fux de capitaux. Ce n'est plus au- 
jourd’hui l'Asie qui est au centre de 
la tourmente et des inquiétudes 
des opérateurs, mais la Russie et 

encore cédé 6,13 % à la veille du 
week-end -- menace directement 

tique ji 
ger la pri) fédérale (Fed) à 
abaisser ses taux directeurs. «1! 
n'est pas concevable que les Etats- 
Unis puissent rester une oasis de 

la réunion d'août, les risques sant 
devenus plus équilibrés », a-t-il 
ajouté. Une baisse des taux d'inté- 

moins sthacf en le pu 

M DIVORCE FRANCO-ALÉEMAND : Karine Koch, la mère de famille 
française qui refuse de regagner TAÏlemagne avec sa fille de dix-huit 
mois, à été reçue lundi 7 7 septembre 811 matin au ministère de la justice 
par le bureau d'entraide judiciaire (Le Monde daté 6-7 septembre). 
A 
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CHRONIQUE  L'imbroglio 
[1556 

par Sophie Gherardi 

Le salaire de l'argent 
D 5 5 (| E R ᾿ς ἢ, rendez-moi les marchés de Provence «zinzins» (investisseurs institutionnels) du 

où le seul risque est d’acheter la pêche monde entier et, au-delà, les dizaines de millions 
‘ un peu trop mûre! Les marchés finan- de « petits épargnants ». 

ciers, avec leurs convulsions d'ampleur Sur les marchés financiers, nous y SOTADES fus 
ne nation en transi- ᾿ ᾿ «programme d'ajustement planétaire, sont angoissants. La panique y circule à que nous en soyons conscients Ou non. , la 
tion, reléguée au Wia situation PL te » rédigé sur papier | toute vitesse, avec des effets ravageurs. Depuls le proportion des Français détenant directement un 
rang de pays en déve- ὀ δες," 2 carbone. Mais il fallait à tont prix temps, on aurait pourtant dû s’y habituer, Cela va portefeuille boursier reste modeste. Mais par des 
loppement par une etait préoccupante et le «trou» est aujourd’hui | faire soixante-neuf ans que, pour la première fois, mécanismes comme les fonds communs de place- 
économie en dé- ἢ abyssal -- aider la Russie, conver- | la chute d'un indice boursier a eu des consé- rennes les sicav ou même l'épargne 
composition contrô- bien avant tie à l'économie de marché etaux | quences mondiales: C'était à Wall Street, le 24oc- d'entreprise, les petits ruisseaux de l'épargne indi- 
lée par d'anciens ap- ΄ Π « réformes », Quitte à fermer les | tobre 1929, jour funeste viduelle viennent gros- 
Paratchiks et des la dévaluation yeux sur tout le reste. resté dans les mémoires 

affairistes, avec une société à vif C'est d’ailleurs le même dis- sous le nom de Black 
«: écartelée entre une poignée de du rouble. cours rabâché sur les «ré- Thursday. Nul ne peut à 

ἥ nouveaux riches arrogants etune 11 Π formes » qu’a tenu le président | ignorer depuis que les sont impressionnants : 
ἧ ᾿ majorité écrasante de miséreux L Occident américain lorsqu'il s’est entrete- | grands désordres dansla | plus de 3500 milliards 
Ἶ ἐ résignés, et, enfin, un appareil . au, du 15 au 3 septembre, à Mos- | sphère de l'argent se ré- de francs en contrats 

d'Etat vermoulu livré aux ou- le savait. cou, avec un homologue russe | percutent, ἰδὲ ou tard, d’assurance-vie, plus de 
kases d’un président atteint par par moments momifié. Récusant | sur l'activité réelle. 1500 milliards de francs 
la maladie autant que par Le dis- par avance tout constat de cécité L'actuelle phase d'ins- en sicav. 
crédit personnel, mérite-t-elle de population (officiellement crédi- collective, les pays du G 7 ont te- tabilité devrait nous in- Lorsqu'un épargnant 
siéger au G7?, nous deman- tée d'un PIB par habitant de nu Je même langage. citer à un peu d’intros- cherche à investir, son 
dions-nous dans ces colonnes 3 200 dollars par an) vit en des- Mais la Russie, que l'on doit pection. Chacun sait réflexe sera souvent de 
lorsque la Russie a été officielle- sous du seuil de pauvreté et des cependant créditer de quelques demander à son ges- 
ment admise, en juin 1997, au dizaines de millions de salariés avancées démocratiques (ne se- tionnaire de sicav le 
sein de ce club, il est vrai de n'ont pas reçu, depuis des mois,  ralt-ce que des élections libres) plus haut rendement 
moins en moins huppé. le moindre salaire. et d'un début de culture de mar- 97, : possible. Les palmarès 

Le « mérite » reconnu à la Rus- Autant d'éléments, ajoutés à ché, a tout essayé depuis'la dé- | dade des places finan- de des si- 
sie devait alors davantage aux l'augmentation exponentielle de mission de Mikhaïl Gorbatchev: | cières asiatiques, et pins cav régulièrement pu- 
milliers d'ogives nucléaires. dont la criminalité et ἃ l'effondrement les réformes radicales d'Egor | vraisemblablement à la bliés dans la presse en- 
dispose encore le Kremlin et à 
son héritage géostratégique 
qu’au bilan que pourrait revendi- 
quer, aujourd’hui, Boris Eltsine à 
la ve art d'autant 
plus- *y-a plus 
grand-chose: dans 

des systèmes de protection s0- 
diale, qui expliquent pourquoi ce 
pays de 147 millions d’habitants 
et de 17 millions de kilomètres 
carrés Rad er ciouts anse Téhoubaïs-Nemtsov, : 
horaires Ont éshamé— PRE 

Gaïdar pendant la période 1992- 
1993 et celles, plus timorées, de 
la deuxième vague libérale 
conduite à partir de 1997 par l'at- 

dévaluation du peso 
mexicain fin 1994. Ces 
soubresauts ont rendu 
manifeste la transitivité 

72° rang maudiskdanple clas dont-la.Russie ἃ hpsain. 
- le pays. ment établi par le one ἀὐνασγρήμο rt ce n'est pas d'un harcè- capital 

4 Depuis son élection à la prési- des Nations Unies pour le déve- lement idéologique sur les Par ailleurs, il y a une certaine lypocide ἃ πα 
dence de la Fédération de Russie, loppement (PNUD) à partir de sempiternelles « réformes », parler de «crise » que quand une monnaie, um in- 

ἯΙ 

en juin 1991, le PIB russe a chuté 
de 50 Ὁ - de 83 %, affirment cer- 
tains experts, tandis que l'in- 
vestissement eu capital régres- 
sait de 90%, rapportait 
récemment dans le Herald Tri- 
bune Stephen Cohen, un profes- 
seur américain, spécialiste des 
questions russes, - 
Dans le même temps, l'espé- 

rance de vie masculine a été ra- 

son indicateur de développe- 
ment humain. . 
Tout cela, l'Occident et, sur- 

tout, le Fonds monétaire interna- 
tional (FMI) et la Banque mon- 
diale le savaient ou auralent dû 
le savoir, compte tenu du soin 
avec lequel [19 passent au peigne 
fin l'état de santé du plus petit 
quémandeur d’aide venu frapper 
à la porte des institutions de 

mais d'un pouvoir politique 
digne de ce nom, seul capable de 
restaurer un minimum de 
conflance dans Je pays, dans ses 
institutions comme däns son 
économie. Quitte à emprunter 
momentanément des chemins de 
traverse. La vole suivie jusqu'à 
préseut n’a débouché que snr 
une impasse, 

dice boursier ou toute autre valeur cotée s'ef- 
fondre brutalement. 1 y a belle lurette que F'on sait 
que le danger commence avec Ja hausse, quand 
celle-ci se découple à l'évidence de la valeur ob- 
jective. des titres échangés. L'euphorie n'est que la 
première phase du cycle de la 
spéculation. Quand la Bourse de Paris gagne plus 
de 40 % en six mois, alors que Ja richesse nationale 
grimpe péniblement à uo rythme annuel de 3 %, il 
est clair qu'un cycle de spéculation pathologique 
est enclenché. 

«ἦι, τᾶν MARS ar. Mu JUN JUIL αοὔτξ 

Évolution de l'indice CAC 40 

couragent d'ailleurs 
. cette attitude. Poussés 
par la concurrence, les. 
gestionnaires peuvent 
être 

clamer 10 % de rendement annuel garanti sur leurs 
placements, quand les taux d'intérêt sont inférieurs 
"ἃ 5 % et l'inflation est à zéro, n'est tout bonnement 
pas raisonnable. Mais l'épargnant avisé est, à son 
modeste niveau, un pousse-au-crime sur les Mar- 
.Chés financiers : son message au gestionnaire est 
de rechercher le rendement à la fois haut et sûr (ce 
qui est contradictoire) et de fuir le risque à la 
moindre alerte (ce qui est facteur de déstabilisa- 

Face à ces millions d’Européens, d’Américains et 
menée de 69 à 58 ans, le taux de Bretton Woods, en échange d’un Serge Marti Les spéculateurs, justement, parlons-en. Der- de Japonais vieillissants qui comptent sur des ren- 
natalité de 14,7% à 9,5 %, tandis rière la figure médiatisée d’un George Soros, habile dements étemeïlement hauts et stables — véritable 
que le taux de scolarisation bais- surfeur sur les marchés de taux fnternationaux et  safaire de l'argent - les spéculateurs de haut νοὶ ne 
sait de 8%. Α ce jour, et bien Φ Un pouvoir délétère et une économie délabrée pif par ailleurs généreux mécène en Europe de l'Est, se pèsent pas bien lourd. Ces derniers sont finalement 
avant que le rouble subisse une @ Entretien avec Gérard Wild (Cepir) p. il profilent les milliers d'opérateurs salariés des moins dangereux : ils savent, eux, que si le rende- 
dévaluation de fait de 60% en 
deux semaines, près de 75 % de la 
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L'imbroglio russe : un pouvoir délétère et une économie délabrée 
lundi 17 août 1998, avec 
une dévaluation de fait 

de 34% du rouble. Paradoxale- 
ment, c’est une réforme bienve- 
nue qui est à l'origine de l'effon- 
drement. 

Eu 1995, l'inflation galopante et 
une chute du rouble démontrent 
au Kremlin qu'il n'est plus possible 
de financer le déficit budgétaire en 
imprimant des billets de banque 
neufs. Décision est prise de substi- 
tuer l'emprunt à la planche à bi- 
lets. Des bons du Trésor très at- 
tractifs (70% d'intérêts annuels), 
les GKO, sont créés. Une mesure 
qui réduit immédiatement le taux 
d'inflation de 18 % à 3 % mensuels, 
Le système de l'emprunt est sain, à 
condition de créer simultanément 
les moyens de rembourser, notam- 
ment au moyen d'une administra- 
tion fiscale efficace et non corrom- 

a crise qui secoue la Rus- 
sie ne commence pas le 

pue. 
Las, l'élection présidentielle de 

1996 pousse le pouvoir à multiplier 
les remises fiscales, tout en re- 
poussant à plus tard les faillites 
bancaires et industrielles. Un 
cercle vicieux s'installe : faute de 
rentrées fiscales suffisantes, l'Etat 
ne peut payer ni ses fournisseurs, 
ni ses fonctionnaires, ni les retrai- 
tés, lesquels ne peuvent - ou ne 
veulent -- plus acquitter leurs im- 
pdts. L'économie se démonétise et 
l'Etat perd ses moyens: les im- 
payés attelndront 36 % du PIB, fin 
1997; la moïtié des transactions 
relèvent de l'« économie grise » et 
échappent à l'impôt ; le déficit 
budgétaire se creuse à 4,8% du 
PIB au cours du premier semestre 
1998. 

Loin de se méfier de ces évolu- 
tions, les acteurs économiques 
baignent dans l'euphorie. Les ca- 
pitaux affluent sur les GKO, au 
point que leur rendement tombe à 
20% lan. Cette abondance de li- 
quidités tient de la cavalerie : les 
capitaux frais permettent de payer 
des intérêts et de rembourser les 
premiers spéculateurs. Or les mar- 
chés prennent conscience que la 
crise asiatique risque de mettre en 
péri la Russie, dont la dette exté- 
fieure dépasse les 140 milliards de 
dollars. 
Un premier coup de semonce 

boursier et monétaire intervient 
en octobre 1997. Deuxième cra- 
quement : la baisse de la demande 
asiatique fait chuter les cours du 
pétrole. Les prévisions du budget 
1998 volent en éclats. Troisième 
craquement : le refus de la Dou- 
ma, dominée par les communistes, 
de voter les réformes fiscales de- 
mandées par Sergueï Kirienko, 
nommé premier ministre en mars. 

Le 20 juillet, le FMI propose un 
prêt de 22,6 milliards de dollars 
sur deux ans. Les mineurs en grève 

Wa crise résulte 
avant tout de la 
défiance envers l'Etat. 
Celui-ci ne réussit 
à lever que 50 % de 
l'impôt qui lui est dû 
barrent les voies ferrées pour ob- 
tenir Le paiement de leurs salaires. 

C'est une nouvelle secousse, née 
des déceptions provoquées par la 
pusillanimité du programme du 
nouveau gouvernement japonais, 

qui annonce l'explosion. Le 
11 août, la Bourse de Moscou perd 
9% et les GKO atteignent le taux 
de 150 % à neuf mois. Le 12, le fi- 
pancier George Soros préconise 
une dévaluation du rouble de 15 % 
à 25 %, aussitôt refusée par le pre- 
mier ministre. Le premier verse- 
ment de 4,8 milliards de dollars du 
FMI est vite épuisé à soutenir le 
cours du rouble autour de 6,3 pour 
1 dokar et à assurer le service de la 
dette. Tout le monde sait que la 
Russie ne pourra pas assurer les 
échéances d'octobre. La fuite de- 
vant la monnaie se fait générale : 
l'entreprise qui assure le transport 
du pétrole par pipeline demande à 
ses clients de différer leurs paie- 
ments. 

Le 14 août, Boris Eltsine affirme 
«qu'il n'y aura pas de dévalua- 
tion ». Le 17, M. Kirieoko annonce 
la dévaluation de fait de 34%: Le 
cours de la monnaie nationale 
peut désormais évoluer dans une 
bande de 6 à 9,5 roubles pour 
1dollar; le remboursement de la 
dette extérieure est suspendu pen- 
dant quatre-vingt-dix jours et ce- 
lui de la dette intérieure, sine die. 
On apprendra, le 25 août, que les 
créanciers ne retrouveront que 
30 % de leurs avoirs. 

Le 21 août, la Douma demande 
la démission de Boris Eltsine, qui 
lui offre, le 23, la tête de son pre- 
mier ministre. Celui-ci n'aura gou- 
verné que cent vingt-deux jours. Il 
laisse sa place à son prédécesseur, 
Viktor Tchernomyrdine, qui est re- 
fusé par la Douma. 

UNE DÉFIANCE GÉNÉRALISÉE 
L'effondrement se poursuit : les 

banques suspendent les ventes de 
devises et le roubie s’échange au 
marché noir à plus de 20 pour 
dollar ; les prix des produits im- 
portés donblent : les Moscovites 
se ruent dans les magasins pour 
parer à la pénurie annoncée. 

La crise russe est d’abord une 
crise de confiance dans l'Etat, Ce 
qui signifie que toutes les ré- 
formes à venir souffrent de l'ab- 
sence d’un promoteur solide, et 

reconnu comme tel. L'Etat ne 
réussit à lever que 50 % de Fimpôt 
qui lui est dû, et le système fiscal 
est aberrant. 

« Contrairement aux autres pays, 
de fardeau de l'impôt touche en pre- 
mier lieu les entreprises et non pas 
les ménages. La charge fiscale est 
lourde: de nombreux impôts sont 
calculés sur la base du chiffre d'af- 

faires et non pas sur celle des pro- 
its. De plus, la base imposable a été 
gonflée par la comptabilité russe, 
très peu adaptée au phénomène de 
l'infiation. (..) Les gouvernements 
successifs ont multiplié les amende- 
menis (en tout plus de 2000) qui ont 
rendu le régime fiscal confus et 
aléatoire, particulièrement dissuasif 
pour l'économie formelle », Kit-on 
dans ie Bulletin des études écano- 
miques de Paribas. 

Mais les incohérences des gou- 
vernants russes ont affaibli plus 
encore la discipline fiscale. Les au- 
torités ont multiplié les exemp- 
tions et les remises d'impôt (no- 
tamment au moment des 
élections), diffusant l’idée que 
toute taxe pouvait faire l'objet 
d'un merchandage. 

« Les contribuables se montrent 
rétifs à remplir leur devoir civique, 
considérant l'Etat comme un préda- 
teur plutôt que comme le premier 
responsable de l'organisation de la 
vie économique et sociale du 
pays »,explique Marie-Agnès Cros- 
nier, économiste. 

DÉMORÉTARISATION 
Une culture non monétaire s’est 

installée. Qu'il s'agisse des salaires 
ou des dettes interentreprises, les 
arriérés de paiements se sont ac- 
curaulés au point d'atteindre au- 
jourd’hui 36 % du PIB. L'Etat ἃ lui- 
même contribué au processus en 
retardant le paiement des salaires 
des fouctionnaires. Pour les entre- 
prises, le non-païement des sa- 
laïres ou des dettes peut relever 
aussi bien de la contrainte moné- 
taire proprement dite — panne de 
Hiquidités -- que d'une stratégie vi- 
sant à « dégraisser » les effectifs 
en mé ian les travailleurs. 

Quant au troc, il représente au 
moins 50 % des échanges. Dans la 
métallurgie ou la construction, « le 
troc fait martie d'une stratégie de 
production et n’est pas ur frein », 
écrit Yves Zlotowski, 
dans une étude consacrée à la 
crise des paiements en Russie et 
publiée par le Centre d’études et 
de recherches internationales (CE- 
RI, Fondation nationale des 
sciences politiques). 1 apparaît 
comme un moyen de contourner 
le fisc ou de pallier le risque moné- 
taire, tout en confortant un réseau 
de relations entre apparatchiks de 
l'administration ou du secteur 
productif. Le retour de la planche 
à billets comme unique moyen 

pour l'Etat de payer les fonction 
naires et 165 dettes signe la falDite 
de la confiance. Conséquence lo- 
gique : la fuite devant la monnaie 
tisque de s'accélérer. 
Au plan industriel, La machine à 

des biens iñtermédiatres 
ou de consormmation est à bout de 
souffle. Car, pendant les années 
fastes, nul n’a songé à investir. Jé- 
rôme Sgard, chercheur au Centre 
d'études prospectives et d'infor- 
mations internationales (Cepit), 
indique ainsi qu'en 1970, 41% des 
équipements industriels en activi- 
té en Russie avaient moins de cinq 
ans d'âge. Ce ratio est tombé à 
29,5 % en 1990 et à 8,5 % en 1996. 

LA PAUVRETÉ VA S'ACCENTUER 
Les investissements étrangers, 

qui comptaient pour 4% seule- 
ment du total, ne risquent guère 
de jouer un rôle moteur. Les 10 à 
22 milliards de dollars entrés en 
Russie en 1998 sont allés presque 
exclusivement s'investir en bons 
du Trésor (GKO) à haut rende- . 
ment Méfiants envers le capita- 
lisme étranger, les Russes n'ont 
guère encouragé les investisseurs. 
Au plan social, la pauvreté va 

s'accentuer. Le revenu mOÿen, qui 
avait déjà baissé de 40% entre 
1992 et 1997, chute désormais dans 
l'inconnu. Le seuil de pauvreté, qui 
avoîisinait 400 francs par mois, 
touchait déjà 33 millions de pér- 
sonnes en 1996. Avec un éventuel 
retour de l'hyperinfiation, l’en- 
semble des artiérés de salaires 
(48 000 milliards de roubles en 
janvier 1997) part eu fumée. 

Ces chiffres doivent toutefois 
être tempérés du fait de l'écono- 
mie parallèle. Comme le fait re- 
marquer Marie-Agnès Crosnier, ἡ 
«les gains que cetfe économie pa- 
rallèle procure sont apparemment 
conséquents, puisque les travail- 
leurs russes du secteur public ou 
privatisé arrivent à vivre en tou- 
Chant leur salaire avec six mois de 
retard en moyenne ». 

LE POUVOIR DES RÉSEAUX 
Contrairement aux apparences, 

un certaîn ordre règne en Russie. 
Marie Mendras, chercheur au 
CNRS et au CERI, explique dans 
un article récent l'anto-Organisa- 
“tion de la société russe. Les admi- 
nistrations - Etat, régions. -- 
continuent à donner aux fonction- 
naïres Un POUVOIr « surdimension- 
né et souvent incontrôlé », qui leur 
permet de maintenir leur position 
stratégique dans un environne- 

titutionnelle. « Non seulement le 
_Jonctionnaire peut privilégier un ac- 
teur sur un autre, maïs il peut sur- 
tout accélérer une procédure, ce qui 
est parfois crucial en affaires. » 
. La bureaucratie contribue à la 
formation d'une «économie de 
l'ombre ». Elie sanctifie la sous- 
évaluation des revenus et la sous- 
déclaration de la production, s'in- 
tercale dans les paiements en na- 
ture ou les opérations de troc, ac- 
corde des réductions d'impôts 
directes aux contribuables... Bref, 
les apparatchiks façonnent un 
ordre souterrain qui ne peut être 
appelé désordre, même s’il sape la 
mise en place d'une économie οἷ 
ficielle.. 
Le pouvoir des réseaux et és 

services in! prospère 
comme à l'époque soviétique, fa- 
vorisé par «/'interconnexdion entre 
élites politiques et élites écono- 
miques. Sous Brejnev, un directeur 
de kolkhaze pouvait occuper à un 
moment de sa carrière un poste 
d'apparatchik dans une institution 
de l'Etat ou du parti, La différence 
entre apparatchiks et responsables 
économiques n'était pas tranchée ». 
Tous servaient le parti et l'Etat, 
«εἰ leur réseau personnel en parti- 
culier ». 
Aujourd’hui, cette imbrication 

de l'administratif et de l'écono- 
mique se fait vraisemblablement 
au profit des nouveaux barons de 
la finance et de l'industrie. Un 
«tycoon» comme Boris Berezov- 
ski a bâti sa fortune sur Logovaz, 
une société de distribution de voi- 

τ tures, il a ensuite pris la tête d’Ac- 
roflot, compagnie aérienne à la 
tête de laquelle il a placé le gendre 
d'Eltsine, il contrôle Sibneft, un 
groupe pétrolier, et possède en 
propre une chaîne de télévision et 
plusieurs titres de presse. IL est 
crédité d’un rôle majeur dans le H- . 
mogeage de l'ancien premier mi- 

nistre et le retour avorté de Tcher- 
nomyrdine. ᾿ 
-Ces nouveaux.« chefs d'entre- 

prise» financent les campagnes 

éectorales, font et défont les gou- 
vetements. Is sont aujourd'hut - 
un obstacle an développement de 
la loi et au respect du droit. . 

DIRIGISME ET PAGAILLE 
Les responsables du groupe 

communiste à la Douma ont dé- 
claré qu'il fallait « dédollariser » 
l'économie, nationaliser les 

concupiscences étrangères. Cer- 

La faible rentrée des impôts le 
prouve. . ; 
Il est vraisemblable que la nou- 

velle politique du gouvernement 
mélangera le dirigisme et la pa- 
gaïlle. La nécessité de se prémunir 
contre la fuite des capitaux oblige- 
ra à un contrôle des changes. Pour 
empêcher les dépôts de bilan, qui 
traumatiseraïent la population, 
FEtat pourrait avoir recours à des 
vationalisations. Afin d'assurer le 
paiement des salaires des fonc- 
tionnaires et des retraites, la 
planche à billets s'est remise à 
fonctionnner : le 31 août, les poli- 
ciers et les militaires ont été payés 

1992, où le rythme avaît atteint 
500 ᾧ à 600 % par an. 

Bibliographie — CE NPA τ ΤΥ 

ment mouvant. « Même les mañas, . Russie, 
au sens de véritables organisations 
criminellés », n'ont pas Jusqu'ici 
mis en danger le système ‘bureau- 
cratique hérité du brejnevisme. 
Mais elles ont appris à Putäiser, si 
bien que l'administration est deve- 
nue un vecteur de corruption ins- 

SUR de ou ini ἀπέρέ τα 
Marie Mendras (Complexe, 1993, 
160p, 558). : 

Gérard Wild, chercheur au Centre d'études prospectives et d'informations internationales (Cepi) 

« Ce qui a été réalisé en Russie exclut tout retour en arrière » 
« La Russie est en 

tion économique et politique. 
Quelles différences voyez-vons 
entre la crise russe et la crise 

? 

- Au premier abord, il y a des 
ressemblances : dans Jes deux cas, 
on a affaire à des systèmes où l’in- 
termédiation financière est fragile 
et fonctionne de manière peu 
transparente. Mais il y ἃ aussi 
d'importantes différences. Les 
pays d'Asie du Sud-Est sont beau- 
coup plus intégrés dans l'écono- 
mie mondiale : les capitaux impli- 
qués, les enjeux financiers y 
étaient nettement plus importants. 

* Ensuite, la santé économique 
des pays d'Asie repose en grande 
partie sur leur capacité à exporter 
des produits manufacturés, de 
sorte que la dévaluation améliore 
leur compétitivité. La Russie est un 
pays essentiellement producteur 
de matières premières, assez peu 
impliqué dans le marché interna- 
tlonal, et donc ja dévajuation n'a 
qu'un impact très faible sur sa ca- 
pacité exportatrice réelle, 

» Mais la différence fondamen- 
tale tient au fait que la Russie ef- 
fectue une transformation radi- 
cale, d'une autre nature que celle 
qu'a pu faire par exemple l'Indo- 
nésie, et beaucoup plus compli- 
quée. Dans les pays d'Asie, l'allo- 
cation des ressources résultait déjà 
du fonctionnement des marchés, 
de l'ouverture internationale. 

» Eu Russie, il s'agit de mettre 
en place non seulément des mar- 
chés, des prix Ebres, une monnaie, 

institutions, des banques, des 

entreprises privées, mais aussi de 
modifier le regard que porte la s0- 
ciété sur le fonctionnement même 
de l'économie. 

— Quelle est la réalité de Fam- 
pleur de la crise financière, sur- 
tout bancaire ? 

- D existe 1 500 banques. Beau- 
coup sont en danger. On assiste en 
Russie à une crise de maturation 
économique et sociale. Le système 
d'intermédiation financière se met 
en place dans des conditions ex- 
trémement difüciles. Π doît affiner 
son organisation, améliorer la 
compétence de ceux qui s’en oc- 
cupent, clarifier ses rapports avec 
le système productif et le système 
politique. 

* Même sans la crise asiatique, il 
était prévisible que, dans ce pays 
en transition vers le marché, il y αἷς 
des secousses. Ce sont des mo- 
ments à la fois négatifs et positifs 
de la construction d'un système 
d'allocation de ressources par le 
marché. On l'a vu en Pologne, on 
la vu dans tous les pays en wansi- 
tion vers le marché. Le risque, avec 
cette crise aggravée par le contex- 
te intemational, c'est qu'elle re- 
mette en cause l'idée même de la 
transformation. 

— Quel est selon vous le maïl- 
lon je plus faible : le système f- 
nancler, le Kremlin, la société Ὁ 

— C'est la société, et sa capacité à 
maitriser Une construction néces- 
sairement chaotique. Mais il y a 
aussi un Ἵ très spéci- 
fique à la Russie, qui est celui de la 
relation entre le centre et la péri- 
Phérie. Dans ce pays gigantesque, 

multinational, l’une des construc- 
tions essentielles dans le champ 
politique et économique est celle 
du fédéralisme. 

— Pensez-vous que des ré- 
formes ont réellement été 
conduites dans le pays ? 

— Je crois que c'est une erreur de 
dire que rien n’a été fait. Les diri- 
geants russes ont fait des choses 
décisives — la Hibération des prix en 
1992, la convertibilité du rouble - 
dans un cadye qui est resté démo- 
cratique. 
Souvenez-vous, fn 1991, il y 

avait 1% d'inflation par jour, d'in- 
norbrables monnaies cherchajent 
à se créer dans l’ex-empire sovié- 
tique, il y avait vingt Yougoslavies 
possibles. Ne disons pas que Faide 
du Fonds monétaire international 

Re fonds perdus. Ce pays ἃ à 
énormément de chasts de ha 
aujourd'hui. 

» Bieu sûr, il y a eu des exctus et 
des perdants dans cette transfor- 
mation. Mais quand les gens ont 
été consultés, en 1956, is ont voté 
pour l'homme qui avait provoqué 
le choc, c’est à dire pour Eltsine. 
Quelle issue politique entre- 
voyez-vous à la crise ? 
- Je sais que je suis τὰ peu isolé 

dans cette analyse maïs, pour moi, 
la réaction négative à la nomina- 
tion de Tchernomyrdine est révé- 
latrice d'une certaine maturité. La 
réaction des Russes a été: “Si je 
continue de retirer mon argent, 
c'est que j'ai compris qu'à terme 
l'alliance avec les communistes 
d'est pas bonne pour moi, car elle 

est facteur de désordre écono- 
mique et social.” La dissolution de - 
la Douma serait sans doute une 
solution très risquée, mais meil- 
leure que la démission d'Eltsine. 
Mème si les gens votent pour les 
communistes. 

» Peut-être ont-Îls besoin de cet 
apprentissage, comme c'est arrivé 
en Bulgarie. Après, il n’y aura qu'à 
attendre la prochaine crise, Fhy- 
perinflation et ls nouvelles réac- 
tions. La transition, c’est un pro- 
cessus d'apprentissage social. 

—Est-ce que. vous excluez ur - 
schéma des révoltes ? 

— Oui, je l'exclus pour limmé- 
diat. Mais si on a un gouverne- 
ment Tchernomyrdine-commu- 
niste, une politique qui conduit à 
émettre de La monnaie, on va re- 
trouver la situation de la fin de . 
Gorbatchev, ce qu'A faudrait évi- 
ter. L'autre hypothèse, et j'espère 
que ça va être la bonne, c’est celle 
où M. Tchermomyrdine comprend 
que la société ne veut pas de son . 
alliance avec les communistes et 
de la politique d'émission moné- 
taire et de contrôle direct qu'il 
propose. Ayant atteint d'une cer- 
taitre façon le plancher du rouble, 
on mettrait en place une poli- 
tique de réforme plus radicale en-. 

M. 

créer un conseil monétaire inter- 
disant toute émission monétaire . 
qui ne soit pas couverte par une 
réserve en dollars qu en marks. Le 
discours de M. Tchern: ü 
vendredi 4 septembre devant 8 

core que celle que proposait. Rirlenk ἢ ὃ 

La solution poürrait être de 

Chambre haute du Parlement 
russe va dans ce sens. Le problème 
est qu'il faut dés réséives, or il ne 
reste plus grand-chose à la Russie. 
Les Bulgares ont eu besoin de 
deux ou trois milliards de dollars, ἢ 
les Russes auraient besoin de vingt 
ou trente. Mais sur les vingt-deux 
milliards de dollars promis par 
l'Occident, ἢ en reste dix-huit à dé- 
penser; on pourra déjà utiliser 
ceux-là. La question est de faire . 
passer Ça devant un Parlement an- 
t-FML D'où l'idée de dissoudre. 

—La Russie a-t-elle vraiment 
58 place au sein du G7? 

—SL vous ne mettez pas la Rus= 
se, vous allez avoir un G 2, il y ag 
ra les Etats-Unis et Y'Europe. Les 
critères de constitution du G7 ve 
sont économiques qu’en appa- 
rence. En réalité, ils sont égale- 
ment poñtiques. La Russie étant la 
puissance nucléaire que Fon sait, 
mieux vaut l'avoir dedans que de- 
hors, 

- Cela sisoifie que la commu- 
aanté internationale doit conti- 
nuer à aider la Russie ? 

_— Oui, c'est inévitable. Si lon se 

‘eu potbienans opt der À Pie: 
passer, mieux vaut que ce soit ke. 
doîlar que l'euro. Pour les Russes, 
les Européens sont des petits, tan- 
dis qu'ils ont une espèce de fasci- 
netion-répuision pour les Etats- 
Unis qui pourrait mieux faire pas- 
ser un accrochage au dollar .. 

— Certains reprochent au EMI, 
depuis 1993, de n'avoir fait qeiu-- 
jecter de Pargent… “ 

. investissements concrets dans 

— Bien sûr, on peut [πὶ faire quel 
ques reproches. Mais le FMI a 

ralent pas stabilisés, on n’aurait pas 
eu l'anêt de la chute de la crois: 
sance. Certains -disent: “{ aurait . 
fallu que le FMG, la Banque mon- 
diale prennent en charge certains 

* La logique consiste à avoir un 
cadre, à l'intérieur duquel vous lais- 
sez les agents trouver 
les solutions. Si la société russe 
s'est familiarisée avec le marché, 
C'est parce qu’il y a eu le ἘΜΙ εἰ sa 
conditionnalité, la Banque mon- 
diale et les multiples programmes 

‘de coopération, notamment euro- 
péeus. 
il y à certes de quoi Etre in- 

quiet, mais ne révons pas: la 
construction d'un nouveau système 
est un processus lent, d'autant plus 
lent que. le pays est grand, que la 
société ἃ soixante-dix ans de 
communisme deurière ele, et que la. 
Russie èst une grande puissance. 
Mais ce qui a déjà été réalisé excut, 
PASS Ἀνά; Ἰουξτειουν, ΘἹ me 

᾿ ᾿ 

par Serge Marti 
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Evgueni lassine, nine déconne xt . 

«Nous subissons Péchec d'une 
qui | S'appuyait seulement sur Boris Eftsine sans se soucier du Parlement » 

MOSCOU . 
de notre correspondante : 

L'économiste et académicien 

. pétrole... Je pense 
le renvoi de Et νε 
en mars était une grave erreur. Le 

Evgueni lassine 64 ans) était l’une programme Kirienko ne pouvait 
réussir qu'avec un Parlement co0- 

» Et les marchandages de l'été 
avec le FMI ont été trop longs. Le 

. FMI, qui n'aurait pas dû, une fois 
par qu'il avait décidé d'ouvrir sa ligne 

: ND ET 
ar cé, légèrement, comme ἢ l'a 

première tranché vas, pour 
᾿ sde, bien montrer qu’il restait sur ses 

réformes esquissées pays. gardes..Les investisseurs ont 
Par un oukase signé fin juillet, Bo- compris ce signal négativement, 
ris Eltsine l'a-relevé de ses fonc-. alors que tout le but de l'opération 
tions, tout en le priant de rester  étaitdelesrassurer. . 
sur sûn lieu de travail jusqu’à la fin - Est-ce Papplication de la 
de l'année. C'est de là qu'il a ré théorie qui veut que le.pouvotr, 
pondu aux questions du Monde.” ‘dans un grand pays stratégique 
«Comment interprétez-vous comme la Russie, a le droit 

la crise actnelle ? Est-ce la dé- .Pêtre irresponsable ? 
faite totale des libéraux ? - Non, c'est l'échec d'une pol- 

- je ne le pense pas. Certes, il 
s'agit πῇ grave échec dans ‘une ̓  
immense bataille. Mais ce n’est 

encore bien fini en Russie. Pour 
ceux qui sont concérnés au- 
jourd’hui, c’est pareil. IL était car 
que l’euphorie réformiatrice du dé- 
but des années 90 ne pouvait pas 
der L'immensité de J'espace, la 
distorsion pareille de l'écono- 
mie soviétique et Fobstruction des - 
députés rendaient impossible ici 
les succès enregistrés dans les pe- 
tits pays en transition. : 

‘* Nous avons lancé trois tenta- 
tives successives de stabilisation fl- 
nancière. Celles dé 1992, puis de. 
1993-1994, qui ont échoué. Celle de . 
1995-1996 avait apparemment 
réussi, avec une inflation réduite à 
11% par an. Mais où n'a pas su 

alors les mesures rigou- 
reuses qui s’imposaient POUr TE . 
placer les rentrées que procuraît 
linflation, par un assainissement 

; du budget. 
>» Réduire les dépenses cé mé 

éntreprises difficile en année élec- 
TS D Πρτ 

maladie. En son absence, per- 

sonne ne décidait de rien. Et Vik- 

or Tchemomyrdine n'est pas très . 
porté à Ja rigueur. 

- Quelles sont les raisons qui . 
ont entrainé Féchec de l'expé- 
rieace Kirienko, dont le pro- 

dette. Fin 1997, on pouvait encore 
sen Sr mais ΠῚ 8 eu l'Asie, le 

; tique de réforme qui s’appuyait 
seulement sur Boris Elisine, sans 
se soucier du Parlement. Les réfor- 

᾿ mateurs espéraient qu’use base 
᾿ sociale naîtrait tonte seule. Mais le 
temps leur a manqué. Il était bélas 

‘ contradictoire, dans un pays 
‘comme la Russie, de lutter en 
même temps pour la démocratie 
et Pour Féconomie de marché. On 

Φ Janvier : démission d'Egor Gaï- 

| AE IMPOTS FÉDÉRAUX 

contre le Pârlement. On ne peut 
pas le faire deux fois. Si,- chaque 
fois, vous montrez à la 
que, au nom de l'avenir, on peut 

Υ͂ Déficit budgétaire 

© Décembre : Guennadi Ziouga- 
nov arrive en tête des élections 
législatives et les communistes 
deviennent le premier parti 
à la Douma. 
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M ARRIÉRÉS DE SALAIRES 

politig ue de réforme 

puyer sur la base sociale existante, 
conservatrice. Nous n'avons 
qu'une issue : s'appuyer sur la ID&- 
jorité non libérale, 
appelée à symboliser l'union na- 

. tionale. On élira un nouveau Parie- 

violer les règles du jeu, il n'y aura 
- Jamais den de solide. : 

€ ἔθ. FMin' ‘aurait pas: dû, une fois qu'il avait. 
décidé d'ouvrir sa ligne de crédit de 
122 milliards de dollars, réduire légèrement, 
comme il l'a fait, la première tranche versée, 
pour bien montrer qu'il restait 
Sur ses gardes. Les investisseurs ont compris 
ce signal négativement, alors que tout le but 
de l'opération était de les rassurer » 

- On-entend pourtant.des ru- 
meurs selon lesquelles des chars 
sont à nouveau mobilisés autour 
de Moscou ? Ë 
.- Non, c'est justement ce qui 
n’arrivera pas. ἢ faut vivre et s'ap- 

sion monétaire, qui a, de fait, déjà 
᾿ commencé, est inévitable. Ce se- 
ταῖς bien de limiter l'inflation à 
30% ou 40% par an, comme en 
Pologne. Moins, c’est impossible. 
On ne peut plus serrer trop les vis : 

V Circuits de paiement 
En % du PIB mensuel 

| 1996 
@ Janvier : éviction du Hbéral 
Anatol Tchonbaïs. 
Φ Février : le FMI prête 10,2 mit 
Éards de dollars. 

© 0 Julliet: Boris Eltsine est réélu 
pour quatre ans à la présidence. 
1997 
© Mars: Boris Elisine. sorti de 
convalescence, reconduit le sou- 
vernement Tchemomyrdine, 
nomme Anatob Tchoubaïs aux 
privatisations, et fait entrer au 
gouvernement Boris Nemtsov, un 
autre réformateur. 
Φ Novembre : inquiet de La len- 
teur des réformes, le FMI suspend 
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le versement d’une tranche de 
prêt de 700 millions de dollars. 
1998 
Φ Mars: Boris Elisine congédie 
Viktor Tchermomyrdine et nomme 
au poste de premier ministre le 
jeune Sergueï Kirienko. 
© Juillet : le FM] accorde un prêt 
historique de 22,6 milliards de 
dollars à la Russie. 
Φ17 août : le gouvernement Ki- 
rienko dévalue le rouble, entraÿ- 
nant une crise financière. 
© 24 août : Boris Eltsine se sépare 
de Serge Kirienko et rappelle Vik- 
τοῦ Tchenormyrdine à la tête du 
gouvernement. 

V Dette extérieure VW Investissements 
En miHlards de dollars directs étrangers 

En milllards de dollars 
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les gens et les entreprises n’ont 
plus les réserves dont ils dispo- 
saient encore en 1995. Mais " fau- 
dra bien relancer une quatrième 
tentative de stabilisation moné- 
taire. Seulement, cela peut 
prendre encore trois Ou quatre 
ans. 

- L'économiste IIlarionov, qui 
affirme que la crise russe pro- 
vieut un manque de vrai Hbé- 
ralisme et non de ses excès, veut 
que le FMI cesse tonte alde à Ja 
Russie, car elle ne fait que cor- 
rompre ses dirigeants, dispensés 
ainsi de mener une politique de 
rigueur. Qu’en pensez-vous ? 

- M. Ilarionov a souvent de très 
bonnes idées, mais parfois il se 
trorape. Il y a le souhaitable et le 
possible. Je pense que la Russie 
doit continuer à payer sa dette ex- 
térieure. Pour cela, elle doit créer ἡ 
des sources de revenus, car elle a 
peut-être perdu, en faisant défaut, 
tout accès aux crédits extérieurs 
autres que ceux de la Banque 
mondiale et du FML La situation 
ici va être critique et je crains 
beaucoup que, sans aide étran- 
gère, la Russie ne se relève pas, 

— À Pautomne 1996, la presse 
avait publié une lettre confiden- 
tielle que vous adressiez à 

7.727 τοῖς τὸ Souve:FML Coomierdes pays del'Est, Bloomberg . 

M.Tchernomyrdine, Je mettant 
en garde contre la poursuite 

- Oui, cette lettre fut volée dans 
son bureau, le texte publié est 
exact. Le problème était que 
l'argent budgétaire manquait tou- 
jours pour le système d'encoura- 
gement aux investissements, que 
noûs avions préparé, avec des cré- 
dits pratiquement sans intérêt 
couvrant une petite partie du coût 
de projets rentables, choisis sur 
concours. C'est vrai, il fallait sans 
doute s'arrêter alors, réduire les 
emprunts, casser la progression de 
la dette. Mais ἢ est facile de juger 
après COUP. 
» Il fallait sans doute aussi faire 

la dévaluation du rouble avant le 
17 août, maïs les conséquences en 
sont si terribles qu'on ἃ eu peut- 
être raison de la retarder tant 
qu'existait le moindre espoir de 
l'éviter. Il fallait également élargir 
le corridor de fuctuation du 
rouble dès le début, passer à un 
cours flottant. 11 fallait faire tant 
de choses... » 

Pre 

A Moscou, les magasins reprennent des allures soviétiques 
᾿ς MOSCOU 
Correspondance 

ἢ epuis une semaine, la 
boulangerie-confise- 
rie du numéro 8 de 
l'avenue Koutouzôv ἃ 

retrouvé des allures de magasin 
. soviétique. Des hoîtes de choco- 
lat russes, modèles et tailles dif- 
férents, ont été joliment empilées 
165 unès sur les autres, occupant 
un pan entier de mur. La petite vi- 
trine, à gsuche èn entrant dans le 

offre un choix de bon- 
bons et de paquets dé gâteaux, 
dont certains ne sont plus en 
vente. « Ce sont les dernières mar- 
chandises que nous avons, èz- 
plique une vendeuse. Nos stocks 
sont épuisés et nos fournisseurs τε- 

Jusent de nous approvisionner, es- 
pérant que le one remonte un . 

peur. 

ÉTAGÈRES VIDES 
Devant elle, le présentoir en 
plastique qui, il y ἃ encore une se- 
maine, était rempli d'amandes et 
‘de fruits secs est vide. Sur l’éta- 
gère.sont exposés les six derniers 
paquets de flocons d'avoine. En 

. cette fin de matinée, le magasin 
.… est désert. « Nous n'avons pos πε - 

core augmenté nes prix. Pour l'ins- 
tant nous écoulons nos vieilles ré- 
serves de produits russes. Mais les 
gens on déjà acheté ce qui valait 

# 
Re en ne 

VAu lendemain 
de la dévaluation, 
les clients se sont rués. 
sur certains produits 
pour les stocker. 
Depuis, la hausse 
des prix les fait fuir 
la peine d'être stocké. Nous atten- 
dons que ça s'arrange... », ex- 
plique nonchalamment la cais- 
sière, qui se demande si, à ce 
1ythme, elle aura encore du tra- 
vail dans un mois, - 

Sur le trottoir d’en face, dans 
un petit kiosque préfabriqué 
ouvert vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. le contraste est sai- 
sissant. Les vitrines regorgent 
toujours de produits 
Importés essentiellement. Un 
Russe, représentant de commerce 
de « Mars », remplit avec la ven- 
deuse en chef les derniers formu- 
laires, avant d'aller chercher dans 
son camion la livraison de la se- 
maine : confiseries et glaces. 

La crise a-t-elle changé quelque 
chose ? «On continue à livrer au- 
tant qu'avant, maïs la question est 

de savoir si, apres la hausse des 
prix, toutes ces marchandises vont 
être vendues. » A en juger par l'air 
éberlué d’une cliente qui balaie 
du regard l'étagère des vins et spi- 
ritueux, la pilule sera difficile à 
avaler. En l'espace d’une semaine, 
une bouteille de Martini est pas- 
sée de 75 à 140 roubles {1}; tous 
les alcools importés ont augmen- 

. té en moyenne de 80 % à 100 %. 
Les rares produits russes propo- 

sés — laït, beurre, fromage -- n'ont 
pas non plus échappé à cette 
valse des étiquettes : ils sont de - 
15 % à.30 % plus chers. « Pour le 
moment, les gens ont du mal à 
s’habituer à ces prix... Certains 
entrent et ressortent immédiate- 
ment en nous lançant des regards 
noirs. Maïs ne croyez pas que nous 
Jassions des profits sur leurs dos 
Tout est devenu plus cher. Pour 
nous aussi », plaide un jeune ven- 
deu. . 
À quelques rues de là, un grand 

magasin de bricolage-meubles- 
vaisselle a, lui aussi, révisé ses 
prix. A l'exception de ceux des 
rayons qui proposent des pro- 
duits russes, dont les vieux stocks 
continuent d'être écoulés. 
Au rayon vaisselle, la directrice 

d’une écoie privée est venue 
acheter trois piles d’assiettes pour 
«ses élèves», Elle se défend de 
faire des réserves avant que les 

prix n’augmentent : « Non. J'avais 
tout simplement besoin de renouve- 
ler mon stock d'assiettes pour la 
cantine. Le temps où tout le monde, 
à la moïndre alerte, se précipitait 
Pour acheter, est terminé. Les 
Russes ont maintenant une autre 
mentalité », explique-t-elle. 
Une vendeuse affirme néan- 

moins le contraire, racontant 
qu’au lendemaïn de l'annonce de 
la dévaluation, le magasin avait 
été pris d'assaut par une foule de 
gens paniqués, décidés à « pla- 
cer » leurs roubies dans les ar- 
ticles en porcelaine les plus chers. 
«C'est devenu plus calme. Mais, 
regardez, tout ce qui est de bonne 
qualité à été dévalisé... +» 
A l'entrée du magasin, une 

femme fait la démonstration de 
« l'accessoire qui donne un second 
souffle aux aspirateurs»: une 
brosse miracle made in France. 
« Dépêchez-vous d’acheter pour 
199 roubles [170 francs], Ja se- 
maine prochaine ça coûtera au 
moins 2203», lance-t-elle à deux 
femmes qui hésitent. 

LUSTRES CLINQUANTS 
Pour les autres articles importés 

(soit 80% des produits vendus 
dans le magasin), il est déjà trop 
tard. Ainsi, la hausse des prix a as- 
sommé les amateurs - nombreux 
en Russie -- de lustres clinquants 

et autres lampes rococo et dorées, 
importées d'Italie. L'air éteint, le 
chef de rayon fait des mots croi- 
sés en attendant le client. « Nous 
avons dû corriger tous nos prix la 
semaine dernière. en prenant 
comme référence le dollar à 20,5 
roubles [contre 6,15 roubles avant 
la dévaluation]. La situation est to- 
talement floue. Nos fournisseurs ne 
savent plus quoi faire. Rester sur le 
marché russe, alors que l'on parle 
déjà de nationalisations ? Se retirer 
avant qu'il ne soit trop tard ? Maïs 
le pire c'est que, aujourd'hui, avec 
Ja menace d'une paralysie totale 
du système bancaire russe, nous ne 
pouvons plus leur donner l'assu- 
rance que s'ils continuent à nous li- 
vrer des marchandises, ïls touche- 
ront leur argent... » 

Bref, les fustres, qui aujourd'hui 
coûtent en moyenne 4000 
roubles (2 000 francs), risquent de 
continuer à se balancer long- 
temps encore au-dessus de sa 
tête, alors que les coffres-forts du 
rayon d’en face n'attirent plus 
que les curieux. Comme cette re- 
traitée à lunettes qui prend un air 
offusqué quand on lui demande si 
elle a l'intention d’en acheter un: 
«Ah! la mauvaise blague. Vous 
voulez peut-être que j'y mette ma 
retraite ἢ» 

Agathe Duparc 
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Crise systémique ou redistribution 
de la croissance mondiale ? 
parDominique Vallet 

uelle que soit Pissue de 18 crise du 
Japon et des pays émergents ainsi 
que du drame russe, la croissance 
et les équilibres monétaires et 
financiers des grandes zones 

économiques mondiales resteront durable- 
ment perturbés. 

L'effondrement du baht, le 2 juillet 1997, a 
faït basculer l'Asie du miracle à la crise. Qu'ils 
souffrent des mêmes maux que la Thaïlande 
(Malaisie, Indonésie, Philippines, Corée) ou 
que leur gestion soit plus sage (Singapour, 
Hongkong, Talwan), tous les pays de la zone 
ont été touchés : les devises et les Bourses ont 
reculé en six mois de 30% (Indice synthétique 
pour neuf pays, Chine comprise), avant de se 
redresser entre janvier et mars. 

Après la crise indonésienne qui, en avril-mai, 
ἃ cassé les anticipations d’une nonmalisation 
progressive, la crise du yen est venue aggraver 
les inquiétudes en juin. La plausibilité d’une 
crise systémique, où s’enchaîneraient des déva- 
luations compétitives, a finalement suscité me 
réaction salutaire : sévère mise en garde de la 
Chine, qui ne pouvait rester indifférente à ce 
risque majeur, et intervention concertée des 
Etats-Unis et du Japon pour enrayer la chute 
du yen. 

La partie n’est pas jouée : les résistances 
naturelles à l'austérité obligée vont rendre le 
redressement difficile partout, et les interroga- 
tions subsistent sur l'engagement du nouveau 
gouvernement japonais dans l’assainissement 
bancaire et les réductions d'impôts. Si les mon- 
naies des pays émergents d'Asie résistent 
(l'indice synthétique oscille autour de 75, sur 
πὸ base 100 en juin 1997), le yen reste fragile. 
Quant aux Bourses, eur repli rapide depuis 
juillet fait que leur cours n’est plus qu’à la moi- 
tié de leur valeur d'avant la crise: pour un 
Américain ou un Français, le prix d'une acquisi- 
tion en Bourse dans l'Asie émergente a été 
divisé par près de trois en un an! 

Les perspectives russes sont d'autant plus 
alarmantes que l'on ne voit pas comment la 
situation politique peut déboucher sur un gou- 
vernement assèz solide pour gérer le pays (en 
commençant par lever des impôts) en respec- 
tant les conditions attachées à l'aide internatio- 
nale. L'effondrement du rouble, aujourd'hui de 
facto inconvertible, et celui de la Bourse (les 
cours ont été divisés par six en un an) ne sont 
que l'expression d’une profonde défiance qui 
rend le pays ingérable, A considérer seulement 
le poids.économique de ce pays (voisin de celui. 
de la Corée du Sud), l'effondrement russe 
pourrait être qualifié d'événement mineur à 
l'échelle mondidle. Mais la Russie a le statut 
d'un ex-grand et demeure une puissance 
nucléaire. 

Les Bourses occidentales qui, au premier 
semestre, avaient vu leurs cours (parfois déjà 
irrationnels) dopés par le reflux des capitaux 
vers les places sûres - le « flight to quality » Pa 
s'y sont pas trompées : le décrochage brutal 

corrigé le lendemain, a conduit à une chute qui 
atteint désormais 15 % à 20 % depuis les points 
hauts atteints à la mi-juillet. 

La contagion s'étend non seulement aux 
pays émergents d'Amérique latine, où les situa- 
tions économique et politique demeurent fra- 
giles, mais aussi aux pays d'Europe de l'Est ; le 
peso mexicain a perdu plus de 10% depuis le 
1e août, la couronne tchèque plus de 6%. Elle 
atteint les producteurs de pétrole (Venezuela), 
et mème les pays industriels (Australie, Nou- 

velle-Zélande, Canada) les plus directement 
touchés par la baisse de la demande asiatique 
et le recul des prix des produits de base. Rien 
d'étonnant, dans ces conditions, si certains 
augures évoquent une récession mondiale. Ce 
point de vue est extrême et une issue plus pro- 
bable nous paraît être un ralentissement et une 
redistribution de la croissance mondiale. 
Comme on ne peut espérer qu'une consok- 

dation progressive des pays en crise (30% du 
PIB mondial), leur demande intérieure et leurs 
importations, après l'effondrement récent, ne 
reprendront que lentement. L'Asie émergente, 

particulier, ne redeviendra pas un moteur 
pour la croissance mondiale avant quelques 
années. 

Si la chute des exportations de l'Occident 
vers l'Asie (plus de 30 % depuis la mi-1997) était 
enxrayée, la réduction de la croissance serait 
atténuée, par rapport aux derniers trimestres, 
dans les pays développés. Mais les Etats-Unis 
et l'Europe ne pourront plus compter que sur 
leur dynamique propre pour nourrir leur 
expansion. Encore faut-il souligner que la 

renforcée augmentera compétitivité asiatique 
la part de la demande intérieure occidentale 
satisfaite par les importations. La détérioration 
des balances commerciales Etats-Unis-Asie et 
Europe-Asie, même si elle est aujourd’hui 
amplifiée par un différentiel de croissance très 
élevé, exprime déjà cette nouvelle donne 
concurrentielle. 

La crise des pays émergents 

devrait avoir des effets 

différenciés sur les pays 
occidentaux : ralentissement 

sensible aux Etats-Unis, 

moindre en Europe 
continentale, qui pourraît 

se retrouver en position 
de leader 

de la croissance mondiale 

‘Les prix des matières premières et dur pétrole 
ont subi le contrecoup de la crise, le recul sur 
un an atteignant, par exemple, 25% pour le 
cuivre, 20% pour l'aluminium et 32% pour le 
pétrole. La demande atone (croissance mon- 
diale réduite et moindre consommation de la 
zone asiatique, très forte importatrice de pro- 
duits de base) exclut un rebond à court terme, 
et les anticipations d'inflation doivent Etre 
revues à la baïsse. 
Aux Etats-Unis (21% du PIB mondial), la 
décélération de l’activité sera plus brutale que 
prévu, Les difficultés du Mexique et du Canada 
(32% des exportations américaines vont vers 
ses partenaires de l'Alena), le ralentissement 
probable de l'Amérique latine (9% des expor- 
tations) s’ajoutent à la crise asiatique pour 
limiter les débouchés à l'exportation et creuser 
le déficit commercial américain. La Chine, le 
Japon et les pays émergents d'Asie absorbent 
27 % de leurs exportations, plus que l'Europe 
(22 %). Les perspectives de stagnation, voire de 

sea des prod devraient peser sur l'investis- 
sement productif. La vigueur de la demande 
des ménages (consommation et achat de loge- 
ments) pourrait enfin être tempérée par linver- 
sion du climat boursier : l'effet de richesse est 
vraïisemblablement beaucoup plus fort aux 
Etats-Unis qu’en Europe continentale. 
En outre, l'inflation américaine, modérée 

jusqu'ici par le dollar fort, puis par le recul du 
prix des matières premières, devrait ἃ terme 
s'aligner sur la dérive des coûts salarfaux uni- 
taires (un peu plus de 3 %). 
Même si elle s'appuie d’ores et déjà sur une 

monnaie crédible, l'Europe — hors Royaurne- 
Uni, dont le cycle est spécifique -- nue pourra, 
comme les Etats-Unis, compter que sur le 

intérieure 

Unis : le chômage encore trés élevé (11,9 36) 
dans l'Euroland y limite la dérive salariale, alors 
que les créations d'emplois soutiennent la 
demande des ménages. L'investissement, long- 
temps atone, est en outre en accélération 
rapide. εν 

Certes, la récession asiatique, l'effondrement 
de la Russie (important en particuBer pour 
l'Allemagne), le freinage de l'Amérique latine 
(touchant d'abord l'Espagne) et le ralentisse- 
ment américain freineront la croissance des 
exportations ; certes, le choc boursier à Wall 
Street a eu pour effet immédiat un décrochage 
à Paris ou à Francfort. Mais les perspectives de 
profit, actuellement beaucoup plus favorables 
sur le Vieux Continent, pourraient y faciliter un 
redressement ultérieur, d'autant que la suréva- 
luation boursière était plus prononcée à New 
York qu’en Europe continentale. : 
Au total, la crise des pays émergents devrait 

avoir des effets différenciés sur les pays occi- 
dentaux : ralentissement sensible aux Etats- 
Unis, moindre en Europe continentale, qui 
pourrait se retrouver -- qui Peût dit il y ἃ un an 1 
— ea position de leader de la crolssance mon- 

Bien plus, si les inflexions devenaïent plus 
menaçantes, des réactions budgétaires (aux 
Etats-Unis uniquement, par exemple via un 
allégement des impôts) et monétaires sont 
envisageables. Dans le noyau dur de l'euro, les 
taux directeurs ont été relevés à 3,3% à 
Fautomne dernier, sur l’anticipation d'une 
reprise vigoureuse et d’un retour de l'inflation 
vers un rythme voisin de 2 % fin 1998: avec 1n 
-&lissement.des prix inférieur à 1 Ὁ en Alle- 
magne et en France, on est. loin du seuil de 
tolérance des banquiers centraux. Ceux-ci 
-pourtaient (devraient ?) reconnaître le change- 
ment de climat et rétablir une biérarchie plus 
normale des taux, en s'inspirant de la baisse 
des taux à long terme, accentuée depuis mai. 
À moyen terme, l'Europe continentale, mal 

gré la compétitivité renforcée de ses concur- 
rents, devrait bénéficier d'un envirommement 
intermational plus porteur. Ainsi les premières 
années de l'Euroland vont être celle d'un 
double test: capacité du Vieux Continent à 
générer une croissante autonome, tout 
d’abord, puis ἃ résister à une concurrence 
intervationale accrue, ensuite. Même si on 
garde une confiance raisonnable sur les pers- 
pectives d’une croissance enne soute- 
ave, on est bien loin du rêve de «l'enfance 
dorée de l'euro ». 

Dornïnique Vallet est directeur des études 
et de Ta aratégie de Natexis. 

Réduire l'écart gazole-essence sans pénaliser 
les routiers 

e gouvernement Va proposer au Par- 
lement de réduire l'écart des prix 
entre essence et gazole, en jouant 
sur les impôts qui font l'essentiel des 

prix. L'objectif est fonciérement bon. L'idée 
plus générale d'une «fiscalité écologique », 
c'est-à-dire assise sur les pollutions, aussi C’est 
d'ailleurs ce que les économistes préconisent 
depuis la naissance de l'économie de l'environ- 
nement, il y ἃ plus de trente ans. Pendant Jong- 
temps pourtant, les envirounementalistes ne 
voulaient pas entendre parler de ces «taxes 
internalisantes ». Vs ont évolué, et dans le bon 
sens : tant mieux. 

Mais l'argumentation présentée à Pappui de 
la proposition d'augmentation de la fiscalité du 
gazole relève de la prestidigitation. La France, 
nous dit-on. est um pays où là différence de prix 
entre essence et gazole est plus grande qu'all- 
leurs. Nous devons nous aligner sur ke reste de 
l'Europe. Donc agmenter l'impôt qui pèse sur 
le gazole pour réduire cette différence de prix 
Qui pourrait s'inscrire contre ces évidences ? Eh 
bien, ceux qui regardent les chiffres. 

La prémisse majeure du raisonnement qui 
nous est présenté, abondamment reprise par 
tous les médias, est en effet correcte. II est vrai 
que [4 différence de prix entre gazole et 
essence est plus grande en France qu'ailleurs. D 
est vrai aussi que cette différence s'explique 
principalement par les impôts qui pèsent sur les 
carburants. L'essence est partout plus taxée 
que lé gazole, mals cette surtaxation est plus 
marquée en France qu'ailleurs. 

en 

Rémy Prud'homme 

Cependant ces données sur les écarts 
donnent ὑπὸ vue tronquée, et de ce fait trom- 
peuse, de la réalité. Car les impôts sur les car- 
burants sont plus lourds en France que dans le 
reste de l'Europe. Cela est vraï non seulement 
des impôts sur l'essence, mais aussi des impôts 
sur ke gazole. 

Beaucoup de sociétés 
de transport sont dans une 
situation difficile. Bientôt, 

ces entreprises surtaxées 

vont devoir affronter 

sur leur territoire 

la concurrence des sociétés 

d'autres pays européens 

Le gazole est imposé à 3,2 francs par litre en 
France, contre seulement 2,9 francs par litre en 
Europe en moyenne. Seulement trois pays 
taxent le gazole plus lourdement que nous : le 
Royaume-Uni, la Suède et litalie. Dans Les 
onze autres pays de ja Communauté, la fiscalité 
du gazole est plus légère qu’en France. On ne 
peut pas toujours être premier. Nous le 

sommes en ce qui concerne la fiscalité de 
l'essence, maïs nous ne sommes que quatrième 
en ce qui concemne 1x Éscalité du gaz 
Faut-il redire qu'une augmentation de La fis- 

calité des transports a des conséquences 
économiques sérieuses ? Beaucoup de sociétés 
de transport sont dans une situation difficile, 
certaines sont au bord de la faillite. Leurs rou- 
tiers, qui travaillent beaucoup pour des salaires 
modestes, sont menacés de chômage. Bientôt, 
ces entreprises surtaxées vont devoir affronter 
sur leur territoire la concurrence des entre- 
prises d’autres pays européens. Le moment est 
mal choisi pour augmenter encore leurs 
charges. On nous dit qu’un système de détaxe 
sera mis en œuvre au bénéfice des profession 
nels des transports. Maïs ceci vide La mesure de 
Pessentiel de sa portée puisque les véhicules 
non pénalisés consomment les deux tiers du 
gazole. 

L'argument de l'harmonisation européenne, 
en tout cas, est à double tranchant. Vous vou- 
lez réduire l'écart de prix entre essence et 
gazole à ce qu’il est en moyenne au niveau 
européen ? C'est bien simple : ἢ suffit d’aléger 
les taxes sur l’essence. On fera ainsi coup 
double, On rapprochera le poids de la fiscalité 
sur l'essence de Ja moyenne enropéenne, et les 
amateurs d'harmonisation seront contents. Les 
écologistes aussi, puisque leur objectif princi- 
pal est de réduire cer écart. 

De AK tes fesse à lune 
versité Poris-AIL Ὁ dé 

LIVRES 

La présence 
de Hayek 

par Philippe Arnaud. 

HAYEK ET L'ÉCOLE AUTRICHIENNE 
de Stéphane Longuët, ἢ 
Nathan, 192 p.69 F. 

ἃ moment où Hayek est publié en Chine populaire, alors 

ASE eee 

Pékin, il peut être intéressant de se replonger dans la pensée 

de celui dont on dit que les thèses hostiles à l'Etat-provt- 

dence inspirèrent Margaret Thatcher. Avec Hayek, étiqueté uitrali- 

béral, voire réactionnaire, « le risque est de s'en tenir à une adhésion ou 

σι ajes α priori, puéviet Shépbane Longast. rare de conférences à 
Puniversité de Valencienn 
De Et, vien ne justifie Lim ou l'autre. Certes Hayek s’est trompé, 

comme beaucoup. Il a d'ailleurs recomu ses erreurs, sur le keynésia- 

nisme en particulier. Mais ἢ ἃ aussi vu clair avant la plupart. Sa vie, son 

œuvre, et ses amitiés en témoignent. Cet essai précis, pédagogique, 

nous propose de mieux le conoaître. 
Friedrich August von Hayek est né à Vienne, le ἃ mai 1899, Diplômé 

de droit et de sciences pobitiqués, il enseigne à Funiversité de Vienne 
dès 1929. En 1931, ἢ s'exile en Angieterre où il devient professeur à la 

London School of Economics. ἢ acquiert la nationalité britannique au 

moment de l'Anschluss. En Angleterre, ἢ faît la connaissance de 
Keynes. Il deviendra son ami tout en combattant ses idées, nous dit 
son biographe. 
Le terme d'école autrichienne recouvre au moins trois générations 

d'économistes autrichiens, dont Menger et Mises, parties prenantes 
du courant marginaliste, né dans les années 1970. Hayek appartient à 
la troisième génération. Mais il est le pius connu de tous, ne Serait-ce 
que parce qu’il a reçu, en 1974, le prix Nobel d'économie. 

Pour Hayek, «l'inflation est le mal économique absolu », écrit 
Stéphane Longuet. La thèse fondamentale de Hayek est qu'une pob- 
tique monétaire expansionniste peut donner l'illusion d'un redresse- 
ment de Pactivité, maïs à terme se traduit par des distorsions de la 
structure des prix, des dysfonctionnements de l'économie, et in fine 
un thômage massif. Sa théorie du «cycle des affaires + tente Pexpli- 
quer les crises par livsuffisance d'épargne. 

des ἐδ ττῦ « Βοπαβῖθ sen, οὐδὲ ὁὲ que cle pet 
HESEEES 

Fest sûrement dans son analyse du totalitarisme, avant 
Hannah Areodt. Dans La Route de la servitude, paru en 

1944, son ouvrage le plus polémique et le plus connu, Hayek se livre à 
règle du socialisme. Pour lui, ce dernier ne peut 

keynésiennes expansionnistes, 
reconnaît après coup qu'i ne pensait pas qu'elles auraient marché 
« aussi longtemps 
En 1546, Hayek fait venir à Londres le-philosophe autrichien Kari 

Popper, exilé en Nouvelle-Zélande. Dans ses mémoires, Popper Temer- 
RL ef os gr rois ἢ. 3: σε 

Hayek s'occupe, lui, du scientisme dans Scientismé et sciences sociales : 
essai sur le mauvais usage de la raisan (traduit de anglais par 
Raymond Barre, Plon, 1986). Le scientisme, c'est « l'imitation servile de 
la méthode et du langage des sciences », écrit Hayek. « L'application des 
rer plats Omer 
objectivistes qui ne pas en compte la diversité des interpréta- 
Bis individuel εἰα ταῦτα des faits sociaux. » 

1 Hayek dénonce, à la fin des années 1940, 16 socialisme planifi- 
cateur, c'est parce qu'il n’est rien d’antre que « Papplication 
des principes de la mécanique à l'ensemble de la société ». On 
comprend mieux, en lisant l'ouvrage de Stéphane Longuet, La 

raison de sa défense contre vents et marées de l'économie de marché, 
qui le fait apparaître comme le « défenseur attardé » Œun 
libéral très contesté dans le contexte interventionniste de Faprès-' 
guerre. D'ailleurs, en 1947, au début de la guerre froide, il crée la très 
conservatrice Société du Mont Pèlerin, chargée de combattre 
l'influence du socialisme et de l'interventionnisme, 
Pour Hayek, l'économie n'est pas un système fermé, où un planifica- 

teur poürraîit calculer, puis imposer aux agents une allo- 
cation des ressources jugée optimale. Elle est un système ouvert. De 
nouveaux besoins s’y créent sans cesse. Seul le marché, qui est une 
procédure de découverte à lui tout seul, permet une allocation opti- 
male. Cette défense et Mustration d'une « société ouverte », où la 
volonté individuelle peut s'épanouir, se retrouve chez Popper. 

L'idhvidu est au centre de js dénunte de lé chienne. 
«L'individualisme méthodologique » en est le ciment. Celui-ci remplit 
une «fonction critique », explique Stéphane Longuet. Pour Hayek, « ia 
plupart des objets de l'action humaine ne sont pas des faits objectffs : 1 
ne peuvent en aucune manière se définir en'des termes physiques ». Les 
sciences de la nature et les sciences sociales sont radicalement diffé- 
ΡΞ Ainsi Hayek Tejette-t-il la mathématisation accrue de 

politiques voiontaristes, est que la société est 
construite par l'action des bommes, mais qu'elle dépasse toujours 
leurs fctzntions, De sorte que la sagrsse collective réside davantage 
«dans une tion qui a passé le test du temps d gäel- 
come Gin polique »+ rés 

lecture de ce livre, destiné à un public averti, s'avère parfois 
pores “ouRaons la que Ho choix éditoriaux. De uombreux 

OUVrAges, CEUX en particulier, permettent de 
fakre une meilleure idée d'un courant qui connait depuis les années 
1980 un « incontestable renouveau », comme l'écrit l'auteur. 
«Aa d ni, déclarait Hayek en 1986, ἢ est presque héiéique de 

rappeler que la connaissance Scientifique n'est pas la seule de toute nos 
connaissances. » Il est mort en 1992, à l'âge de 93 ans. Α 
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eæ V Secteur manufacturier 

tntérieure avait ἧς de les pertes de parts 49 
de marché, liées à la surévaluation de la livre stediing. 
Si Les d'enquêtes Fostitute Di ep 

rectors π' pas à parier d’effondrement de la 
confiance chez les chefs αἵ ises indnstrielles, c'est 
Ῥδ δεῖς shraple GÉcEn on comte dar Le ete des 

Direction des études éconormiques de la BNP 

Camers de commandes en solde d'opinion 

L'Afrique et fUnion européenne renégocient le cadre de leurs échanges 
e mois-ci débutent les 
négociations pour le re- 
nouvellement de la 
Convention de Lomé 

qui accorde, unilatéralement, le 
libre accès au marché européen 
aux exportateurs de soixante et 
onze pays d'Afrique subsaha- 
rienne, des Caraïbes et du Paci- 
fique (ACP). Or voici que cette 
convention, longtemps célébrée 
comme un modèle, voit des 

: el ας βαπ τες 

Caraïbes se tournent vers les 
grands voisins américains; 
l'Afrique voit émerger des puis- 
sances Lan 2 avec PAfrique 
du Sud (UE); l'Union européenne 
se tourne toujours plus vers l'OC- 
DE et les pays émergents d'Asie. 
La convention apparaît chaque 
Jour un peu plus, un héritage de 
liens coloniaux surännés. 

INCITATIONS NÉGATIVES  . 
La Convention accuse aussi son 
pen menu elle 

miques.n'ent-cessé de montrer. - 
gains appottés par 

Ρ tiel aux marchés 
européens étaient plus que 
contrebalancés par des incitations 
négatives — don τε celle de se can- 
tonner dans la production de 

Ὗ Commerce 
international 
L'Europe pourrait 
demander, comme 
contrepartie au libre- 
accès à son marché, 
qué l'Afrique ᾿ 
s'organise en 
« märchés communs » 
quelques produits. Au-cours de 
cette dernière décennie, 

on, 
tration de la marginalisation de 
PAfriqüe.. 

La convention a contribué à ce 
que les pays pee ne 

. voient pas. les ἢ 
-fonds de l'économie Pondiale (les (les 
‘pays africains de la zone CFA 

* étant.en plus handicapés par le 
taux de change trop élevé du franc 
CFA imposé par la France) et 

soient. les.grands absents de. FUru- 
guay.-Round .. : ..... ..… 
Du coup, ces’ pays ont dû entre- 

‘prendre le démantèlement de 
aux fmpo. 

dans le cadre des programmes de 
la Banque mondiale -une entre- 

tection comme le résultat d’un 
processus de négociation fondé 
sur des concessions réciproques 

nue de protéger des monopoles 
domestiques inefficients, même 

ἡ pour des produits aussi essentiels 
au développement économique 
ouàla simple survie que le ciment 
ou 

tis «lâchés » par l'Union euro- 
péenne (UE) qui, à cette occasion, 
a abaissé ses droits de douane en- 
vers tous les pays — c'est-à-dire les 
pays non-ACP, puisque les pays 

qu pro- 
- dnits ACP En fait, les choses sont 
‘plus complexes: les baisses de 
droits de douane consenties par 
TUE lors de Uruguay Round ont 

᾿ en annulées De re par 

par cette dernière, comme des 
droits antidumping, à l'encontre . sieurs 
-“e produits exportés. par des 
-concurrents des pays subsaha- 
riens (des articles en coton par 

La solution en vogue à Bruxelles 

Y Exportations 
de FAfrique 

COMMUNAUTÉ 

Un tâarché commun consiste à ΕἸ! 
miner les barrières aux échanges 
entre les pays membres et à éta- 
blir un tarif douanier unique entre 
les pays membres et le reste du 
monde. Certains Européens zélés 
vont même jusqu'à proposer un 
découpage de l'Afrique en plu- 

uarchés 

être une solution, mais elle n'est 
pas une panacée, pour deux rai- 
sons principales. 
Premièrement, éliminer les bar- 

rières aux échanges entre pays 
subsahatiens ne va pas, contraire- 
ment à l'Europe des années 60, 
être un moteur puissant de La 
croissance car les produits que ces 
pays produisent sont les mêmes 
(coton et produits agricoles tropi- 
caux), d'où un intérêt limité aux 
échanges intra-marché commun. 
Ce défaut pourrait être réduit, 
mais de peu, si un unique marché 
commun couvrait toute l'Afrique 
subsaharienne : mais, il s’agit 
alors d'une org ion d'environ 
quarante-cinq pays (rappelons 
que l'UE est angolssée à l'idée de 
passer à vingt-cinq membres). 

africain, déclenchant de vrais ef- 

fets de taille, a encore besoin de 
nombreuses années de croissance. 
Alors, quelle est La condition in- 
dispensable pour que les marchés 
communs en Afrique soient 
source de croissance ? La même 

(qui, en dix ans, a réduit 
de moitié les droits de douane 
français) : mettre en place un tarif 
douanier commun nettement plus 
faible que les droits de douane ac- 
tuels (qui varient entre 20% et 
60%). C'est-à-dire faire ce qui n'a 
pas été fait à Marrakech en 1994, 
lors de Ja signature de l'Uruguay 
Round. 

Sans cette condition indispen- 
sable, le remède des marchés 

plus de cent trente accords de 
marché commun signés et ratés. 

Patrick À. Messerlin 
professeur à IEP Paris 

Le conseil monétaire bulgare : une option pour la Russie ? 
a raison de l'actuel dé- 
sastre économique 
Russie, la proposition- 
d dans ce pays un 

régime monétaire de currency 

Y Europe de l'Est | 
La Bulgarie est sortie 
du chaos. Elle a eu 
recours à l'indexation 
de sa monnaie 
sur le dollar 
Bulgarie, qui est passée l'an dernier 
sous -currency board, est que ce 
choix s'est Imposé en réponse σα 

capacités d'emprunts interuatio- 
DAUX, vieillissement rapide de Pap- 

point-là que les contraintes 
sées par ce régime semblent se jus- 

tifier; et non pas, par ‘exemple, 
dans les caÿ du Brésil οὔ même de 

tait plutôt au pessimisme, 
l'économie politique interne du 
pays a permis de sortir rapidement 
du chaos initial. Cela est une leçon 
importante pour la Russie : que 
lon compte en mois OU en 56- 
maines, tout prolongement de la 
baute inflation accroît massive- 
ment son coût final, termes 
d’appauvrissement collectif, de 
chute de ee production ou 

. d'échéance de la reprise. 
La stabilisation bulgare s’est 

ensuite ‘avec la mise en 

(contre 240% pour le seul mois 

Ὑ Inflation mensuelle en Bulgarie 

alt ἰο δαπβεῖ ἐσέ ἐξος- 
rement excédentaire, le 

Croissance. 

Cela étant, en Bulgarie, 1 n'est 
pas déraisonnable d'espérer à , 

éventuellement terme des 
rapides: dans une très petite 
économie, avec une politique 

ique très l'arrivée 

internationales pourraît modifier 
assez vite une règle du jeu où cor- 

fraude financière, évasion 

trait sans doute de sortir de linfla- 
doper mb rs 

cratique et la guerre privée des 
« oigarques ». Mais au-delà, un tel 

jourd'hui aussi visibles, au premier 
rang de la scène russe, ne peut 

blic. Or, même un currency board a 
besoin de cela. 
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LA MÉCANIQUE DE L'ÉCONOMIE 

La concurrence 

des crocodiles 
ntendue comme l'ouverture des nations à une concurrence plus 

la lutte pour la vie où seuls subsistent les plus forts. L'entreprise, 
corame le requin, est avide de tout dévorer, y compris (et d’abotd) ses 
serublables. La globalisation signifie donc l'élargissement du territoire de 
chasse des grands prédateurs, ce qui est certes inquiétant. 
Dans là dersion pacifique, l'entreprise est au coiraire une espèce de 

bernard-l'ermite qui trouve son refuge dans des coquilles laissées 
vacantes. Pour trouver sa nicbe, il suffit à Fentreprise de la chercher. La 
globalisation devient donc plus rassurante puisque, plus les territoires 
sont vastes, plus les niches sont nombreuses. 

Ces deux représentations opposées ont probablement une part de 
vérité, puisque les conseils des consultants aux chefs d'entreprise se pré- 
sentent souvent sous la forme : pour gagner, il faut être le meïlleur et 
savoir s'adapter. 

Y Prix du marché 

PRIX DU MONOPOLE 

as die μὲ desire Su ἂς δὰ QUES Ris υἱὰ set 
satisfaisant. Le modèle prédateur devrait logiquement aboutir à la domi- 
nation finale du plus fort, incontestée et durable. Or les situations de ce 
type sont inconfortables puisque avoir une trop grande part de marché 
incite vos adversaires à s’allier contre vous (et les instances de surveillance 
de Ja concurrence à vous regarder de près, et celles de défense des 
consommateurs à vous regarder de travers). De plus, il est fréquent 
d'observer des duopoles durables, c'est-à-dire deux entreprises en 
concurrence frontale et qui pourtant coexistent. L'industrie automobie 
en est un exemple dans de nombreux pays. 
Le modèle de la niche est tout aussi douteux. D'une part, l'expérience 

montre que les entreprises qui durent changent plusieurs fois d'activité 
ou de produit. D'autre part, les barrières naturelles qui, comme la coquille 
du bernard-l'ermite, pemmettent de rester à Pécart de la mèlée se révèlent 
difficiles à caractériser. 
Mais c'est surtout sur le plan théorique que la microéconomie s'est 

«humaine » : la capacité d'identification. L'idée, qui remonte ai moins à 
Adaro Smith (1780), est qu'un acteur peut se mettre mentalement à la’ 
place de Fauire. Pour définir sa stratégie, une entreprise cherche donc 
aussi à savoir ce que fera sa concurrente. 

Un modèle de ce type est la concurrence du duopole, définie par Ber- 
trand (1883). Son principe est simple : mettez deux crocodiles dans le 
mème matigot ! La lutte est sévère puisque celui dont le prix est le plus 
avantageux rafle le marché et ne laisse rien à l'autre. En outre, les adver- 
Saires sont de force égale et de même voracité : leur objectif est de maxi- 
miser leur profit, pas de s’attendrir sur l'adversaire ! La solution d’une 
entente sur le prix, d'un accord négocié dans un salon discret, est 
d'emblée exclue : aucun ne peut avoir confiance dans la parole de Fautre } . 
Le jeu se joue à chacun son tour : le premier (disons A) propose un prix, 

le second {disons B) y répond. Soit B propose le mème prix, et le marché 
est partagé en deux. Soit il propose une offre plus intéressante, et il capte 
toute la demande (il n’a évidemment jamais intérêt à proposer un prix 
plus élevé). Au coup suivant, c’est au tour de B de proposer son prix, et à 
A de tiposter, 

hacun doit alors définir sa stratégie en fonction de celle de 
Fautre, mais en sachant que l'autre est dans la même situation. 
C'est ce qui donne à ces crocodiles aleorithmiques leur touche 
d'humanité. La fonction de réaction de chacun doit aussi ètre 

compatible avec l'objectif de profit. De la confrontation, il ressort alors 
que leurs stratégies possibles conduisent à des situations déjà bien repé- 
rées. Et même depuis longtemps. 
La première fut précisée par Sweezy (1939) : le prix que pratiquent les 

entreprises s'avère finalement très stable, et correspond au prix que pra- 
tiquerait un monopole. Mais il est obtenu sous la menace, non par 
Yentente. Aucune entreprise n'agresse l’autre, parce que chacune sait que 
L rivale riposterait violemment. Aucune ne propose non plus un prix plus 
élevé parce que l'autre, trop heureuse d’en profiter, ne suivrait pas. 
La seconde est le cycle d'Edgeworth (1925) : le prix alterne des périodes 

de baisse continne, puis de brusque rebond. Chaque entreprise surenché- 
mate εἰ une des Man BONES CRT DE PE qu τας 
rable et digne des Marx Brothers: comment fuis-j 
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Leçons amières des crises asiatiques 
ΠΕ ΕΝ 

elon un adage de Yécono- 
mie libérale «jes marchés 
n'ont jamais tort ». Sans 
doute. Mais ceux qui jes 

guident par leurs analyses sont 
moins « infaillibles ». Les crises qui 
secouent l'Asie depuis plus d’un an 

τ Sont un cas d'école de mouvements 
pendulaires des marchés réagissant 
à des anticipations — οἱ qui est nor- 
mal -, fondées — ce qui l'est moîns — 
Sur des analyses souvent sous-Infor- 
mées des réalités des économies 
comme des sociétés des pays 
concernés. 

Dans une analyse décapante 
récemment par Pirternatio- 
nal Herald Tribune, l'économiste 
Philip qui suit depuis un 
quart de τἰδεῖε τὰ cette partie du 
monde, montre combien l'« Hystérie 
financière internationale» sux 
«l'impact global» d'un yen affaibli 
et son effet d'entraînement à la 
dévaluation du yuan chinois sont le 

Ce que lon a baptisé «/a crise 
asiatique » à suscité ane volée 

quelques 
présentaient l'Asie d’un supposé 
« miracle » comme le nouveau 
centre du monde. Le succès de 
l'expansion évinçait, par exemple, 
toute critique sur la nature des 
régimes de ces pays renvoyée aux 
orties d'un «tiers-mondisme > 

dépassé. 

AMALGAME 
Aujourd'hui, les laudateurs d'hier 

(banquiers, « spécialistes » improvi- 
sés ou diplomates) pourfendent, 
dans un sursaut inopiné de vertu, le 
manque de transparence (clienté- 
lisme et autres) de régimes qu'ils 
portaient aux nues. Et dont les pre- 
iniers ont abondamment profité en 
alimentant l'« économie de casino » 
qui allait conduire au marasme 

Δ la mauvaise 
information 
des marchés 
sur les réalités ΜΠ 
de la région explique 
pour une large part 
Ja débâcle en cours 
‘actuel Désormais, c'est la Chine, 
«pôle de stabilité » de la région. qui 
est la nouvelle « chimère » asiatique. 
L'avenir dira si les espoirs qu'elle 

On ne peut donc que saluer des 
plus posées comme celle analyses plus 

d'Alain Guiliouet, Crise(s) asta- 
tique(s). leçons provisoires, provisoires, publiée. 
dans k numéro d'août de la Revue” 
d'économie financière. On aurait 

grand mérite de la clarté et de la 
nuance. Or l'amalgame n'est pas le 
moindre des errements qu'entre- 
tient l'expression «la» crise 
asiatique, : 

Alain Guïllouet, qui traite essen- 
tellement des crises de l'Asie du 
Sud-Est et de la Corée, distingue ces 
dernières de celle que traverse le 
Japon : il s'agit, dans ce dernier cas, 
d'une économie mûre et d’une 
récession « classique », conjuguée à 
un problème financier. Si, selon 
l'auteur, on peut parler pour le reste 
de la région de « crise unique dans la 
mesure où les fragüités structurelles 

leur collision, ne sauraleut être. 

1996, écrit auteur de l'étude, la crise. 
était prévisible (dégradation des 
paiements extérieurs), mais « Féro- 
lution est restée ignorée des marchés 
qui baignaient encore dans l'euphorie 
+ la croissance dm que 
l'affux des capitaux.  permet- 
tait aux réserves de change de croire 
malgré les déficits Courants ». Le pays 
n’en était pas moins vulnérable en 
ces d'attaque contre le baht, la mon- 
naie thaïe. Ce qui s’est produit. Les. 
excès des marchés se sont conjugués" 
aux faiblesses structürelles et à 
Fintensité de la spéculation pour 

un effet de pr Pol 
violent dans la région. 

DÉSÉQUILIBRES INTERNES. 
La Corée présenté un cäs de 

figure un peu différent, « représente 
tif du caractère nouveau de ces 
crises »: c'est moins la:situation 
extérieure que les déséquilibres 
structurels —surendette- 

avoir ‘pris conscience plus tôt? 
« Pendant longtemps, la coliusion 
entre administration politique εἰ. 
chaebois a été interprétée comme ᾿ 
signifiant que PEtat se portait garant 
de la soivabiité des institutions. ». Et 
les banques étrangères ont aug- - 
menté Jeurs engagements sur la 
Corée jusqu'à rés 1997. Quelques 

sud ee μος 
a ὧὰ ΒακΕ πίρσδαμε ἘΘΗΠΕ, 

: Drm epe nero or mn 
‘flexible ; régolation du système 

“financier ; durcissement des règies 
Se: nécessité d'équilibrer 
l'ouverture aux flux de capitaux en 

ἐξ long terme ; transpa- 
‘rence du fonctionnement de 
.léconoïnie. Et les perspectives de ce Dent " ice 

-D'abord parce que la crise-n'a pas 
fini de produire ses effets : « δ] a 
crise monétaire est en passe d'être 
réglée, Ἰα crise bancaire ne l'est pas, et 
la crise de l'économie réelle est encore 
àvenire : - 

1 ne faudrait pas pour aurant que 
«ces crises occuitent.les atouts de ia 
région ». À condition que Fassainis- 
sement financer soit emtrepris, « ces 
pays ont vocation à repartir 
sur le chernin de la croissance rapide 
au début du siècle prochain », 

rl mb 

comparable 
celui des | Etats-Unis dans la crise 

anne 

Comment le risque financier se transmet ὦ 
à l'Amérique latine — -. ὃ 

près l'Asie, la Russie 
l'Amérique latine ? La 
Colombie a dévalué son 
peso, le 2 septembre. La 

crise qui ébranle le monde financier 
depuis plus d’un an s'étend, 
comme prévu. fusque-à, la crise 
asiatique n'avait pas sensiblement 
affecté les pays d'Amérique latine, 
à part une chute brutale et brève 
des marchés fin 1997. Mais les 
effets en étaient attendus. Le sous- 
continent s'était caractérisé en 1997 
par une forte croissance (5,5 % en 
moyenne) et de très bonnes perfor- 
mances macroéconomiques. Elles 
seront revues à la baisse en 1998 
puisque, selon les prévisions, la 
croissance enregi une dimi- 
nution d’au moins 2 %. 

L'avant-dernier week-end d'août 
a vu plonger les plus importantes 
Bourses d'Amérique latine (580 
Paolo, Buenos Aires, Mexico, Cara- 
cas), et la chute a continué tout au 
long de la semaïne suivante. Les 
observateurs financiers, inquiets, 
ont les yeux rivés sur le Brésil, 
géant du continent, qui à pu 
jusqu'à présent éviter la dévalua- 
tion. L'inquiétude est d'autant plus 
forte qu'une crise financière grave 
dans ce continent surendetté pour- 
rait avoir des répercussions iRipOr- 
tantes sur le reste du système 
financier 

Parmi tous les scénarios .exami- 
nés par les banquiers ces derniers 
mois, celui « catastrophe » de 
fortes dévaluations en cascade 
dans la plupart des pays d'Amé- 
rique latine, ayant des réper- 
cussions jusqu'à Wall Street et . 
entrainant la chute des taux d'inté- 

luation du real, attaqué en octobre 
1997, puis dernièrement en août 
1998, est pratiquement acquise. Ce . 
pays, dont la dette intérieure se 
monte à près de 300 milliards de 
OP ΒΕ ΟΘΙΟΌΣ ΕἸΣ da PE 
des marchés, 

Dès novembre 1997, les taux 
d'intérêt brésiliens avaient été rele- 
vés et un plan d'austérité mis en 
place. « Si le Brésil tient la route, le 
reste des pays va tenir, maïs les 
attaques contre le real sont engérées 
et si le Brésil ne tient pas, même le 
dollar va en pätir», afärme Luis 
Miotti, consultant à la Caisse des 
dépôts et consignations et profes- 

Y La chute des prix. 
des matières 
premières 
et la méfiance. ᾿ 
à l'égard des pays 
émergents affectent 
directement 
le sous-continent ἢ 

pourraît entraîner l'Argentine (dont 
le Brésil est le principal client) et le. 
Mexique, «trois pays dont le mon- 
tant de la deite représente entre 400 
et 500 milliards de dollars. com- 
ment alors éteindre cet incendie P », 
poursuit Luis Miotti. 

moyenne 
disparités : des pays comme le 
Pérou (plus de 25 %) ou le Chili 
(38%) sont beaucoup plus dépen- 
dants de la clientèle asiatique que 
la Colombie (4%) on le Venezuela 

G%) . 
En revanche, la concurrence 

accrue des pays asiatiques qui ont 
dévalué - et l'effet de substitution 

tion des Etats-Unis : les pertes 
mexicaines dans ce secteur sont 
déjà.estimées à plus de 5 milliards 
de dollars. Surtout, la baisse du prix 
des matières premières -- notam- 

V Endettement extérieur 

τ Pérou,.la Colombie εἴ le Chi ont 

1997, en méfliars de dollars 

ment du pétrole, du sucre, des 
Ἶ céréales et des métaux non fer- 

le pétrole représente 10% des 
= a perdu 3 milliards 

ἡ de dollars sur l'ensemble de ses 
recettes ex matières premières. Le 

aussi été touchés. 
Sur le marché financier, la crise 

se propage aussi de plus en pius- 

d'une part: ΙΔ plupart des investis- 
. Seurs en Asie du Sud-Est et en Rus- 
sie possédaient un portefeuille 
‘d'actions à travers. des fonds 
d'investissements spécialisés dans 
les pays émergents ; la vente 
d'actifs, qu'ils soient russes ou asia- 
“tiques, entraîne donc directement 
une chute dans tous les pays émer- 
gents. L'autre effet de contagion, 
mimétique celui-là. découle du 
repli des avoirs vers des pays moins 
risqués, comme l'Europe et les 
Etats-Unis, 
Selon une étude de l'équipe 

économique de la Caisse des 
dépôts et consignations publiée 
en février 1998, «le Brésil, l'Argen- 
tine et le Pérou semblent ètre les pays 
les plus exposés à la crise. L'Argen- 
tine εἰ le Brésil sont fragilisés par 
l'ampleur de leurs besoins de (re) 
financement. alors que le troisième 
est surtout touché. par son insertion 
dans le commerce extérieur. En 
outre, la position du Brésil est dété- 
riorée par la fragilité globale qui 
découle des déséquilibres macro- 
économiques et que le plan lancé le 
10 novembre 1997 tente de corriger: » 
Toutes les études soulignent 

cpendant la rapidité des gouver- 
nements sud-américains à réagir 
«la crise “du Sud-i Est asiatique a 

pement s'est félicitée en avril 1998 de 
.ce que fes réformes des marchés 

-_ financiers en cours apportent des 
débuts de réponse aux nouveaux 

. risques .de Crise», constate la 
1 ique de la 

Banque Sudameris (juillet-août 

‘Mais la Hbéralisation des écono- 
mies — beaucoup plus coûteuse en 
fiñancement en Amérique latine 
qu'en Asle -- prônée par le Fonds 
monétaire international (FMI) et 
la Banque mondiale, en l'absence 
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la crise asiatique, notamment en 

τ régulation ἃ l'échelle internatio- 
* nale, elle devient. DE Dies 

inéluctable... 
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